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Des Magifirats du Peuple Romain. 


ENDANT que la Ré-pes 

publique Romaine a Magi- 

Se lubfté, elle n'a pas 

toujours été gouvernée 

par une même forte de 

Magiftrats, ni par le 
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même nombre. Au commencement 
il n'y avoit guerre que les Rois & les 
remiers Confuls qui euflent part à 
‘adminiftration du gouvernement & 
des affaires publiques, & c’étoient 
prefque les és à qui le foin en avoit 
été remis. Mais à mefure que les li- 
mites de l'Etat s’étendirent, on au- 
gmenta à proportion le nombre des 
Magiftrats qui partagérent entr'eux 
les affaires qui concernoient le bien 
de la République. Mon deffein n’eft 
pas de parcourir ici toutes ces diffé- 
rentes fortes de Magiftratures & de 
dignités qui ont été dans la Répu- 
blique & l’Empire Romain. Je ne 
m'arréterai qu'aux principales & aux 
plus diftinguées, & dans ce defièin 
je crois que je ne ferai pas mal de 
commencer par le Confulat. 


CHAPITRE I. 


Des Confuls. 
Des I Es Rois ayant été chaflés l'an 
Fe 244. de la Fondation de Rome, 


on élût à leur place une autre + 
e 
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‘ ee SA 
de Magiftrats par l'avis de Yunius. 
Brutus, au nombre de deux, dont nombre, 
l'autorité fut renfermée dans les bor- droits». 
; 
nes d’une année & partagée entr’eux. & hon- 


On les appella Confüuls, à confulen- ion 
do, afin qu’ils pourvuflent au bien leurren- 
de h République. On leur attribuoit °°" 
prefque tous les honneurs, droits, 

& pouvoirs dont les Rois étoient re- 
vétus , ainfi que la Robe de pour- 
pre, les Chaires Curules d'ivoire, 

les l'aifceaux de verges armés de ha- 
ches au nombre de vingt-quatre, qui 

peu après, felon l’avis de Publicola, 
furent réduits à douze, lefquels ne 

fe portoient pas devant les deux Con- 

fuls en même tems, mais devant l’un 

des deux alternativement de mois en 
mois, le plus âgé ayant cet honneur 

le premier en vertu de la Loi 7’ale- 
ria, ou celui qui avoit le plus d’en- 
fans, felon la Loi Yulia. * 

Les fonétions des Confuls étoient Leurs 
de préfider aux Sacrifices, de juger sn. 
le Peuple felon les Loix, de convo- 

uer les affemblées du Peuple & du 
énat, de poftuler les Arrêts de l’un 
& de l’autre, & de les faire exécu- 
ter, Mais leur principal emploi 
Dd 2  étoit 
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étoit de commander les Armées du 

Peuple Romain, de gouverner les 

Provinces, de défendre les Alliés. 

Enfin ils avoient l’honneur de mar- 

quer les années par leurs noms, 

qu'on infcrivoit dans les Faftes Con- 

fulaires. Cependant quelque grande 

que fut leur autorité, ils ne pou- 

voient Le faire mourir un Romain 

coupable fans le confentement du 

Peuple, devant lequel on pouvoit 
appeller de toutes leurs fentences. 

ques Il étoit défendu felon les Loix de 

requifes créer un Conful qui n’eût quarante 

Peeretrois ans, qui ne dt préfent, & de 

Conful. famille Patricienne. Mais ces Loix 

ne furent pas inviolables. Car AZ. 

Valerius Corvinus, les deux Scipions, 

& divers autres furent élus Confuls 

avant le tems, leur vertu leur tenant 

lieu d’une difpenfe légitime. Le 

grand Porpée mn fait Conful, quoi- 

que abfent de Rome. Le jeune A4- 

rius & Augufle prirent le Confulat 

par force & contre les Loix. Du- 

rant l’efpace de cent quarante deux 

ans tous les Confuls furent de famil- 

+ le Patricienne. Mais l’an 387. le 

Sénat confentit que l’un des deux 

Con- 
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Confuls pourroit étre élû d’entre le 
Peuple ; & même un peu après il 
fut obligé de permettre que les deux 
Confuls fuffent élûs d’entre les fa- 
milles Plébéjennes. 

Il y eût de l'interruption dans laLenr 
la fuite des Confuls: Car l'an 303. fe 
on élût pour tous Magiftrats les De- fion. 
cemuvirs auteurs des Eoix des Douze 
Tables, dont l1 puiffance dura trois 
ans & demi; après quoi on rétablit 
les Confuls jufqu’à l'an 316, auquel 
tems on créa à leur place des Tri- 
buns Militaires, puis des Confüls, 

& enfuite d’autres Tribuns. Enfin 
Fan 387. on remit les Confuls, &il 
n’y eût plus d'interruption dans leur 
fuite, excepté fous la tyrannie de 
Sylla. L'an706. Jule Céfar s'étant 
emparé de l'Autorité Souveraine , 
on ne laiffa pas que d’élire fous fon 

ouvernement & celui de fes fuccef- 
eurs des Confüuls comme auparavant, 
& on continua de dater les années 
par leurs noms: mais ils n’eurent 
prefque plus de part au Gouverne- 
ment, fi ce n’eft les Empereurs mé- 
mes, qui fouvent fe fufoient élire 


Confuls. 
Dd 3 Le 
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Tems Le tems du Confülat fut quelque- 


ail. fois réduit à un mois, afin qu'un plus 
en chat- grand nombre de fujets pûffent par- 
#*  ticiper à cette dignité, qui fervoit 
de degré pour ee aux grands 
Gouvernemens de Provinces. Lam- 
pride compte jufqu'à cent vingt cinq 
Confuls dans une feule année fous 
ete . Commode. Cela avilit enfin le Con- 
sul, fulat enforte que l'an de Felus-Chrift 
Ksabo- par, & de la Fondation de Rome 
àlalon- 1292, auquel le jeune Ba4f# fut élû 
5% Conful fous Yu/inien, on ceffa de 
compter les années par les noms des 
Coniüls, & l’on ne fit plus aucun cas 
de cette dignité. L'an 538. de NVo- 
tre Seigneur fut le dernier, à ce que 
dit M'. Ménage, auquel : eût deux 
Confüls enfemble , qui furent Yeax 
& Polufien. En $39. Fear fils de 
Strategius le fut feul. En f40. Y4/- 
tin le jeune le fut auffi feul. En $4r. 
Bafile fut le feul & dernier Conful. 
En ÿ42. on comptoit P0f Confula- 
tum Bafilii Anno primo. En $43. P. 
C.B. Anno fecundo, & ainfi de fuite 
jufqu'en $66, auquel on compta P. 
C. B. Anno vigefimo feptimo. En ÿ67. 
il ne fut point du tout fait mention 
des Confuls, ni depuis  Cuar 
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CHAPITRE Il 


Des Cenfeurs. 


ARQUIN l'Ancien cinquiême Origine 
Roi de Rome, ou, felon d'au- charge 
tres, Servius Thllius fixiême Roi fn 
confidérant que la revüë d’une Ar- Atee 
mée eft caufe qu’on pourvoit mieux 
à fes befoins, établit la coutume de 
faire la revûé des Citoyens, afin de 
connoître non feulement leur nom- 
bre, mais aufli pour s'informer de 
-Jeurs moeurs, les recompenfer felon 
leurs mérites, & par ce moyen con- 
tenir chacun dans fon devoir. Cet- 
te revûë s’appelloit Lu/frum , & fe 
faifoit une foisen cinqans. Mais il 
n'y eût que quatre femblables dé- 
nombremens fous les deux Rois qui 
lui fuccédérent. 

Après que les Rois eurent été 
‘chañés de Rome, les Confuls firent 
l'office de Cenfeurs jufqu’à l'an 445. 

Mais les Guerres continuelles de la 
République les obligeant à être pref- 
ge toujours en campagne à la tête xrombre 
es Armées, l’on créa l’an 310. deux des 
Cen- 
Dd 4 Cen- fours, 


Qualités 
requifes 
pour 
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Cenfeurs, pour examiner les vies 
& moeurs des Citoyens, & pour re- 
former les abus non feulement du 
Peuple, mais aufi des Chevaliers & 
des Sénateurs mêmes. Les deux pre- 
miers furent Papirius & Sempronius. * 

Au commencement on ne pouvoit 
être Cenfeur qu’on n’eût été Conful 


exercer & qu’on de fut de famille Pstricien- 


cette 


charge. ne. Mais peu-à-peu ces deux loix 


Tems de 
cette 


Charge. 


furent trangreflées: Car l’an402..le 
Peuple obtint que l’un des Cenfeurs 
feroit élû de fon Corps, & l'an 622. 
il fit fi bien qu'il fut ordonné que les 
deux Cenfeurs pourroient êre élûs- 
de famille Plébéjenne. 

Quand l’un des Cenfeurs nouroit 
dans l'exercice de fa charge, l’autre 
pouvoit fuffre tout feul. Mais il 
avoit coutume de fe dépoër afin 
qu'on en élût deux autres ée nou- 
veau; & même après Marc Cen/orin 
il ne fut plus permis à celui qui avoit 
déja une fois exercé la Centre, de 
l'exercer une feconde. 

Le tems de cette Magiftraure fut 
d’abord de cinqans. Ün pu après 
l'an 319, par la Loi du Détaiteur 
Ænmilius Mamercinus, elle fu: rédui- 

te 
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te à un an & demi. ‘le Céfar la 
fupprima l'an 707. Mais l’Empe- 
reur Æugufle la rétablit, & fut lui 
même trois fois Cenfeur & Refor- 
mateur des mocurs des Citoyens: il 
fit deux fois le Luftre ou la revûc : 
& fes Succeflcurs réünirent cette 
charge en leur perfonne. 

L'Office des Cenfeurs confiftoit ,Leurs 
felon Ciceron a4 III. Livre des Loix , &ions: 
à tenir un Regître des co de 
Icurs familles & facultés, d’en faire 
le dénombrement, de veiller à la 
confervation des T'emples de la Vil- 
k, des Ruës, des Eaux, du Tré- 
for public, de faire lever Ics impôts, 
de divifer le Peuple en Tribus, de 
s'informer des moeurs d’un chacun, 
d'empêcher le célibat, d’élire le 
Prince du Sénat & celui de l'Ordre 
des Chevaliers, de noter d’infamie 
les Citoyens qui s'écartoient de leur 
devoir par leurs mauvaifes actions , 
& même de les châticr ; les Séna- 
teurs, en les chaffant du Sénat; les 
Chevaliers, en les dégradant de leur 
Ordre, ou au moins en les privant 

our un tems du Cheval public; &c 
(Paule > par des peines pécuniai- 
Di res 
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res ou affiétives. Ovide renferme 
les devoirs du Cenfeur dans ce beau 
diftique. 
Sic agitur Cenfura, & fic Cenfura 
parantur + 
Cum Fudex alios quod monet ipfe 
fecit. 


CHapiTRre III. 


Du Préfet de la Ville & du Prétoire 
de l'Italie. 


‘ uAND lesRois de Rome étoient 
obligés d'aller en Campagne, 

& de fe mettre à la tête de 

leurs Armées pour attaquer les En- 
nemis ou pour fe défendre contre 

leurs irruptions , ils laiffoient à leur 

place une perfonne confidérable 

ce qe pour gouverner la Ville, qu’ils ap- 
quel pelloient Prefeëtus Urbis. Il faut 
LE Een fe donner de garde de le con- 
vile, fondre avec le Prétet du Préfoire : 
car celui-ci étoit le Capitaine de la 
Garde des Empereurs, dont l’infti- 
tution cft plus moderne, au lieu que 

le premier étoit un Gouverneur & 

un 


Du PR£ErEr DE LA Vice, &c. for 
un Juge prefque auffi ancien que la 
Fondation de Rome.  Ainfi trouve 
t-on dans l'Hiftoire Romaine, que 
Spurius Lucretius Pére de Lucréce 
étoit Préfet de Rome du tems de 74r- 
quin le Superbe.  C'étoit comme le 
Lieutenant du Roi, & il avoit pref- 
ue li même autorité qu’en fon 41b- 
Auffi à mefure que les limi- 
tes de la République s'agrandif- 
foient, fa jurifdiction s’étendoit d’au- 
tant plus; car il connoifloit de tous 
les crimes qui fe commettoient dans 
l’Aalie ; jufqu’à ce que fa charge fut 
pur par les Empereurs, qui éta- 
lirent un Préfet du Prétoire d’/#4- 
lie, qui avoit trois Vicaires, le pre- 
mier à Rome, le fecond à Milan, & 
le troifiéme à Cartage en Afrique. 
Le Préfet de Rome avoit fous fa Juif. 
jurifdiétion les Païs fitués à cent mil-d&io 
es autour de la Ville. Quelques-unsfetde 
“A FES 1 ROmes 
ajoûtent la7o/cane ou Etruria jufqu’à 
la Magra, a Marche d Anconé où Pi- 
cenum Suburbicarium | & le Duché 
d'Urbin où Picenum Annonarium , 
js Rubicon, Riviére qu’on ap- 
elle aujourd'hui Pjatelle; & de 
’autre côté, toutes les Provinces 
d 6 qui 
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qui compofent aujourd’hui le 
Royaume de Naples. 

Outre les matiéres Criminelles le 


Fons Préfet de la Ville connoifoit de cel- 


fer de la 


lesdes Efclaves, foit qu'ils {e réfugriaf- 


ville. fent aux Statués publiques & aux au- 


treslieux d’Afile, pour éviter la ‘ri- 
gueur de leurs maîtres, ou qu'ils re- 
clamaffent la liberté que leurs mai- 
tres leur refufoient, quoiqu’ils en 
euffent touché le prix des deniers 
que les Efclaves gagnoient par leur 
induftrie après avoir fatisfait à leur 
tâche. Il châtioit auffi les Afranchis 
qui devenoient ingrats envers leurs 
Patrons, & il punifloit de more les 
Efclaves qui commettoient adultére 
avec leurs Maitrefles. Il étoit lePro- 
tecteur des Veuves, Pupilles, & Or- 
felins; & connoifloit des tutelles, & 
curatelles, comme auffi de la banque 
& des changes. Comme Juge de 
Police il mettoit le prix aux denrées, 
& préfidoir aux Marchés aux boeufs, 
moutous, cochons, & aux bouche- 
ries, & mêmes au Marché au poif- 
fon, & à celui aux herbes. Mais fa 
Jurifdiétion fut long-tems abolie, & 
dévolué aux Préteurs, enforte qu’en 

un 
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un certain tems il ne luirefta que la 
décifion des caufes des Peuples Larins 
ou du Latium, & il préidoit feule- 
ment aux Féries Latines. 

La fuite desPréfets de Rome ayant Leur 
été fouvent interrompué , _{wgufle ee 
l'amplifia, & la rendit perpétuelle. fus: 
H voulut que le Préfet préfidat au 
Sénat; il la confia à AMewnas durant 
les guerres Civiles; & après lui il la 
conféra de fuite à Afefain Corvinus, 

à Sratilius Taurus, à Lucius Pifin, 
& même, fi l’on en croit l'Hiftorien 
Dion, à Marc Agrippa fon Gendre. 
Ecs autres Empereurs pourvurent 
toujours de cette charge des perfon- 
nes confidérables. Flovius Sabinus 
frére de l'Empereur ?’e/pafien l'exer- 
cea pendant douze ans. Âfarcus An- 
#ius Perus ayeul de l'Empereur Marc 
Auréle le Philofophe fuccéda à Sabi- 
nus dans la même charge, & le mé- 
me Marc Auréle fut créé Préfet de 
Rome à l'age de 17. ans. Pertinax & 
Maximus Pupienus étoient Préfets de 
Rome quand ils furent élûs Empe- 
reurs. Yunius Bafus, & après lui 
Quintus Aurelius Symmachus farent 
ls premiers Préfets de Rome Chre- 

tiensg 
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tiens, & ils en faifoient la fonétion 
fous l’Empire de l'Empereur Thcodo- 
fe le Grand & d’Aonorius. 

Les Gofs, qui furent maîtres 
de Rome depuis l'an 410. jufqu’en 
53, y mirent des Préfets, de mê- 
me que les Empereurs; & depuis 
l'an s68. jufqu’en 774, que les Low- 
bards dominérent en Zfalie,on comp- 
te 4. Préfets de Rome, dont le pre- 
mier eftSaint Grégoire le Grand avant 
qu’il fut Pape. 

Enfin ceux qui exercérent depuis 
la Juftice criminelle à Rome en fu- 
rent les Préfets effeétivement, quoi 
qu'ils n’en portaflent pas toujours le 
nom. {nnocent III. Van1198. pour- 
vût de cette charge un Seigneur de 
la Cour qui peut-être étoit fon ne- 
veu, avec beaucoup de folemnités; 
& les autres Papes fes Succeffeurs ont 
toujours conféré la même charge 
quand elle venoit à vaquer. 

Francois des Urfins Comte de Tra- 
ni & de Converfano fut créé Préfet 
par Eugéne IV. en Oétobre 1435. 
Pie II. donna la même charge au 
Cardinal Antonne Prince de Salerne 
l'an 1458. Sixte IV. la donna à Léo 


é nard 


DUPREFET DE LA Vie, &c. fos 
nard de la Rouére fon neveu en 
1475. Et depuis lui les autres Papes 
en ont invefti leurs neveux toutes 
les fois qu’elle avaqué, depuis qu’el- 
le a été renduë héréditaire dans une 
famille. Le dernier fut Don Thadée 
Barbarin neveu du Pape Urbais 
VIII. Yan 1631 , lequel avoit fuc- 
cédé à GuidUbaldo de la Rouére der- 
nier Duc d'Urbin. Mais le même 
Pape fut obligé de fupprimer cette 
charge à caufe des prétenfions de ces 
Préfets qui vouloient avoir le pas fur 
les Ambañadeurs des têtes couron- 
nées, auffi bien que fur les autres 
Princes, d’où s’enfüivit la guerre 
de Parme. Maintenant le Prélat qui 
eft Gouverneur de Rome fait la fon- 
étion de Préfet de la Ville avec fes 
Lieutenants Criminels. Le Séna- 
teur de Rome fait celle de Pretor Ur 
banus, & l'Auditeur de la Chambre 
fait celle de Prætor Peregrinus. Si 
Jon veut en favoir d’avantage on n'a 

u’à lire Felix Contelorius 4 Pre- 
Ptto Urbis, où l’on verra les fon- 
étions, honneurs, & prérogatives 
du Préfet de Rome, & autres circon- 
ftances curieufes jufqu’à la forme de 
fes habits, Car, 
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CHAPITRE IV. 
Des Préteurs. 


Origine “h MME les guerres prefque con- 

CR tinuclles que les Reains avoient 

& come À foutenir, obligeoient fouvent les 

Rat Chefs de la République à s’abfenter 

yen de Rome pour commander les ar- 
‘avoit, #4 . . . 

mées, & qu’ainfi il ne reftoit perfon- 

ne dans la Ville pour rendre la jufti- 

ce en leur abfence, lePréfet ou Gou- 

verneur de la Ville étant affés occu- 

pé des affaires Criminelles & des au- 

tres qui dépendoient de fa charge , 

on créa un Juge pour les caufes civi- 

les l’an 387. * la fondation de Ro- 

‘me, qu'on appella Préteur. Mais 

lafuence des Etrangers obligea 

d’en élire un fecond l'an f1o, pour 

connoître de leurs différents, à cau- 

fe de quoi, on l'appella Prætor Pe- 

regrinus, & le premier Pretor Urba- 

mus. On leur attribua dan les 

mêmes honneurs qu'aux Confuls, les 

Chaires Curules, les Robes longues 

Magittrales appellées #rabee & pre 

texte, avec deux Liéteurs, & la 

puiffance du glaive. 
La 
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La Charge du Pretor Urbanus, qui Fon- 
étoit fouvent confonduë avec .celle Sous 
+ / . u Præ- 
du Préfet de la Ville, étoit la pluscerur. 
honnorable & la plus autorifée. I jus 
étoit le défenfeur des veuves & Prztor 
des Orfelins, il célébroit les Jeux Fred 
folemnels & quelques facrifices, il af- 
fembloit le Sénat en l’abfence des 
Confüls, recucilloit les Arrêts, con- 
voquoit le Peuple , & quelque fois 
mêmes il commandoit les Armées. 
L'autre Préteur connoifloit des difé- 
rents des Etrangers, & commandoit 
tantôt la flotte, & tantôt l'Armée 
de terre. D'abord on n’élifoit les 
Préteurs que des familles Patricien- 
nes, maisl’an 417. de Rome, ceux qui 
étoient de famille Plébéjenne furent 
auff admis à cette dignité. 

Tant que la puifflance dela Répu- Préteurs 
blique Romaine fut renfermée dans pois 
les limites de l’/alie, ces deux Pré-ces. 
teurs adminiftrérent feuls la juftice. 
Mais après la conquête de la terre 
ferme, les Romains ayant fubjugué 
les Ifles de la Sicile, & de la Sardai- 
gre durant la premiére guerre Carta- 
ginoife, & conquis l'E/pagne, on au- 
gmenta le nombre des Piéteurs, fa 

voir 
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voir de deux lan ÿ26. pour gouver- 
ner les Ifles de Sicile & de Sardaigne; 
& l'an ÿ56. on élüt deux autres Pré- 
teurs, l’un pour gouverner l’'£/pagne 
Citérienre, &Vautre l'Ultérieure. En- 
fin après la prife de Cartage & le fac 
de Numance, & que les Rois de Ma- 
cédoine, & de Syrie eurent été vain- 
cus, les richeffes des dépouilles des 
ennemis ayant introduit dans Rowe 
le luxe, l'avarice, l'ambition, & 
les autres Vices qui produifent les 
homicides, les empoifonnemens les 
rapines & tant d’autres crimes aupa- 
ravant fort rares, & dont la connoif- 
fance apartenoit à quelques membres 
députés du Sénat, on remit l'infpe- 
étion de ces fortes de crimes à de 
nouveaux Préteurs l'an 609, com- 
me auffi le péculat, le crime de léfe 
Mhijefté, &c. Enfuite l'adminiftra- 
tion dela Juitice fut toute entiére en- 
tre les mains des Préteurs, le Préteur 
dela Ville & celui des Etrangers con- | 
noiffans des crimes particuliers , 
& les autres des publics. Et afin 
aqu’ils s'acquitaflent mieux de leur 
devoir on pe une Loi felon lrquelle 
les Préteurs devoient exercer leurs 

char- 
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Charges un an dans la Ville, avant 
que d'afpirer au Gouvernement des 
Provinces. 

L'Office des Préteurs dans les Pro- Office 

vinces de leurs départemens étoit #f0n- 
plus étendu que celui de nos Inten- ee 
dans de Généralités; car non feule- provire 
ment ils étoient chefs de la Juftice, ces. 
Police, & Finances, mais ils com- 
mandoientencore les Arméesde la Ré- 
publique, pour la défenfe des Alliés, 
Pour affoupir les féditions, punir les 
rébellions, &c; Ils faifoient con- 
ftruire ou reparer les Places de guer- 
re, & avoient l’infpeétion des che- 
mins ou Edifices publics, l'an 637- 

Le Diétateur Sy/4 augmenta de rréteurs 
deux le nombre des Préteurs, l’un FPE 
pour connoître des affafinats , & peu à 
l'autre du crime de faux. Yule Céfer Peu en 
l'an 707. en ajouta deux autres bre. 
qu'on appella Cereales parce qu'ils 
préfidoient aux grains. Après fa 
mort Îe nombre des Préteurs fut ré- 
duit à huit. Mais enfin fous Æugufle 
leur nombre accrût jufqu’à uatorze, 
qu'on élût tous les ans jufqu’au dé- 
clin de l'Empire. 


x 


Cuar, 
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CHAPITRE V. 
Des Ediles. 


Nombre L yenavoit fix entout, deux du 
ds steuy À Peuple, deux Curules, & deux de 
Origine Ceres. Leur origine étoit diférente, 
diféren- ainfi que leurs dignités, & leurs fon- 
is for- étions. Les Ediles du Pewple furent 
*  inftitués du confentement des Patri- 
ces par le Peuple peu après fon re- 
tour du Mont Sacré, ou il s’étoit 
retiré la même année que les Tribuns 
du Peuple lui furent ottroyés l’an de 
Rome 260. Les Curules furent créés 
par les Péres Conférits l'an 387, à 
caufe que les Ediles du Peuple ne 
vouloient pas faire repréfenter les 
Jeux que le Sénat avoit voués. we 
Céfar inftitua les Ediles de Ceres 

l'an 700. 
Leur Les Fdiles du Peuple furent tou- 
qe jours Plébéjens; ceux de Ceres, Pa- 
&chon- triciens; & les Curules, pris indifé- 
news remment de l’un & de l’autre corps. 
leurren- Les Curules étoient les premiers en 
doi, dignité; ils étoient recompenfés de 
Jeurs charges; le plus ancien avoit 
voix 
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voix au Sénat; & tous deux jouïf- 
foient des honneurs de la Robe Ma- 
giftrale appelée Pretexta, de la 
Chaire d'ivoire, du droit des Ima- 
ges, ce qu'on n’accordoit pas aux 
autres Ediles. 

L'Office des Ediles du Pesple étoit offices 
de fervir les Tribuns, d’accufer les #2. 
méres de famille qui manquoient à des Edi- 
leur devoir & honneur, de reprimer 
les ufures ; d'empêcher les defor- 
dresdestavernes, de veillerà ceque les 
Aqueducs, Cloïques, Edifices privés 
& publics fuffent nets & entiers, de 
pourvoir la Ville de blé avant que les 
Ediles de Ceres fufent inftitués, & de 
conferver les Arrêts du Sénat & du 
Peuple. Les Ediles Curules avoient 
foin des Jeux facrés & folemnels, & 
de reparer & orner les T'emples, Ba- 
filiques, Théatres, March és, Porti- 
ques, Stades, Curies, & Murail- 
les de la Ville. Les Ediles de Ceres 
n'avoient que l'intendance des grains 
publics: on les appelloit auffi Pre 

ebti annone: ils préfidoient aux Ma- 
pe de blé; maintenoient l’abon- 
ance ; a - des diférens des 
meuniers, boulangers, & mefureurs 
Tom, IL, Ec de 
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deblé; mettoient le taux aux blés, 
aux farines, & au pain; & prenoient 
garde à la diftribution gratuite qui 
s’en failoit aux pauvres Citoyens par 
la Loi Sempronia. On diftribuoit au 
Peuple So mille boiffeaux de blé, 
chacun du poids de vingt livres, ti- 
rés du Tribut de la Sicile. Sous 
l'Empire de Septime Sévére ces di- 
ftributions montérent jufqu'à 7f 
mille boifleaux par jour; & fous le 
grand Conflantin cela alloit à huit 
millions de boiffeaux par an. Voyés 
Vincentius Contarenus de Frumenta 
Romanorum Largitione.  Voyés aufi 
les Auteurs qui ont expliqué le Con- 
giarium. 


CHAPITRE VI. 


Des Tribuns du Peuple. 


Origine E fujet qui fit élire les Tribuns 
des Td- du Peuple fut la retraite de la 
© Populace qui abandonna la Ville &c 
les Patrices, lan 259. de Rome. Le 
Peuple accablé d'mpôts & de detre 

& retira fur une Montagne au celà . 


DES TRIBUNS pu PEUPLE. Go 
Téverone | au lieu nommé le Mont 
Sacré, d’où il nc voulut revenir dans 
la Ville que par les perfuañons de 
Menenius Agrippa , qui promit au 
nom du Sénat de le foulager, de di- 
minuer les impôts, & de lui don- 
ner des Magiftrats pris de fon Corps 
pour le protéger. On les appella 
Tribuns du Peuple à caufe qu'ils 
étoient tirés de fes Tribus & élus 
par fes fuffrages. L'an 260 on enLeur 
élit deux ;aufquels on en joignit trois nn 
autres l'an 284. par la Loi Publilia SRE 
& enfin 46 ans après on en ajouta" 
cinq autres. Mais ces Magiftrats fu- 
rent la Pete de la République, auf 
bien que l’origine & la caufe des 
Guerres Civiles & des maux des Ci- 
toyens. L'an 672 le Diétateur Sy/- 
la fapprima prefque toute l'autorité 
des Tribuns du Peuple. Mais peu 
après clle fut rétablie en partie par 
M. Cotta Yan 679, & en partie par 
Pompée l'an 683, jufqu’à ce que l'an 
730. elle fut transférée en la perfon- 
ne d'Augufle, & confécutivement en 

elle des autres Empereurs fes fuce 

cfleurs du confentement du Sé- 


at, 
Ee 2 Lil 
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Dequel- Il étoit défendu d’élire un Tribun 
Rextré de famille Patricienne ou Sénatoria- 
FRE le; ce qui dura longtems. Mais en- 
 finles Patriciens, en fe faifant adop- 
ter dans une famille Plébéjenne , 
eurent entrée à cette Charge par la 
Loi Attinia. 
rivité La perfonne du Tribun étoit Sa- 
ist crée par les Loix & par la Religion, 
lews En forte que c’étoit un facrilége que 
perle de les outrager ou de leur réfifter. Il 
leur étoit défendu d’être un jour en- 
tier abfent de la Ville de Rome, ex- 
cepté aux Fêtes Latines. Leur Mai- 
fon étoit ouverte à tous venants le 
jour & la nuit, comme étant Gar- 
diens de la liberté publique. 
Len I] fuffifoit que l'un d’eux s’oppoft 
pool aux Decrets de fes compagnons pour: 
les empêcher d’être exécutés. Ils 
n’avoient'aucun pouvoir hors de la 
Ville; mais dans l’enceinte de fes 
Murailles ils étoient très puiffans. Il 
pouvoient cafler les Arrêts du Séna 
qui étoient préjudiciables au Peuple 
Et ils étoient les feuls Magiftrats q 
h’éroient point fujets aux Confuls. 
Le pouvoir des Tribuns éroit né 
gatif; car les Decrets du Sénat 
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des autres Magiftrats ne pouvoient 
être exécutés que du confentement 
unanime des Tribuns. Mais ils en ae 
vinrent bientôt à empiéter fur l'au- ion 
torité du Sénat: & les chofes allé- CE 
rent fi loin, qu’ils empéchoient ,e. 
uand bon leur fembloit, l’exaétion 
ds Tributs & les lévées des gens de 
guerre; avoient même l'audace de 
trainer quelquefois les Confuls en 
prifon; E fa difpofoient, quand 
il leur plaifoit, de la diftribution des 
Terres, des Magiftrats, desProvin- 
ces, & des Citoyens. Ainfi il n'eft 
pas étrange fi les Empereurs réüni- 
rent cette charge en leur perfonne, 
jufques à en prendre le nom, &mar- 
quer fur leurs Médailles & Monnoiës 
les années qu'il y avoit qu'ils en 
étoient revétus. 


Cnapirre VII. 
Des Quefleurs on Thréforiers. 


I: y avoit trois fortes de Quef que 
teurs ou T'hréforiers, Capitales Yann 
Urbani ou Ærarii, & Provinciales & Voirde 


Militares. Ee ; Lesnes 
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Les Ca Les Capitaux furent inftitués par 
PE Romulus ou par Numa : ils étoient 
Juges des maléfices, des parricides, 
& des rébellions , jufqu’à l'an 465. 
qu’on en commit la connoiffance: aux 
Triumvirs Capitaux : ils avoient fous 
les Rois le maniement & la confer- 
vation des deniers Publics. 
£eux de Les Quefteurs de la Ville ou Gar- 
a Ville, Z LEE 
des du T'réfor étoient deux au com- 
mencement : ils furent élûs l’an 244. 
par Publicola. On en élût deux au- 
tres l'an 333, pour fuivre les Con- 
fuls à la guerre; ce qui les fit nom- 
Les Mi-mer Militaires: & l’Jralie étant con- 
las quife on en élût quatre pour avoir le 
rrovin- foin des deniers publics dans les qua- 
‘% tre grandes Provinces fous les Pré- 
teurs, & pour les Gouverner en leur 
abfence. Sylla les augmenta jufqu’à 
vingt l'an 672 ; & fous les Empe- 
reurs leur nombre augmenta ou di- 
minua felon le nombre des Provin- 
ces. Cette Charge étoit fort bri- 
uée , . parce que c'étoit un degré 
Qualités Dour parvenir aux autres: mais on 
requifes 


pour n’y étoit reçu & admis qu’à l'age de 


être ad- vingt-huit ans, & il falloit avoir fer-4 


mis à = 5 à « 
ete vi la République pendant dix ans 
charge, dans. 
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dans les Armées ou dans les Négo- 
ciations. Il falloit de plus être de 
race Patricienne: mais dès l’an 333. 
il fut ordonné que ceux qui éroient 
de famille Plébéjenne pourroient 
aufli y avoir entrée. - 
LesQuefteurs de la Ville n’avoient Leurs 
aucune Jurifdiétion, ni honneur nigr. 
Chaires Curules, ni Liéteurs. Mais 
les Quefteurs ou T'hréforiers Militai- 
res avoient des Sécretaires & des Li- 
teurs, & ils rendoient juftice. Les 
Quefteurs de la Ville avoient la di- 
rection du T'hréfor public qui fe gar- 
doit dans le Temple de Saturne: ils 
exigeoient des impôts, en écrivoient 
la recepte, vendoient les dépouilles 
des Ennemis au profit du public, lo- 
eoient & défrayoient les Ambaffa- 
Gars aux dépens de la République, 
& les régaloient de préfens en fon 
nom. Les Militaires pourvoyoient 
les Armées de vivres, d’armes,machi- 
nes, & autres chofes néceflares, 
gardoient les dépôts des Soldats, & 
réfervoient, les dépouilles des Enne- 
mis. Les T'hréforiers des Provinces 
d’/talie avoient le foin de lever les 
impôts, & de la fur-intendance des 
Ec4 grains 
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grains publics ; & même ils pou- 
vojent dans un befoin lever des trou- 
pes pour la défenfe de leurs Provin- 
ces contre les féditions, ou les irru- 
ptions des Ennemis, comme auffi 
pour la défenfe des Alliés. 


CHapirre VIII. 
Des Proconfuls € Propréteurs. 


Ce qu CC deux Charges avoient beau- 
Fa coup d’affinité entre elles, & 
Procon- ceux qui les exerçoient faifoient les 
propr. mêmes fonétions & recevoient les 
teurs, mêmes honneurs: Car les Confüuls 
& les Préteurs, en fortant de leurs 
charges, étoient envoyés pour être 
Gouverneurs de Provinces foumifes 
à la République -par les armes, où 
ils faifoient ce que les Confuls & les 
Préteurs auroient pû faire en per- 
fonne , s'ils euffent pû être en mé- 
Lews metems en des lieu différens. Ces 
Æions, Gouverneurs rendoient juftice au 
&ijut- Peuple, levoient les Tributs, & 
quel  avoient droit de faire la guerre, pour 
ms repoufler les Ennemis & préter main 
gerte for- 


2 oLCHIS 
1) ss 
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forte aux Alliés.  C’eft ce qui duraChares 
même après la perte de la liberté pu-fé ” 
blique : Car lan 726. de Rome 'Em- 
pereur Cé/ar Augufle divifa l'Empire 
en deux parties, de l’une des quelles 
il retint le gouvernement pour foi, 
laiflant l’autre au Sénat & au Peuple 
Romain. Ile rélerva les frontiéres 
de l'Empire, telles que la France. 
l'Efpagne, la Syrie, la Cilicie, VII- 
rie, l'Ifle de Cypre, & l'Egypte. 
où il envoyoit des Préteurs ou Pré-- 
fets pour gouverner en fon nom, ex- 
cepté l’£gypte où il n’envoyoit que: 
des Affanchis. Quant aux Provin- 
ces qu’il laiffa au Sénat & au Peuple 
Romain ; on y comptoit l'Halie, la 
Sicile, Afrique, la Numidie , V'4- 
fe, la Gréce, l'Epire, la Maredoine, 
l'Ile de Créte ou Candie, la Provin- 
ce Cyrenaïque en Afrique, la Bithy- 
nie, le Pont, la Sardaigne , V Efpa- 
gre Bætique. On appella ces Pro- 
vinces Proconfulaires , parce qu’on: 
y envoyoit des Proconfuls pour les 
&ouverner: se 


Ee $ Car. 
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CuapiTRE IX. 


Du Diftateur. 


esigine F ‘AN 252. de la Fondation de 
ce Rome, 9. ans après que les Rois 
eurent été chaflés, Mamilius gendre 

de Tarquin ayant conjuré contre Ro- 

me, & le Peuple accablé de dettes 

x w'ayant pas voulu prendre les armes, 
le Sénat ne trouva rien de plus à pro- 

pos pour le fervice de la République 

que de nommer un feul Magiftrat 

avec pleine puiffance en paix & en 
ne. 3 & parce que c’étoit au Con- 

ül à le nommer, on l’appella Diéa- 

eue eur; 4 dicendo. On lui attribua la 
Don. même autorité, & les mêmes droits 
é,&en& honneurs que ceux dont les 


ee Rois avoient joui, avec la Robe de 
té pourpre, la Selle Curule, vingt-qua- 
tre Liéteurs; & toutes les autres 
Magiftratures cefloient alors. Auf 
n'élifoit on un Diétateur que dans 

une néceflité preffante, ou dans des 

cas & des circonftances où les diver- 

fes opinions de plufieurs Magiftrats 
auroïent pû mettre l'Etat en ange 

ni 


pu DiCTATEUR. 61: 
On l'élifoit auffi pour célébrer quel- 
ques Jeux, ou pour faire quelques 
Sacrifices, afin de détourner les mal- 
heurs dont la République étoit me- 
nacée par quelques prodiges. 

Le Diétateur étoit fix mois en Tems 
charge, & il nommoit qui il lui plai- die 
foit pour Capitaine Général de la en char- 
Cavalcrie. Sylla & Jule Céfer vou- 
lurent rendre cette charge perpé- 
tuelle après l'avoir ufurpée. Maisle 
premier s'en démit de fon bon gré; 
& l’autre s’attira la haine des meil- 
leurs Citoyens, & il périt, comme 
chacun fçait, dans ia Conjuration de 
Brutus & Cafius. 

Jufqu'à Quintus Fabius Diétateur 
il n'étoit pas permis au Diétateur 
d’aller à cheval. 


æœ 


CHAPITRE X, 


Des Lifteurs, Liétores. 


Es Liéteurs, felon M. Spon Ceque 
c’etoit 


dans fes Recherches des Antiqui- Sucre 


tés, étoient comme les Huiffers , Lic- 
Ec 6 As 
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Archers, & Exécuteurs des Magi- 
ftrats Romains. La marque de leur 
Office étoit des haches attachées à 
un manche long environné d’un fai- 
fceau de verges; ce qui leur faifoit 
donner le nom de Fafres & Secures. 
tar qui Romulus fut le premier qui les in- 
ini ftitua, afin d'imprimer au Peuple du 
Quels refpect pour les Magiftrats. Le 
Anais en Diétateur avoit vingt-quatre Li- 
avoient, éteurs; les Confuls, douze; les Pro- 
confuls ou Propréteurs où Gouver- 
neurs de Provinces, fix chacun: les 
Préteurs ou Prevôts de la Ville. 

deux chacun. 
‘aqui Âu premier commandement des 
son. Magiftrats les Liéteurs lioient les 
évoient Mains du coupable; ce qui leur don- 
Sloyes, na le nom de Lifores: cette premié- 
re Sentence fe prononçoit en trois 
mots, Liétor colliga manus. ÆEnfuite 
le Magiftrat ajoutoit vérgis cede ,fra- 
és de verges; & les Liéteurs dé- 
[a leurs verges, & fouettoient 
les criminels. Enfin fi le crime étoit 
atroce, & que le Juge ajoutât p/ée 
Jecuri, frapés de la hache, ils cou- 
poient la tête au criminel avec leur 
bache fans autre formalité; de for- 


te 
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te que les haches étoient non feule-. 
ment les marques de l'autorité de la 
juftice, mais auffi les inftrumens des: 
exécutions, 

Quand les Magiftrats vouloient 
avoir de la déférence que le Peuple 
ou pour quelque perfonne d’un mé- 
rite particulier, ils renvoyoient leurs 
Liéteurs, ce qu’on appelloit /4mir- 
tere faces, 

À l'égard des autres Magiftrats de qui 

olice, comme les Ediles & les Tri- neu 

Lun du Peuple, dont l'Emploi étoit n'en 
plutôt de faire maintenir les Loix ra 
que d’en donner eux-mêmes, ils n’a- 
voient point de Liéteurs, mais feu- 
lement de ces efpéces de Sergens ap- 
pellés Viatores ou Curfores, parce 
qu'ils étoient fouvent en chemin 
pour afligner les Parties. 


CHAPITRE XI. 


De P Empereur. 


Gr ME cette Dignité étoit la 
plus éminente, & qu’elle em- 
brafoit généralement toutes les au- 

Ee 7 tres, 


€ 
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tres, fur tout le T'ribunat & la Cen- 

fure, on n’a dû en parler qu'après les 

autres pour en donner une idée plus 

juite. Ce que je dirai eft pris du 

Livre de Jule Céfar le Boulanger de 
Jmperatore. 

Empe-  {mperator fignifioit chez les An- 

qe D ciens Romains Souverain Capitaine. 

2 La Les foldats faluoient de ce nom leur 

nane. Général, quand il avoit gagné une 

gas bataille mémorable, & autant qu'il 

Anciens EN gagnoit y autant de fois étoit 1 

Re, alué du nom d’Empereur. Mais 

Oftave Céfar, après avoir détruit le 

Triumvirat, & furmonté fes deux 

Collégues Marc Antoine & Lépide, 

t retint ce nom comme une marque 

de l'autorité fouveraine fur le Peuple 

Romains, dans laquelle il fe maintint 

tant qu'il vécut, & qu’il laiffa entiére 

à fes Succeffeurs, ayant rejetté le nom 

de Diétateur qui avoit été fatal à fon 

Oncle Yule Céfar, & n'ayant of€ 

prendre la qualité de Roi quoiqu'il 

en eût tout le pouvoir, parce que de- 

uis le tems de Tarquin le nom de 

Roi étoit devenu trop odieux aux 

Romains. 
Par la Loi Regia toute la puiflan- 
cc 


DE L'EMPEREUR. 6r$ 


ce du Peuple fut transférée en la per- cet. 

RTE : ignité 
fonne de l'Empereur Æugufle, qui fe sénie 
trouva ainf revétu de toute l'autorité avecies 

ES 1. A . . autres 
Civile & Militaire, à laquelle il ajou- dans ta 
ta le Souverain Pontificat dont il rer 
avoit dépouillé Lépide ; qui avoit guñe. 
eu cette importante sue avec cel- 
le de général de la Cavalerie à Ja 
mort de Yule Céfar. 

L'Empereur comme Souverain Lenr 
Pontife préfidoit aux Sacrifices, ou =. 
facrifioit lui-même; & il avoit la fur- 
intendance des affaires de la Reli- 

ion & des chofesSacrécs. Comme 
Eten Magiftrat il avoit fon Tri- 
bunal où il jugeoit fans appel les Cau- 
fes qu’il évoquoit à foi-même. Com- 
me Empereur il commandoit les Ar- 
mées en perfonne ou par fes Licute- 
nans, faifoit la guerre & la paix à fa 
volonté, &c. 

Jule Céfar fe fit Empereur & Di- qui 
étateur perpétuel par force. _4ugs- qu 
fre après la Bataille d’Æfium contre difpo- 
Marc Antoine & Cléopatre fut décla- in. 
claré Empereur par arrêt du Sénat dignité, 
pes dix années confécutives, au 

out defquelles il fur confirmé pour 
dix autres années, & puis pour tou- 
se 
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te fa vie. Tibére devint Empereur 
par le Teftament d'Argufle: mais il 
voulut que le Sénat lui confirmât 
cette dignité pourdix années. Cetems 
néanmoins étant expiré, il ne fe mit 
pas fort en peine d’une nouvellecon- 
firmation, ni fes Succefleursnon plus. 

Les Empereurs en mourant re- 
mettoient les rênes de l'Empire à 
leurs Fils légitimes ou adoptifs. Mais 
quand leur fucceflion venoit à man- 
quer, les Soldats élifoient ordinaire- 
ment l'Empereur, &le Sénat le con- 
frmoit. L'Empereur Clasde fat 
ainfi élû le premier par les Soldats, 
aufquels il promit de l’argent. Mais 
c'eft ce qui eût à l'avenir de très 
mauvaifes fuites pour f#Succeffeurs : 
car ils tuoient fouvent les Empereurs 
pour avoir de l'argent de celui qu’ils 
éliroient en fa place. 

Le Sénat élifoit aufli quelque fois 
l'Empereur, comme Pertinax, Pu-- 
Dienus , Balbinus Tacite : Mais les Sol- 
dats les tuoient fouvent. Aufi quand 
l'Empereur étoit élû , il nommoit de- 
puis fes Collégues & Succefleurs 
pour prévenir les troubles : car de-- 
puis Marc duréle, qui aflocia di 

We 
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Verus à l'Empire, cet Etat fut fou- 
vent adminiftré par deux ou plu- 
ficurs Empereurs. Mais Dioclétien 
fut le premier qui partagea les Pro- 
vinces avec fes Collégues. 

L'Empereur étoit revétu de cer- 
taines marques d'honneur qui ne Mar- 
convenoient qu’à lui feul, telle quedrasx, 
la pourpre dont étoit faite {à Robe Re 
Impériale qu'on appelloit Chramys, 8 EE: 
fon manteau appellé Pakdamentum ; 

& fon Baudrier, Balthews, étoit d’é- 
toffe d’or femé de perles; & fes bro- 
dequins étoient dorés. I] portoit la 
Couronne de laurier, mais non pas 
d'or, en haine du nom de Roi qui 
étoit fi haï he Romains, qu'ils ne 
fouffrirent jamais que les Émpereurs, 
gene puiffans & cruels qu’ils fuf- 

nt, portaffent le titre de Roi: auffi 
les tentatives que Caligwa, Domi- 
tien, &c: firent pour fe l'approprier 
furent elles vaines & inutiles. _##- 
rélien dans le bas Empire fut le pre- 
mier qui ofa prendre une Couronne 
d'or. La Chaire Curule des Empe- 
reurs étoit néanmoins comme un 
Trone Royal; car elle étoit dorée, 
Ët fort élevée au deffus de celle des 

énateurs.. Le 
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zu  Ledroitdchattremonnoicétoittel- 
droit de Jement propre aux Empereurs qu'ils 
barre ne fouffroient pas que les Rois des 
mon. Parthes, ou Perfes en frappañlent 
wo en or avec leurs effigies: chofe pour- 
tant dificile à croire. Les premiers 
Princes hors de l’Empire qui oférent 
battre de la monnoië d’or furent les 

François, felon Procope livre II. de 
la Guerre des Gots. ï 
Mon- On portoit du feu, ou plutôt des 
néon Cierges ou flambeaux allumés devant 
léurten- [cs Empereurs par honneur, comme 
°%% on fait encore à préfent devant la 
Croix aux Proceflions; mais il n’en 
eft fait aucune mention avant le ré- 
gne de Commode, dans la Vie du- 
uel Hérodien dit qu’il faifoit refpe- 
er fa Soeur Lucille comme lui mé- 
me, jufqu’à faire porter du feu de- 

vant elle, ainfi qu’à l'Empereur. 

C'étoit un crime de léze majefté 
que d’offenfer les Empereurs de fait 
ou de paroles. Ils connoifloient de 
ce crime & des libelles diffamatoi- 
res. 
On portoit les Empereurs fur les 
épaules des hommes pour un plus 


grand honneur, comme on fait À 
pre 
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préfent les Papes dans les grandes 
fonctions: ferebant Imperatores, nom 
qui, non muli, non élephanti, [éd 
guod longè preflantius eff, homines : 
ta Dio. 

Les titres honorables furent pro- Titre 
digués aux Empereurs autant que lasibles 
flaterie en pât inventer. On en trou- FRS 
ve quantité dans les revers de leurs don- 
Médailles. Ofave Céfar fut décla- noi 
ré Augufte par un Arrêt du Sénat à 
la perfuafion de Afunacius Plancus. 
Ses Succefleurs retinrent ce titre 
comme une marque eflentielle, de 
leur dignité: on les appelloit Péres 
de la Patrie: ils prenoient les noms 
des Nations qu’ils avoient vaincuës 
comme Germanicus , Britannicus 
Partbicus, Africanus, Afaticus ,&c. 
où il faut remarquer que 47e Céfar 
qui conquit les Gaules n’ofa prendre 
letitre de Gallicus, niaucunautre Em- 
pereur depuis lui, excepté Ywfinien 

ui prend dans les Inftituts le titre . 
ë Francicus, fondé fur je ne fçai 

uelle Viétoire imaginaire de fes 

ieutenans contre Théodebert Roi de 
l'Aufirafie, ou de la France Orien- 


fale, 
Quel 


6120 Rome ANCIENNE. Cuap. XI. 
Déifæ Quelque fois on déifioit les Em- 


des Em- PETEUTS dès leur vivant. Augufle & 
pee, Tibéreavoient des Autels & desPrêtres 
titres ils en Æ/pagne, étant encore pleins de 
rhe vie à Rome. Après la mort des Em- 
prind- pereurs on les deïfioit par une Apo- 
Pal théofe folemnelle ; on les appelloit 
Divi. Mais le titre qu’ils eurent le 
plus de peine à obtenir fut celui de 
Dominus, les Romains étant perfua- 
dés qu'il n’y avoit que des Efelaves 
qui puflent appeller ainfi leurs Mat- 
tres qui avoient fur eux puiffance de 
Vie & de Mort, habentes in eos pote- 
Jlatem vite E3 necis. Caligula & 
Domitien furent les premiers qui ofé- 
rent le prendre, & cela ne contri- 
bua pas peu à leur procurer une 
Mort violente & anticipée, Mais 
les meilleurs Empereurs le refufé- 
rent, tels que Merva Trajan, les An- 
tonins, Alexandre Sévére, Augufle; 
Tibére mêmes, & Claude, le refufé- 
. rent aufir. 
Jeux On célébroit fouvent à Rome des 
de. fêtes folemnelles, & toutes fortes de 
RE en Jeux, & illuminations à l'honneur 
Honneur des Empereurs, non feulement à leur 
& autres avénement à l'Empire, mais aufli à 
semoi- l'An 
PA 
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l'Anniverfaire du jour de leur naif- grages 


fance , quand ils fe marioient, quand fe& 
il leur naïfloit un fils; enfin tous les qu’on 
cinq ans, & tous les dix ans on fai- Kurren- 
foit des Jeux folemnels appelés gxi»- public. 
guennales & decennales. Ceux qui 
régnoient long tems célébroient en- 
core avec plus de magnificence les 
Vicennales. L'Empereur Conflantin le 
grand eut le bonheur de célébrer les 
Tricennales au bout de trente ans de- 

puis fon élévation à l'Empire, 

Quand les Empereurs paroifloient 
en public tout le monde, jufqu’aux 
Sénateurs, leur faifoit des acclama- 
tions, & chacun s’emprefloit de leur 
fouhaiter toute forte de bonheur : 
acclamari folitum Imperatoribus lippis 
ES Tonforibus notum eff, inquit Paulus 
Diaconus lib. V'IIT. Hifior. 

On leur faifoit fouvent des Pané- 
gyriques ou des Eloges publics en 
Îeur préfence, ou abfence devant 1e 
Sénat & le Peuple Romain. 

Les Paille des Empereurs Leurs 
étoient très magnifiques. On brû-fe. 
loit leurs Corps en cérémonie au 
Champ de Mars, au milieu d'un bu- 
cher rempli de parfums précieux : 

on 


Leurs 
Dome- 
Aiques. 
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on avoit foin d’en faire fortir une ai- 
gle qui y étoit cachée, laquelle pre- 
ant fon vol vers le Ciel donnoit lieu 
de croire aux gens fimples que l’ame 
de l'Empereur étoit montée au Ciel. 
Cependant on mettoit fes cendres 
dans une Urne précieufe qu’on por- 
toit dans un tombeau magnifique. 
Souvent on faifoit proche du Bucher 
des Jeux de Gladiateurs, où ces mi- 
férables s’'égorgeoient l’un l’autre en 
l'honneur du mort pour lui tenir 
compagnie en l’autre Monde. 

Les Domeftiques des Empereurs 
étoient d’abord fes Efclaves & At- 
franchis. Mais peu à peu les per- 
fonnes libres tinrent à honneur d’a- 
voir des charges dans la maifon des 
Augufles ; & on en créa tant, que 
felon le dénombrement qu’on en voit 
dans le livre intitulé Mofitia utriufque 
Imperii , elles égaloient en nombre 
celles qui font dans Etat de la Fran- 
ve. Cette Notice eft fans nom d’Au- 
teur; mais c'eft un excellent Livre 

ui nous apprend bien des circon- 
ice confidérables de l'Hiftoire 
du bas Empire. Gwy Pancirole y a 
fait de favantes explications, ainfi 
que 
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uc Jule Céfar le Boulanger dans fon 

ivre de Jmperatore. On trouve aufli 
d’excellentes chofes fur cette matié- 
re dans le livre de Jaques Gutherius 
intitulé de Officiis domus Augufe. 

Il y eût trois Empereurs qui chan- Fe 
gérent notablement la forme du gou- faits à 12 
vernement de la République Rowai- due 
na, Augufle, Adrien, & Conflantin. vemne- 
ÆAugufle inventa pluficurs nouveaux ce 
Officiers, felon Suétone, afin que quels 

pe- 
plus de gens euffent part au Gouver-reur 
nement. Il divifa l’Zralie & les Gaw- 
les en pluficurs Provinces, & parta- 
gca les Gouvernemens de l'Empire 
entre lui & le Sénat; mais, felon 
Tacite, par la Loi Regia il s'attri- 
bua toute l'autorité Souveraine, ne 
laiffant aux Magiftrats qu’une vaine 
ombre d'autorité, fi ce n’eft pour 
l'adminiftration de la police & de la 
juftice aux particuliers. ù 

L'Empereur Ædrien fit une nou- 
velle divifion de l'Empire fort difé- 
rente de celle d’AÆugufle. L'Italie 
qu’ ÆAugufle avoit divifée en XI. Ré- 
ions fut par lui partagée en quatre 
Adminiftrations, à chacune defquel- 
les il établit un Confulaire pour Pré- 

fident, 
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fident, lequel jugeoit par apellation 
au nom de l'Empereur des tente 
des Magiftrats de Province. 

Ce fut aufi l'Empereur Æries 
qui prit des Chevaliers Romains pour 
Sécreraires, ainfi que les autres Ofi- 
ciers publics du Palais Imperial, & 
les Militaires Fe érigea en digni- 
tés; à quoi l'Empereur Confantin 
fit depuis peu de changemens, ex- 
cepté le Préfet du Prétoire d’/talie. 

Outre cela Conflantin ayant tranf- 
porté leSiége de l'Empire à Coffan- 
tinople y érigea un nouveau Sénat, 
& de nouveaux Patrices, tirés néan- 
moins des Péres Confcrits de l'an- 
cienne Rome, & les autres dignités, 
comme on le voit dans la Morice de 
T Empires à quoi fes Succefleurs ajou- 
térent de nouveaux Offices, entre 
lefquels il inftitua trois ordres de 
"Comtes; les premiers appellés Co- 
amites Confiflorianorum feu Palatino- 
sum; ceux du fecond ordre, Comi- 
tes minorum, vel facrarum difpofitio- 
aum, parce qu'ils exécutoient les 
ordres de la Cour Impériale dans les 
Villes & Provinces dont ils étoient 
Gouverneurs. Enfin les Comtes du 

troi- 
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troifiéme ordre jouifloient de plu- 
fieurs priviléges & immunités, en at- 
tendant qu'ils parvinffent à quelque 
degré plus confidérable. 


CHapiTre XII. 


Des trois Ordres de Peuple Romain, 
Ë du nombre des Habitansde Rome. 


ASE avoir parlé des Magiftrats 
de Rome, il faut dire un mot 
du Peuple qui leur étoit foumis, & 
fur lequel ils exerccoient leur jurif- 
diétion. 

Romules diftribua le Pcüple Ro-pifxi- 
rain en trois Tribus, & chaque Tri-burion 
bu en dix Curies; de forte que Roze ple en 
étoit divifée en trente Curies ou pa- fribus 
roiffes. La premiére Tribu s'appel-ries. 
loit Rhamnenfis, la feconde Tafien- 
is, & la troifiême Zceria. 

Le Peuple Romain s'étant depuis 
fort multiplié, le Roi Targuin ? An- 
cien ajouta trois autres Tribus aux 
trois premiéres, favoir les feconds 
Rbamnenfes, es feconds Tatienfes , 

Éc les feconds Zucerienfes. 
Mis Servius Tullius divifa le Peu- 
Tom. LIL F£ ple 
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ple Romain en 14. Tribus, 4. Urha- 
nes, & 10. Rurales où Champêtres. 
On en ajouta de nouvelles depuis, 
à mefure que l'Empire Romais s'é- 
tendoit dans l’//alie. 
Diftri- Le mêmeRoi Servius Tullins com- 
sueon me Cenfeur faifant le dénombrement 
peen de la Ville de Roe l'an 186. de la 
de fondation, divifa le Peuple en fix 
Clafès {clon leurs facultés. Il mit 
dans la premiére Clafe ceux qui pof- 
fédoient cent mille piéces de cuivre 
ou affes gravis æris, & au deflus, ce 
qui revient à dix mille écus Romans 
en fonds de terrc, troupeaux, ou 
autres effets; dans la feconde Clañe, 
ceux qui étoient riches de feptante 
mille piéces de cuivre, ou fept mille 
écus; dans la troifiême ceux dont les 
facultés égaloient fo. mille afles, ou 
cinq mille écus; dans la quatriêéme, 
ceux qui n’avoient que 2f. mille af- 
fes; dans la cinquième ceux dont le 
bien montoit à onze cent affes, ou cent 
dix écus ou environ; & dans la fixié-i 
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fiême & quatrième, chacune au- 


e la République Romaine, on f çait 
peu près le nombre des Ciroyens 
omains, Tite Live & fon abbrévia- 
ur }or#s nous ayant confervé le 
mbre que les Cenfeurs d trou- 
ient chaque fois qu’ils en faifoient 

F2 la 
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Ja revü£. On lit donc au fécord li- 
vre de PIlifloire Romaine de Tite 
Live que le Roi Servius Tullius, 
qui fit le premier dénombrement du 
Peuple Romain, y trouva 80. mille 
Citoyens. 

Le fecond, dont il eft faitmention 
dans l'Abrégé de Tite Live fait par 
Florus, eft de 124. mille 214. Ci- 
toyens; mais il ajoûte ces mots, 
præter orbss orbafque, fans les aveu- 
gles de l’un & de l’autre fexe; ce qui 
fait connoître que toutes les perfon- 
nes libres, mâles & fémelles étoient 
comprifes dans ce déaombrement 
hormis les garçons au deffous de 17, 
ans,qui prenoient laR obe virile quant 
ils avoient atteint cet age. Siony a 
joutoit les filles, dont le nombre ex 
céde toujours celui de l’autre fexe 
cela augmentera fort le nombre, qu 
fera encore plus grand, fi on y ajoû 
te les Etrangers & les Efclaves. Peu 
aprés, dir le même Auteur, l'on fil 
une autre revié où l’on trouva 13 
mille 409. Citoyens. 

A mefure que l'Empire Rowai 
s'augmentoit, le nombre de fes hab: 
fans devenoit d’autant plus grand, 

cal 
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caufe des Peuples Vaincus aux quels 
on donnoit droit de bourgeoifie. Le 
dénombrement qui fut fait l'an 667. 
fut de 464. mille habitans, flon la 
Chronique d'Eufébe ; & celui de l'an 
683, de 4fo. mille. Mais ce grand 
nombre diminua premiérement du- 
rant la feconde Guerre Purique, 
après les trois funeftes batailles dé 
Trebbia, du Lac deTrafiméne, & de 
Cannes, où il périt un fi grand nom- 
brede Romains. Secondement le nom- 
bre diminua aufli beaucoup par les 
Séditions des Gracgues, & par les 
guerres Civiles entre Marius & Sy1- 
la, & puis entre Fule Céfar & Pom- 
pée x enforte au’après la bataille de: 
Pharfale, Jule Céfar ayant pacifié 
les troubles, & faifant le dénombre- 
mént du Peuple, nc trouva que 300, 
miile ames. 

L'Empereur 4gufle après le maf- 
acre de Yule Céfar & la punition des 
Conjurez ayant rendu la paix à Ro- 
re, elle dura fi long tems fous fon 
régne & fous celui de fes Succeflèurs, 
ue le nombre des habitans de Rome 
ccrût de beaucoup ; mais aucun Au- 
cur ancien ne dit nettement à com- 


FF bien 
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bien cela montoit.  Quelques-uns 
ont dit trente centaines de milliers 
ou trois millions. Selon les autres 
cela va à quatre ow cinq millions. 
Jufte Lipfe dit au premier livre de fon 
Traité de Admiranda Roma, chapitre 
dernier, que fous le fixiême Confu- 
lat d'Augufle la revüc du Peuple 
qu'on appelle Zuffrum s'étant faite , 
on trouva quarante centaines de mil- 
liers ou quatre millions, & 43. mil- 
le Citoyens; & il le prouve par un 
marbre d’Ancyre.  Suétone néan- 
moins ne parle que de 1600. mille 
ames fous le régne de Trhére. L’Em- 
pereur Antonin le Pieux étendit le 
droit de bourgeoifie Romaine à tous 
les habitans de l’Erspires mais avant 
ce tems la il eft impoñfible qu’il y eût 
dans la feule Ville de Rome 27 à 28. 
millions, comme l'avance W’ernerus 
Roolwinck Auteur fort moderne dans 
fon Livre intitulé Fa/ciculus tempoa 
zum, oùildit: Rome in flore nume 
rati Junt ejus cives , ES defcripti no 
nagejies tricentena millia ; € oëtogint 
millia, 90. fois 300. mille & 80. mil 
le, c’ett-à-dire 27. millions & 80 
mille: aucun auteur contemporait 

n 
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n'a avancé une telle propofition. 
fac Voflius, qui exagére tout 
dans fes Ob/érvations ,ne pañle pas 1.4. 
millions; encore avouë-t-il que c’eft 
la moitié des Peuples de l’£urope , 
u'il eftime monter à 27. ou 28. mil- 
lions. Je croirois bien que du tems 
des premiers Céfars il pût y avoir 3. 
ou 4. millions de tout age & de 
tout fexe, non par la raifon que dit 
Laïpride, que l'Empereur Æélioga- 
Bale ayant fait ramaffer toutes les toi- 
les d'araignées qu’il y avoit à Rome, 
on en trouva le poids de dix mille li- 
vres, ce qui marque un prodigieux 
nombre de maifons & de Peuple ; 
mais plutôt pour les raifons fuivan- 
tes, que Nicolas Berger m'afuggérées 
dans fon livre de l’Æfloire des grands 
Chemins de l Empire Romain. 

Suétone dit que du tems de Yule 
Céfar il y avoit à Rome 320. mille 
perfonnes d’entre la Populace, qui vi- 
voient de la diftribution du froment 
qu’on leur faifoit au nom de la Ré- 
publique par chaque mois, & qu'il 
réduifit ce nombre à 1 fo. mille: c’é- 
toient autant de Chef de famille qui 
avoient femmes & cenfans. Mais 

Ff4  com- 
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combien y avoit il de gens riches & 
aifés, qui n’avoient aucun befoin de 
participer à de telles diftributions ? 
Combien de Sénateurs, de Cheva- 
liers, & d’honnétes Citoyens riches 
& à leur aife, qui égaloient au moins 
ce nombre, & même le doubloient 
& le triploient? 
Il y avoit d’ailleurs un grand nom- 
bre d’Efclaves à Rome. Tacite dit 
ue Pedianus Cotta en avoit foo. 
Le fa maifon, quand il fut tué par 
l'un d’eutr'eux. Si tous lesautres Ci- 
toyens en avoient autant chacun à 
proportion , cela monteroit à un 
nombre infini. 
Grande L'Egypte fournifloit à Rowe du 
devivres tems de #le Céfar deux millions de 
quels muids de froment , au raport d’##- 
ces four- réle Viétor. L'Afrique en fournifloit 
me Je double: car Agrippa dans fa Ha- 
auxha- ranguc aux Ÿwifs, que o/eph rap- 
Fans porte dans fon Hifloire, dit que l’Æ- 
me.  gypte nourifloit Rowe durant quatre: 
mois ; & l'Afrique, les autres huit 
mois. On entretenoit deux flottes 
pour le tranfport de ces us La 
Sicile & la Sardaigne en fournifloient 
auffi une grande quantité , outre ce: 


que l’Æalie produifoit. Cor 
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Corneille Tacite dit que l’Empe- 
reur CJaude étant Cenfeur ,on comp- 
ta dans Rome fix millions & neuf cent 
mille Citoyens Romains, fans y com- 
prendre ni les femmes, ni les enfans, 
ni les étrangers, ni les efclaves de 
l'un & de l’autre fexe. Selon le Car- 
dinal Baronins, cela excédoit de 15. 
ou 20. fois le nombre des Citoyens: 
écrits; de forte que, felon lui, quand 
Saint Picrre vint annoncer l’Evangi- 
le à Rome, il y avoit bien 15. mil- 
lions de perfonnes, affa Claudii 
Cat Jeribit Tacitus libr. II. Annal.) 
conditun eff leffrum quo cenfa funt Ci- 
viuin capita fexaginta novem centena 
E quadraginta quatuor millia, quibus 
videas (ait Baronius ad an. ÿo. n. 2.) 
in quantum vaflitatis Pelagus Galileus 
Pifcator rete prédicationis immierit. 

Enfin l'Empereur Æntonin ayant Droit de 
déclaré tous les habitans libres de A 
l'Empire Citoyens Romains, ce ne Komai- 
fut plus une marque de diftinétion je" 
que de l'être; & même il y avoit 
ong tems qu’il s’étoit mêlé bien de 
a canaille parmi les bons Bourgcois 
vu Citoyens, puis que Lurcain fe 

laint que dès le tems de ÿw7e Céfer 
PES ÆRo= 
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Rome étoit remplie de la lie du Gen- 
re Humain. 


CHapiTre XIII. 


Des Chevaliers. 
Chera- ’OrDRE Equeitre étoit le fe- 
tu a bee , & tenoit le milieu entre 


foient le Peuple & les Sénateurs. | C'étoit 
bien” aux Cenfeurs à déclarer qui étoient 
wils ceux qui méritoient d’être Cheva- 
evoient ,. . 4 . 
avoir, liers, & ils leur déféroient l'honneur 
&le du Cheval public, & l'anneau d’or, 
mem. marques de leur dignité. Ils de- 
voient être riches de 400. mille fe-. 
fterces ou de dix mille écus: ils por- 
toient une Robe longue & étroite, 
appelée anguflum clavum à la difé- 
rence de celle desSénatcurs qui étoit. 
plus ample & large, qu'on appelloit 
datum clavum. Le mot de clavus fait 
connoître qu’elle étoit bordée de 
boutons qui reffembloient à des tête: 
de clous. Les enfans des Sénateur 
qui n’avoient pas encore l'entrée a 
Sénat, étoient cenfés être de l’ordr 
des Chevalicrs, 


L'O 
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L'Origine des Chevaliers vient de Leur 

Romulus même, lequel divifa d'abord g5£"e> 
le Peuple en deux ordres, de richesnombre, 
& de pauvres. Les Riches, dont 
Ics facultés devoient fervir à aider les 
pauvres, comme s’ils en étoient les 
Péres, furent appellés Patres ou Pa- 
trices; & le refte du Peuple, Pzebs. 
I choifit cent des plus nobles Patri- 
ces, dont il fit fon Confeil qu'il ap- 
pella Sénat, parce qu’il étoit rempli 
des plus vieux & expérimentés ap- 
pellés Seres; & il choifit 300. jeu- 
nes hommes des mêmes Patrices pour 
être auprés de lui & lui fervir de gar- 
des à Cheval. On les appella CeZ- 
res, foit de leur Chef Celer, ou de 
la célérité & viteffe avec la quelle ils 
exécutoient les ordres de leur Roi. 
Ils f mettoient aux ailes de la Lé- 
gion durant le combat. De là vient 
qu’elle avoit toujours 300. chevaux, 
& le nombre des Chevaliers s'accrût 
à mefure qu'on augmenta les Lé- 
gions. 

Ænnibal ayant gagné la bataille de 
Cannes envoya à Cartage deux muids 
felon Florus,c'eft-à-direun peu plusde 
deux boifleaux des anncaux des Che- 

Ffé Va 


Leurs 
Chef. 


Quelles 
charges 
ils pou- 
voient 

exercer, 
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valiers Romains qui y avoient été 
tués. Si chacune de ces mefures pou- 
voit contenir 300. anneaux il cft évi- 
dent qu’il y mourut les Chevaliers de 
deux Légions. 

Le Chef des Chevaliers s'appel- 
loit Princeps Fuventutis, Prince de 
la Jeunefle; non que les Chevaliers 
fuffent tous jeunes, mais à caufe que 
les fils des Sénateurs & Patrices n'a- 
voient que le titre de Chevaliers, 
jufqu'à ce qu’ils püflent exercer les 
charges publiques, dont la premiére 
étoit la Quefture ou Charge de Tré- 
forier, à la quelle on ne pouvoit par- 
venir qu’à l'age de 28. ans. 

Les Chevaliers qui n’entroient pas 
dans l’ordre du Sénat pouvoient être: 
Préteurs, & Procuratores où Prefi- 
des, c’eft-à-dire Gouverneurs & In- 
tendans des petites Provinces; mais 
ils ne pouvoient pas commander des 
Armées , excepté dans l’Ægypre, 
dont 4xgufle ne confia jamais le gou- 
vernement qu'à un Chevalier ÆRo- 
main. 


Cuar; 
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CHapiTREe XIV. 


Des Sénateurs. 


É ES Sénateurs tirent auffi leur Dar) 
origine de Rowmuls, comme nous Fe F3 
l'avons dit: car dès la feconde année leur 
de la fondation de Rowe ce Roi choi: teur ? 
fit cent des Patrices plus apparens, nombe;. 
pour former fon Confeil qu’il appel- 
Ë Sénat; & eux, Sénateurs, Sera- 
tores, quafi Seniores , à'caufe de leur 
age avancé & de leur expérience 
dans le maniement des affaires. Mais 
l'an f. de la fondation de Roye il au- 
gmenta d’une autre centaine le nom- 
bre des Sénateurs, après la Paix faite 
avec les Sabins. Tarquin l'Ancien 
ajouta cent autres Sénateurs aux pre- 
miers: ainfi le Sénat fut rempli de 
300. Sénateurs. Les nouveaux fu- 
rent appellés Patres Confcripti, ou 
Péres ajoutés; & dans la fuite ils eu« 
rent tous le même nom. Le plus 
ancien, ou le Préfet de Rome s’ap- 
pelloit le Prince du Sénat; & tout 
le Corps avoit le titre d’Awplitudo ou 
de Grandeur, de même. que le Peu- 
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ple avoit celui de Majefté, à Magni- 
iudine: ainfi on difoit Æmplitudo Se- 
matus, Majehes Populi, la grandeur 
du Sénat, la Majefté du Peuple. 
Mais par la Loi Regia la Majefté ou 
le pouvoir du Peuple fut transféré à 
Augufle; & c'eft de là que le Prince, 
Maître, ou Roi du Peuple a le titre 
de Majefté à l’exclufion de fes fu- 
jets, à qui il convient mieux étant 
un nom de multitude. 

Ce nombre de 300. Sénateurs fub- 
fifta jufqu’au tems de $ÿ//4, quoi que 
peu auparavant Gracchus eût fait une 
Loi pour ajouter 300. Chevaliers aux 
Sénateurs: mais elle avoit été rejet- 
tée également par le Sénat & par le 
Peuple. Les cruautés exercées à Ro- 
me durant la guerre civile de Alarius 
& de Sylla ayant épuifé le Sénat, on 
le remplit de l'ordre des Chevaliers, 
enforte que le nombre des Sénateurs 
augmenta infenfiblement  jufqu'à 
800. & mémes jufqu'à mile au 
tems des 7réumuirs. Mais Æugufle, 
étant refté feul le maître, les rédui- 
fit à leur ancien nombre de trois 
cent. 

Il y avoit trois ordres de Séna- 

teurs: 
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teurs: les Patrices inftitués par Ro- 
mulus; on les appelloit Parritii ma- 
jorum gentium : les Péres Conférits, 
ajoutés aux premiers en divers tems; 
on les appelloit Parricii minorum gen- 
tium, tels que les Æbanois introduits 
au Sénat par le Roi 7w//ws Hofilius. 
& les autres ajoutés par d'autres 
Rois, Confuls, & Cenfcurs. Les 
Sénateurs de la troifiême cfpéce 
s'appelloient Pedarii ; parce qu'ils 
n’avoient pas encore la Chaire Curu- 
le, & qu'ils venoient au Sénat à pié. 
T'elsétoient les Chevaliers quiavoient 
Paffé par les charges principales, qui 
avoient entrée aut Sénat quoi qu’ils 
n’y cuffent point de voix délibéra- 
tive... 

Au refle, l'autorité de ce Corpszeur 
étoit fi confidérable que les Rois , fé 
Confuls, & Diétateurs n’entrepre- 
noicnt rien fans les avoir confültés; 
ce que Tarquin le Superbe ayant négli- 
gé de faire , il fut repärdé comme 
un Tyran, & cela ne contribua pas 
peu à le faire chaffer. 

On appelloit les Sénateurs du pre- quets 
mier Ordre Mufires € Magnificentife rives où 
ri, îta Novell, Fuflin, 7.3 Lu doauoiti 
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du fecondOrdre, Speëfabiles ; & ceux 
du troifiême, Clariffimi. Mais ces 
titres dans le bas Empire furent com- 
muniqués aux principaux officiers & 
Magiftrats des Provinces. Ainfi, 
felon Gutherius Zbro de Ofliciis domus 
Augufle ; on appelloit Carifimi les 
Reéteurs de Provinces, les Préfidens, 
Confulaires, les Correéteurs;, Speéta- 
biles | les Préfets du Prétoire, les 
Proconfüls, le Comte de l'Orient , 
& autres qui gouvernoient de gran- 
des Provinces; {ufres, ceux qui 
commandoient fous eux dans les pe- 
tites Provinces : néanmoins on don- 
noit auf le nom d’J/uffre aux Pré- 
fers de Rome & du Prétoire. 


CHAPITRE XV. 


Des Efclaves.. 
Nécemi. CT Y UOIQUE les Romains eftimafe 
ré de fent la liberté plus que la vie, 


connoi- _z : : 
tre les NÉANMOINS (OUS CEUX qui demeu- 


EE roient à Rome n’étoient pas libres 
avoir pour cela. Au contraire il yavoit 
teur pl grand nombre d'El que 
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de Citoyens, puifque chaque Ro-PA= 


rain en avoit plufieurs à fon fervice ; Komes 
& mêmes les plus riches en avoient 
des centains & des milliers, plutôt 
pour fatisfaire leur luxe que pour la 
néceffité, Ainfi. on ne peut avoir une 
idée entiére de l’Ancienne Rome, à 
moins qu’on ne connoifle cette der- 
niére cfpéce d'hommes, & leurs dif-- 
férens emplois: C'eft ce que je fe-- 
rai dans ce Chapitre, lequel n’eft 
qu’un abrégé de ce qu’en ont dit 
deux excellens Auteurs, Zit#s Pop- 
ma & Laurent Pigrorius dans leurs 
Traités de Operibus Servorum , qu'ils 
ent compilés des meilleurs Auteurs 
Clafiques ; & particuliérement des 
cinquante livres des Pandeëtes, qu'on 
peut appeller une Mer d’érudition 
pour les amateurs des Antiquitez Ro- 
Maines. 

Le nom de Serf vient de ce que £tymez- 
les Chef ou Généraux d'Armée con- legie dû 
fervoient les captifs pris en guerresaf, 
pour les vendre au lieu de les tuer. 
Quod Tnperatores captivos vendere, €3 
per hoc féèrvare nec occidere folent. 

Leg. IV. F. de Statu bominum. On 
es appelloit auffi en Latin Mencipia,, 
Par= 


Foude- 


mens & 
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parce qu’on les avoit enlevé aux En- 
nemis à main armée: #ancipia verd 
di&ta funt quod ab hoffibus manu ca- 
piunturs Epitome furis: Car les An- 
ciens crûrent qu'il valoit mieux tirer 
quelque fervice d’un ennemi pris à la 
guerre que de le tuer cruellement. 

La Servitude, qui eft fondée fur 
le droit des gens, eft fi ancienne 
qu'on la trouve dans la Sainte Ecri- 
ture dès le tems de No, Genef. 1x. 
Malediëtus Chanaan fervus fervorum 
crit fratribus Juis; & peu après, 
Genef. 14. il eft fait mention des 
318. ferviteurs d'Abraham, que ce 
Pére des Croyans mena à la guerre 
au fecours de fon neveu Lotb, qui 
avoit été emmené en captivité. 

Soit que Nembroth ait été Ie pre- 
mier qui ait réduit les hommes en 
fervitude , comme le veut Jean de 
Sarisberi dans fon Livre intitulé Po/i- 
craticus; foit que ce fut Ninws, par-. 
ce qu’il fut le premier à porter la 

erre à fes Voifins par la feule envie 
de régner, felon afin ; il eft con- 
ftant que du tems de fa veuve Sesri= 
ramis la fervitude étoit déja fi bicr 
établie, qu'elle condamnoit les ce 

CI 
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claves à fouir les métaux, comme: 
l'écrit Suidas: on tient même qu’el- 
le inventa la déteftable coutume: 
de faire des Eunuques. 

* Arhénée dit dans le #”. ivre de fes 
Soupers des Savans, que les Anciens 
Grecs n’avoient point d’Efclaves, & 
que les Athéniens furent les premicrs 
qui en achetérent à prix d’argent des: 
Etrangers; au lieu que les Zacédé- 
moniens & Theffaliens réduifirent à 
l'Efclavage leurs propres compatrio- 
tes, nommés par les premiers //otes,,. 
& par les autres Perefles. 

Outre le Droit des Gens, un hom. 
me devenoit Efclave felon le Droit 
Civil, 6.7. f. de Statu bominum, 

uand étant majeur de 2f. ans il ven- 
dot fa liberté, comme font encore 
quelques miférables à Livourne & à 
Maltbe, qui fe vendent i» Galere de 
leur plein gré, di buona voglia ; ce 
qui eit la derniére infamie : Car l’Ef- 
clavage, felon Ciceron de Offcis, 
cit la derniére condition des hom- 
mes; & un Efclave, felon le Jurif- 
confulte, n’a droit en aucune cho- 
fe; il manque de nom, & ne peut 
être agrégé à aucune Tribu ou com- 

les 
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pagnie, dont il puiffe tirer du fecours : 
caput enim fervile, ait Paulus leg. 3.ff. 
de capite minutis, nallum jus habet, 
caret nomine , cenfu, tribu. De 
vient que les Efclaves étoient bannis 
de la milice, & qu’il leur étoit dé- 
fendu de porter les armes fous peine 
de la mort, comme nous l’apprerid 
Servius fur le ZX. de P'Enéide, & 
comme le dit aufli Marcian /b. I]. 
de Re Militari. Ainfi les Anciens 
mettoient les Efclaves plutôt au rang 
des bêtes qu’en célui des hommes, 
comme le dit Cajus dans la /éconde 
Loi du Digefle, 7. ad Legem Aqui- 

liam. 
rx Les Maîtres avoient droit de vie 
quels & de mort fur leurs Efclaves, & ils 
avoient étoient fi cruels qu’ils leurs: ôtoient 
fuleus Ja vie pour le moindre fujct. Cceror 
ves,& & Sénéque s'en plaignent en pluficurs 
las endroits. Il ne faut donc pas s’éton- 
fi. ner fi Upien compare la Servitude à 
* Jamort, & Cajus Lege I. de his qui 
fui vel alieni funt juris.… Cette cruu- 
té & inhumanité alla à un tel excès, 
ue Pædianus Secundus Cotta ayant 
été tué par un de fes Efclaves fous 
Néron par un Arrêt du Sénat on 
Égor— 
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Égorgea tous fes Efclaves, quoi qu’au 
nombre de 400, felon T'acite Ænal. 
lib. XIV. c. 42. 

Cette barbarie obligea enfinl’Em- teur 
pereur Adrien de défendre aux Mai droit & 
tres de tuer leurs Efclaves, felon puifran- 
Spartien des Ja Vie; ce que l'Empe-éiu 
reur Conflantis confirma depuis ,la fuite, 
enforte qu'il déclara coupables d’ha- Ar 
micide les iJaitres qui feroient mou- 
rit leurs Efclaves de leur autorité 
privée, leur permettant néanmoins 
de les dénoncer à la Juftice pour en 
obtenir un châtiment proportionné 
À leurs fautes. Au refte, ils avoient 
toute liberté de les maltrairer &tour- 
menter comme des Martirs en tou- 
tes fortes de maniéres pour le moin- 
dre fajet, mais fur tout quand ils 
s’enfuyoient: car après leur avoir 
fait bruler les côtés & les jambes, ils 
les envoyoient au moulin, 2 piffri- 
um, fupplice équivalent à nos ga- 
léres 3 car les anciens Romains n'a- 
voient pas l’efprit de fe fervir du vent 
& de l'eau pour faire moudre le blé, 

ê& pendant plus de oo. ans ils n’eu- 
rent que des machines qu'ils faifoient 
remuer par leurs Efclaves avec un 

tra= 
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travail très liboricux.  Apuléc en 
fait une élégante defcription au livre 
IX. de fes Métamorphofes ou de fon 
Ane d'or. Ou bien ils étoient rafés & 
prefque nus, ou roués de coups pour 
les faire micux travailler. Avant le 
tems de Conflantin, on les marquoit 
au front d'un fer chaud, ce que ce 
pieux Empereur défendit pour ne 
pas deshonorer l'image de Dicu 
inprimée fur le vifage de l’homme, 
y fubilituant Ja main ou l'épaule. 
D'autres condamnoient leurs Efcla- 
ves fugitifs aux bêtes féroces dans les 
Jeux publics de l'Amphithéatre. 
Mais les Lions fe montroient quel- 
que fois plus humains que ces Mai- 
tres Impitoyables ; témoin l'hiftoire 
d’Androde rapportée par Æulus Gellius. 
fréeu- Pour empêcher les Efclaves de 
“ons fuir, quelques-uns leur attachoient 


pour a se 
empê- des collicrs d'acier au cou, avec 
cherles raCtér 4 a 
Elclaves quelques carattéres ; témoin un 
9 K ; 
des’en- qu'on a trouvé à Rose depuis quel- 
ur, 4 # +. 
que tems, où ces caractéres étoicnt 
gravés: tene me quia fugi, €? revica 
me Domino meo Bonifacio Linario. 
Leurs Ilyavoit néanmoins des lieux d’A- 
lieux 


d'Añle, file où les Efclaves fe réfugioient fans 
& les être 
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étre cenfés fugitifs pour cela. On peines 
ne les pouvoit arracher de Ià pari 
force, non plus que des Temples.figeoit. 
Mais le grand nombre de T'emples 

& de Statuës débauchoient un 
grand nombre d'Efclaves pour les 
déclarer libres quand elles étoient ju- 
Îles, ou pour les rendre à leurs mat- 
tres. Et même ces Magitrats ap- 
pellés Trismwirs les condamnoient à 
mort, quand ils avoient dérobé une 
groffé fomme, ou fait quelque autre 
grand mal. La croix étoit le fappli- 

Ce des Efclaves. Yufle Lipfe à ra- 
mañlé, dans un Livre aufi curieux 

que l1 matiére en eft tragique, les 
diverfes efpéces de tourmens qu'ils 
fouffroient dansce genre de fupplice, 

aux quels la plupart des Chretiens 
martirs furent depuis condamnés. 

Les Efclaves de l’un & de l’autre Leur 
fexe ne fe pouvoient marier; mais Ja Joe 
nature & la volonté de leurs parens com 
les forçant de fe joindre enfemble Eve 
leur union n’avoit pas l'honneur d’é: doit 
tre appellée Mariage, #atrimoninum, 

Mais contubernium où fociété. Quand 
ilsfe manquoient de foi l’un l'autre , 
cela ne pafloit pas pour un adultére. 

Leurs 
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Leurs enfans naifloient dans la fervi- 
tude: onles appelloit Verre ou Fer- 
nacule. 

Les Maîtres vendoient ou enga- 
gcoient leurs Efclaves comme des 
meubles: on en a une infinité 
d'exemples dans les Pandeëtes. 

&ems Il y avoit deux fortes d'Efclaves, 
diféren- Les uns publics, & les autres privés. 
res. Les premiers fervoient les Magi- 
ftrats, les Prêtres, & autres Ofi- 

ciers publics; les derniers fervoient 

les particuliers. On les appelloit du 
commencement Marcipores, Lucipo- 

res &c. quai Mari pueri, Lucii 
pueri, &c. les Garcons de Marcus 

ou de Lucius. Mais dans la fuite il 

fallut leur donner à chacun fon nom 
propre à caufe de leur nombre, cha- 

que care affectant d’en avoir le 

plus qu'il pouvoit, autant pour le 
{ervice de Ë famille que pour la cul- 

ture de fes terres & pofleffions. De 

R vient que les uns s’appelloient Ser- 

ri Urbani, les autres Servi Ruffici. 

Mais leurs Offices & fonétions par- 
ticuliéres font en trop grand nombre 

our être inférés ici. Les Curieux 

es liront dans les Auteurs Chfliques, 

ou 
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ou dans ceux qui ont écrit de Operi- 
bus Servorum. _—_— , 
Si la Fortune réduifoit tant des 


, france 
ens en fervitude , la même favoit que Les 
Ben auffi trouver les moyens d’afran- Éfélaves 

chir ceux qu’elle vouloit favorifer ; dere- 
car tous les Efclaves ne mouroient lala 
pas dans la fervitude: ils recou- féée le 
vroient quelque fois la liberté par le ea 
bénéfice de leurs Maîtres; & je croi ae 
ue cette efpérance lesempéchoit de devais 

€ revolter plus fouvent, comme ils Re 
le pouvoient faire facilement à caufe ion: 
de leur grand nombre. Le Riche 
Craffus avoit soo. Efclaves, qu'il 
faifoit travailler aux bâtimens pour 
en tirer du profit, car ils étoient 
tous maçons. Quand le luxe fut par- 
venu à Én comble, Æfhenée dit qu'il 
y avoit des Citoyens Romains , qui 
avoient jufqu’à dix mille, & mêmes 
jufqu’à vingt mille Efclaves, pour 
le fafte & non pour l'utilité, Hg. PT. 
c.7. Deipnofophif. Pour empêcher 
que leur nombre ne les portit à la 
rébellion, on leur permettoit de 
porter la vefte auffi bien qu'eux. F/o- 
rus dit que dès les premiers tems de 
la République les Efclaves prirent 

Tom. IIL Gg les 
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les armes pour fe mettre en liberté; 
mais ce ne fut qu'un tumulte, qui 
fur plutôt érouffé que publié. Mais 
la Guerre Servile qui éclara en Sici- 
le peu de tems avant les Guerres Ci- 
viles de Céfar & de Pompée, auroit 
mis la République Romaine en grand 
danger, fi Perpenna ne l'eût heu- 
xeufement terminée dans le licu de fa 
naiflancè. Spartacus avec d’autres 
Gladiateurs s'étant échappé de la 
Chaine quelque tems après à Caporé, 
mit la terreur dans Rome, & l'on 
eût affez de peine à reprimer leur en- 
treprife. 

Les Romains appelloient #a#umif- 
fion la forme de l'afranchiffement 
des Elclaves: #amumiflio eff de maru 
miffio, id eff, deïo libertatis ; nam 
quamdiu quis in fervitute ef}, manui 
& potelati Jubjeëtus eff. Ulpianus 
Gb. IP. ff. de Fuflitia & Jure. Cette 
manumifion s'appelloit auffi éanci 
pation, parce qu’elle les tiroit de 
l'Efclavage qu’on appelle en Latin 
mancipium. De à vient qu'on ap- 
pclloit auffi un Efclave warceps , 
comme ayant les mains dans les 


ceps, 
à 1 
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Il y avoit trois maniéres de donner rrois 
la liberté, que le Jurifconfulte T'héo- Rte 
phile appelle juftes & légitimes les «- 
$. 4. Zuffit. Sulicet Cenfu, Vindiéta, fan 
& Tellement. 

La liberté donnée par le Cewfus eft rremié 
la plus ancienne; mais elle ne com- FREE 
mençÇa qu'au tems de Servins Tullius parle 
quatriéme Roi de Rome, qui inven- Senlis 
ta le Cenfés. Avant ce tems Jà onnom- 


ne penfoit point à donner la liberté D 
puis que les premiers Romains étoient 
eux-mêmes pour Ia plupart Efcla- 
ves fugitifs. Mais devenus libres 
par le droit des armes, leurs Guer- 
res continuelles contre leurs Voifins 
leur ayant fait avoir des Prifonniers 
& des Efclaves, quand ils les vou- 
loient affranchir pour reconnoître 
leurs bons fervices, ou leur affe- 
éton, ils attendoient le tems d’un 
Cenfus où dénombrement public, 
auquel ils préfentoient l'Efclave au 
Cenfeur, & en le déclarant libre ils 
le faifoient écrire dans fon repitre 
comme Citoyen Romain: ita Ulpia- 
us lege 4. S. $. F. de Cenfibus. U 
fufifoit même qu'un Efclave décla- 
rât fon nom au Cenfeur en préfence 
Gg 2 de 
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de fon maître, lequel ne s’y oppofant 
point, fon filence étoit pris pour un 
confentement tacite; & ainfi l’af- 
franchi étoit mis 4x Cenfu € in Tri- 
bu, comme le dit Quintilien Decla- 
mat. 31. Cette premiére forte d’af- 
franchiffement ceffa quand on abolit 
les affemblées du Peuple appelléces 
Comitia ous Tibére ; eo ip/o tempore 
guo Comitia à Campo ad Patres tran- 
Jlata funt per Tiberium , comme dit 
T'acite 4h. I. cap. 15. 

sente La feconde maniére d’affranchir 
re, par les Efclaves étoit par la Baguette 
queue, qu'onappelloit Vindiéta. Vindita ait 
Boëtius in Topica Ciceronis eff Vir- 
gula quedam qua Littor manumittendi 
“fervi capiti imponens eundem fervurs 
3n libertatem vindicabat, dicens verba 
quedam folemnis; atque ideo illa Vir- 

gula Vindiéta appellatur. 
D'autres difent que l’Origine de la 
V'indiéta vient de V’index où V’indicio 
Efclave des ’itelli, lequel ayant dé- 
couvert aux Confuls la conjuration 
tramée par fes maîtres pour faire re- 
venir à Rome les Tarquins qui en 
étoient chaffés, fut affranchi par le 
Peuple Romain pour de int 
uoi 
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Quoi qu’il en foit , le Préteur avoit 
droit d’afranchir l'Efclave que fon 
maître lui préfentoit, en le frappant 
d’une Baguette fur la tête. L'Em- 
Pereur Conflantin le Grand commu- 
niqua ce beau privilége aux Evé- 
ques, felon Eufébe dans Ja Vies & 
encore à préfent les Pénitenciers à 
Rome ont une Baguette à leurs Con- 
fefionaux ; avec la quelle ils frap- 
pent doucement la tête des Pénitens 
après les avoir abfous, pour marque 
qu'ils font affranchis de leurs péchés. 
Il ÿ avoit encore quelque autre 
cérémonie pour afranchir un Efela- 
ve. Par exemple, fon Maitre Je 
conduifoit au Préteur, & après lui 
avoir fait rafer la tête, en lui met- 
tant la main deflüs il difoit, je veux 
que cct homme ci foit libre, huxe 
bomine liberum effe volo; ita Feftus ie 
verbo manumiffio. 1 le prenoit enfui- 
te en le faifant piroucter quelque 
tour, pour marque de ce qu'étant li- 
bre il pouvoit aller où il vouloit, {e- 
lon Appien Alexandrin 4. 17. Cor- 
nutus dans fon Commentaire fur Per- 
Je dit même qu’on lui donnoit des 
fouflets: gros manumittebant, dit il, 
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eos alapa percuffos circumagebant , €9 
liberos confirmabant. Alors le Pré- 
teur mettant la Baguette indiéta fur 
la tête de l’Afranchi, le déclaroit li- 
bre par ces paroles, ajo te liberum mo- 
re Quiritum. Pour achever Ja Céré- 
monie le Liéteur ou Huiflier du Pré- 
teur prenoit la Baguette Vindiéta, & 
enfrappoit la tétede l’Afranchi ; puis 
il l’amenoit au Temple de Feronia , 
où il lui donnoit le bonnet de la li- 
berté; car Feronia étoit la Déeffe des 
Afranchis, comme nous l’aprend Ser- 
vius fur ces vers du ŸZZZ. Livre de 
l'Enéide. 

Nafcenti cui tres animas Feronia 

Mater, 

Horrendum diétu, dederaf: 
Feronia mater, inquit Servius , ef 
Nympha Campanie, quam etiam [u- 
pra diximus: bec ctiam Libertorum 
Dea , in cujus Templo rafo capite pi- 
Zeum accipiebant. 

Il y avoit un Temple de Feronia à 
Terracina, dans lequel étoit un fiége 
de picrre où ces mots étoient écrits: 
Benemerenti fervi fedeant [urgent li- 
beri. 

Quant à la troifiéme forte d’A- 

fran- 
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franchiffement, les Loix des douze um: 
Tables permettoient d’afranchir parpire 
Teftament, témoin Ulpien 7 fra- 
&mnentis $. 9. ce qui fe doit entendre 
avec les reitriétions & formalités que 
les Jurifconfultes enfeignent, & que 
J'omcts parce que cela m’écarteroit 
trop de mon fujet. Voyés Guil. 
van Loon de Mansiniflione Servorum. 

L'Empereur Jutinien au Livre J. Trois 
Tuflitut. Tir. de Libertinis | fait men- nn. 
tion de trois autres maniéres de don: ie 
ner la liberté qu'il appelle is ju- enr, 
fa, c’eft-à-dire, qui ne procuroit 
pas une entiére liberté de Citoyen 
Romain, mais qui rendoit les Afran- 
chis égaux aux Peuples Latins, qui 
jouïfloient de la liberté fans jouir des 
priviléges des Romains, comme d’a- 
voir voix aux affemblées, de rece- 
voir les diftributions publiques des 
blés & autres largefles des Empe- 
reurs, &c. Il dit que ces trois + 
ces font l'affranchiffement par Let- 
tres, par Témoins, & par la Table, 
per epiflolam, inter amicos, € convi- 

vii adhibitione. 

Théophile Jurifconfulte nous enfei- era: 

gne quel eit l'Affranchiflement parfan. 
Gg 4 Let- 


ment 
par Let- 
ttes. 


DelA- 
fran- 
chiffe- 
ment 
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moins. 
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fran- 
chiffe- 
ment 
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Lettres; car il dit que c’eft à l'exem- 
ple des Latins qui n’affranchifloient 
pas autrement, n’ayant pas coutume 
de le faire par T'effament. Ils écri- 
voient donc une lettre ou une atte- 
flation à leur Efclive à peu près 
comme les Capitaines font à préfent 
les congés de leurs foldats. Juftinien 
ordonna que cette Lettre feroit fi- 
gnée par cinq témoins $. 1. Legis 
Unic: Cod. de libertate Latina confe- 
renda. 

L’Affranchiffement fait par T'é- 
moins ou amis, énfer amicos, Étoit, 
felon Théophile, quand un Maître dé- 
claroit en préfence de fes amis qu’il 
donnoit la liberté à un tel fon Efcla- 
ve. Sénéque en fait mention dans 
fon livre de Vita beata cap. 24. Homi- 
nibus natura prodeffe jubet : [ervi libe- 
rine fint jufie manumiffione, an inter 
amicos date. 

Le Jurifconfulte Caÿus nous expli- 
que comme fe faifoit l’affranchife- 
ment par la Table, per-wenfam, en 
difant que c’eft quand le Maître fai- 
foit affeoir & manger à Table avec 
lui fon Efclave en préfence de té- 
moins, aux quels il déclaroit qu’il 

on- 
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donnoit la liberté: on appelloit cela 
cœna libera : Petrone y fait allufon. 

Cives Romani ait Ulpianus in Fra- 
Srentis Tom. I. € LIT. fiunt Vindibta, 
Cenfu, aut Teflamento; at Latini jus 
guiritium confequuntur beneficio Prin- 
cipis, Liberis  iteratione, militia » 
rave, ædificio, piffrino. 

Les Affranchis s’'appelloient Liber- Com- 


PE A ment o 
fini. Leurs enfans auffi bien que les appel. 


autres Citoyens Romains s'appel- Ho 
loient Zrgenui, id eff, ex patre &ÿ ma- 3%: 
tre libera. 

Les Affranchis étoient obligés de Ceque 
Payer au Fifc ou aux Receveurs des Re 
Empereurs la vingtiême partie de ce éjoient 
qu'ils avoient amaflé par leur indu- # Foi 
Îtrie, fclon Ciceron , :Tite Live > CIE pe 
autres en plufieurs endroits: car ils 4 
travailloient , & négocioient à peu EC 
près comme font encore à préfent dane 
les Efclaves en Barbarie, & don- “LS 
noicnt tant par mois à leurs Maîtres 3 Efcla- 
Ie refte étoit à eux. Non feulement*** 
ils s'occupoient à toutes fortes d’Arts 
mécaniques , mais aufli aux Arts li- 
béraux.  Ainfi il y avoit parmi eux 
des Grammairiens , Rhétoriciens ; 
Philofophes, Médecins, Muficiens, 


Gg Pré 
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Précepteurs, Joueurs d’Inftrumens, 
&c. mêmes des Banquiers, des Re- 
ceveurs, Maîtres d'Hotel, & Inten- 
dans des maifons des Grands Sei- 
gneurs. Ceux qui n'avoient aucune 
induftrie étoient employés aux ou- 
vrages les plus peinibles de la ville & 
des champs. On les appelloit A4e- 
diaflini. Ceux de la Campagne, 
ayant plus de peine que les autres, 
& plus de commodité de s'enfuir, 
‘éroient enchainés, comme le dit Sé- 
néque lb. VII. de Benefciis. © mi- 
Jerum fi quem deleëtat [ui patrimonit li- 
ber magnus € vafa fpatia terrarum 
colenda per V'in&tos. Le lieu où on 
les enfermoit la nuit s’appelloit Er- 
gaflulum.  Apulée dit qu’il y avoit au 
moins 1f. Elfclaves, de même que 
pour faire une famille il devoit y 
avoir 1$. Scrviteurs fous un chef de 
famille, dont les quinze font un Peu- 

le.  Ouindecim homines liberi Popu- 
lus eff, totidem fervi familia, totidem 
Vinéti Ergaflulum. Apulejus Apologia 
Cap. 1. 

Quant aux femmes Efclaves, cel- 
les qui avoient eu trois enfans 
étoient cxemptes du travail. et 

cl- 
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elles en avoient d'avantage, on les 
mettoit en liberté, felon Columéle 
de Re Rufica Lib. L. c. 8. 


LIVRE SECOND, 


DE LA MILICE DES ANCIENS: 
ROMAINS. 


CHaApPiTre PREMIER. 


ous les Citoyens Rozrains li- Age 
bres par leur naiffance étoient-auit. 

foldats, & fe devoient faire en- pour 
rôler dans l'age préfcrit par les Loix, Être en 
Chacun étant obligé de combattre dans1a 
dans les occafions pour le falut de Ja ee 
Patrie. Aïnfi ils prenoient la pre- tems de 
texta où Robe Virile à l'age de fcize ru 
ans, & alors ils étoient enrôlés. fige: 
Mais avant que de parvenir aux 
charges Civiles, ils devoient fervir 
dans les Légions l’efpacc de dix anss 
ce qui s’appelloit Zirocirium ou le 
tems de l'apprentiffage Militaire, & 
par conféquent ils n'avoient aucun 

Gg 6 ma 
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maniement des affaires de la Répu- 
blique avant l'age de 26. ans, à 
moins qu’ils n’en fuffent difpenfés. 
Ceuxqui ‘ Le Roi Servius Tullius ayant di- 
She vifé le Peuple Rowair par Clafles, il 
fésd'a- permit que le menu Peuple, c’eft-à- 
ane, dire ceux de la derniére Claffe qui ne 
&ceux poffédoient pas oo. afles de cuivre, 
deroient fCroient exempts d'aller à la guerre, 
point, ayant affés de ie à combattre la 
pauvreté, & eftimant que ceux qui 
n'avoient rien à perdre ne pren- 
droient pas à cr défenfe du Pais 
où ils fe regardoient comme étran- 
gers, n’y poflédant rien. De là 
vient qu’on les appelloit Proletarii, 
parce que, felon Feffus , ils fournif- 
foient ae à la République des 
Enfans, gwafi prole tantum Rempubli- 
cam juvaffent. Mais dans les autres 
Clafes, il ordonna qu'une Centurie 
feroit compofée de vieillards, & une 
autre de jeunes gens: que ceux là 
conferveroient les Muraille de la Vil- 
le, & ceux-ci les limites des Terres 
de la République. 

Cinq cens ans après la fondation 
de Rome, la derniére Claffe des Ci- 
toyens Romains, pour être trop 

nom- 
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nombreufe, fut fubdivifée en trois au- 
tres Claffes. La premiére fe fit de 
ceux qui poffédoient douze cens dra- 
gmes jufqu’à 400 ; la feconde, de ceux 
dont le capital étoit de 400. dragmes 
juqu'à1so; & la derniére, de ceux 
qui avoient moins de 1 fo. dragmes. 
On les appelloit capite cenf; & ces 
deux derniéres Claffes n’avoient pas 
l'entrée dans les Légions ; mais on 
s’en fervoit pour les Flottes, auffi 
bien que des Afranchis, en quoi il y 
avoit moins d'honneur. Néanmoins 
l'an 646. de Rome, ils eurent la per- 
miflion de fervir dans les Légions, 
& les Afranchis l'an 664. 

Les Chevaliers étoient obligés Tems 
d’aller à la guerre dix ans durant, & de 
les piétons vingt ans; après cela ils obligé 
étoient Véterans. Mais à la rigueur Se 
les Romains étoient tenus de porter 
les armes depuis 17. ans jufqu’à 46. 

& même juqu'i fo. quand quelque 
maladie les empéchoit d'achever 
leur tems ou leur milice. 

Quand la guerre étoit déclarée  2Isvée 
les Confuls affembloient le Peuple rroupes, 
dans le Champ de Mars, où onle-15 
voit 4. Légions pour le Confüul me 
Gg 7 € autres 
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devoit avoir le commandement de 
l'Armée. Vingt-quatre Tribuns Mili- 
taires partagcoient ce commande- 
ment, particdes quels ét oient élûs par 
le Peuple, & partie par les Confuls. 
On élifoit 14. jeunes T'ribuns & dix 
vieux: les Jeunes étoient pris d’en- 
tre les Chevaliers après cinq ans de 
fervice, poffquina ftipendia; & les 
dix anciens étoient choifis d’entre le 
Peuple après dix ans de fervice dans 
la Légion. 

Les Tribuns étoient comme les 
Colonels: on les appelloit ainfi par- 
ce qu'ils choififfoient leurs foldats 
chacun à fon rang parmi les Tribus 
du Peuple Romaïn: & chacun avoit 
fous foi dix Centurions ou Centc- 
niers, c’eft-à-dire Capitaines de cent 
hommes. 

Les Confuls commandoient l’Ar- 
mée en Chef & ne reconnoiffoient 
perfonne au deflus d'eux. Quand les 
deux Confüls étoient enfemble, cha- 
cun commandoit en fon jour alterna- 
tivement. Ils avoient droit de chà- 
tier les foldats, mais non de la peine 
de mort, s'entend de leur propre 
mouvement: mais ils les faifoient 

fouc- 
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fouéter, & même les pouvoient ven- 
dre comme Efclaves. | 

On levoit encore plus facilement Frs 
la Cavalerie , que l’Infanterie ; car Cavale: 
les Cenfeurs favoient le nom des Che- “is: 
valicrs Romains, & en tenoicnt regi- 
tre. Les uns avoient un cheval pu- 
blic entretenu, & les autres étoient 
obligés de s’en fournir eux mêmes à 
leurs dépens. 

L'Armée Romaine étoit compofée Dear 
de trois fortes de foldatefque, de Lé- fortes de 
gions Romaines, des Alliés, & desoldus 
troupes Auxiliaires. Dans les Lé-1Armée 
gions Romaines il n'y avoit que des Roma 
Citoyens Romains. Ce fut Romulus compo- 
quilesinftitua. LesPeuples d'Zalie! 
que les Romains laifloient vivre en li- 
berté felon leurs loix, fournifloient 
les troupes Alliées: & quant aux 
troupes Auxiliaires, on les tiroit des 
autres Provinces foumifes à la Répu- 
blique hors de l’Æalie 3 mais il n’en 
ft point fait mention avant les 
Guerres Puniques.  Zonare dit fu- 
lement que durant la premiére les 
Gaulois y combattirent à la folde de 
JaRépublique; & durant la feconde, 
ks Ccltibériens Peuples d'Efpagne. 


Dans 
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Dans les autres Guerres les Rois al- 
liés envoyoient le plus fouvent de la 
Cavallerie. 

Il y avoit cette diférence cn- 
tre les Alliés, & les troupes Au- 
xiliaires étoient le plus fouvent fou- 
doyées. Outre cela les Alliés é- 
voient divifés par Légions comme les 
Romains, & ils prétoient le Serment 
militaire. Ce fut aprés lan 663. vers la 
fin dela Guerre contreles Marfés, que 
lc droit de Bourgeoifie Romaine fut 
donné à toute l’Æa/ie par la Loi ÿ«- 
lia: ainfi les Alliés furent incorpo- 
rés dans les Légions Romaïines, & les 
troupes Auxiliaires fuccédérent aux 
droits & priviléges des Alliés. 

Pe la La Légion contenoit un certain 
SE nombre de gens de Pié & de Cavalle- 
ment rie. Romulus la compofa de mille 
le& hommes de pié, & de trois cens che- 
jifée, & vaux. On augmenta l’Infanterie peu 
o#- àpeuen diverstems. Sous les der- 
es. niers Rois elle étoit de trois mille 
hommes. Les premiers Confüls f- 
rent la Légion de quatre mille hom- 
mes d'Infanterie, & 300. Chevaux. 
Dans la premiére Guerre Panique on 


la fit de cinq mille hommes. Ët . 
n 
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fin Scipion l Africain la fit de fix mil- 
le hommes. 

Il y avoit fix Tribuns dans chaque 
Légion, chacun des quels la com- 
mandoit tour à tour. Elle étoit di- 
vifée en dix Cohortes, fortes d’envi- 
ron 600. hommes. Chaque Cohor- 
te étoit divifée en trois Maripules ou 
Bataillons; les Haffati & Principes de 
200. hommes chacun ou environ 3; 
celui des riariens toit toujours de 
60. hommes ; & les 140. reftans é- 
toient les V’elites. Mais cela n’étoit 
pas ainfi à la rigueur : Car la premié- 
re Cohorte pue Prétorienne, qui 
avoit la Garde de l’Aigle, enfeigne 
principale de la Légion, contenoit 
110$. hommes pris des 4. Clafes, 
Velites, Haflats, Princes & Triariens, 
avec 132. Chevaliers ou Cuiraffers. 

Les neuf autres Cohortes étoient 
chacune de fÿs. Piétons & de 66. 
Chevaux. 

Avant les guerres Punigues ou Car- Nombre 
taginoifes les Romains entretenoient de 
ordinairement quatre Légions, deux troupes 

+ A qu'a- 
pour chaque Conful. Mais dès la fe- ne 
conde guerre Cartaginoife le nombre lesRo- 
des Légions étoit accrû jufqu’à vingt 

cinq. 
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-cinq. Îly en avoit trente durant les 
guerres Civiles entre Marius & Syl- 
da, & 40. durant celles entre wie 
Céfar & Pompée. A la bataille de 
Modéne entre Augufle & Marc Antoi- 
#e il y en avoit cinquante. 

Enfin l’Æalie étoit fi fertile en 
gensde guerre, que l'an p28.L. Æwi- 
lius Pappus & C. Attilius Regulus é- 
tant Confuls, les Romains avoient 
800.mille hommesfousles armes pris 
de l’/alie feule, comme Europe & 
Orefe le rapportent après Fabius Pi- 
&or qui vivoit alors; & l’on auroit 
peine à le croire, fi Pline & Polybe 
ne le confirmoient, aflurant qu'il y 
avoit alors 700. mille hommes d’In- 

fanterie & 80. mille de Cavallerie. 
Com. Chaque Compagnie étoit divifée 
ment en quatre Efcouädes, 7’clites, Ha- 
Cou fati, Principes & Triari. Les plus 
gne jeunes Soldats s’appelloient Fetes: 
divifée. C’étoient eux qui attaquoient les En- 
nemis, & qui commençoient l’efcar- 
mouche appellée Velitatio ; à caufe 
dequoi ils étoient armés à la legére 
de frondes, d’arcs, & de fléches. 
Ces foldats étoient les moins eftimés; 
& peut-être de élites avons D 
ait 
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fait Bélitres. Les H4/ffati foutenoient 
en lançant le javelot, affa ; ils en 
portoient fept ; & ceux-ci étoient 
foutenus par les Prizcipes , ainfi ap- 
pellés, parce que d’abord , ix prin- 
cipio, ils frapoient de l'épée, n'ayant 
ni fléches ni javelots. Enfin les Vé- 
terans, Triarit , combattoient avec 
l'épée & le javelot, & outre cela 
étoient couverts de leurs boucliers. 

Les Soldats n'eurent d’abord que Defa 
3 15 folde 
du froment pour folde. Mais lan des Sor: 
348. un peu avant l’Incendie de Ro- dus 
me par les Gaulois, la République ciers. 
commença à donner à chaque foldat 
deux oboles outrois affès par jours à 
quoi on n’ajouta ni diminua rien du 
tems même que la République étoit 
plus floriflante, jufqu’à ce que we 
Céfar accorda fix afles par jour à 
chaque fantaflin ; & cette paye fut 
accrüé jufquà dix affes ou un denier 
d’argent par jour à chacun par l'Em- 
pereur Augufle , & par d’autres juf- 
qu’à 15. ou 20. afles. f’efpafien l'ac- 
crût jufqu’à 25. afles. Enfin Domi- 
tien keur donna deux écus d'or par 
mois. On donnoit le double aux 
Centeniers & à leurs Licutenans ow 

Ai- 
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Aides, Opriones, & le triple aux 
Chevaliers, dont la paye étoit d’une 
dragme d'argent par jour. Mais les 
Tribuns & Préfets avoient le triple 
dc la paye des Centenicrs. 

Difi- Quant à la diftribution du fro- 

be ment, les fantaffins tant Romains 

LE u’Alliés avoient en un certain jour 

Muni du mois les deux tiers d’une medim- 

pions denc Affique, favoir quatre boifleaux 

ouche, : z .s 

Romains appellés modi. Les Che- 
valiers Romains avoient chacun deux 
medimnes pour eux & leurs Goujats 
calones | & fept medimnes d'orge 
pour la nourriture de leurs chevaux; 
mais les Cavaliers Alliés en avoient 
un quart de moins. Outre le blé, on 
donnoit auffi aux Soldats du fel, des 
légumes, & de la chair de porc ; 
mais le Quefteur ou Trélorier dimi- 
nuoit quelque chofe de leur paye 
pour leurs habits & leurs armes. 

reines Les peines & châtimens des Gens 


w’on 


Turn. de gucrre étoient diférentes de cel- 
figcoit. ]es d Citoyens: car il étoit défen- 
du dans Rome de battre de verges un 
Citoyen, ni de le frapper de la ha- 
che, c’eft-à-dire de le faire mourir. 
Mais à la guerre l’un & l’autre étoit 


per- 
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permis aux Chefs qui inventérent di- 
verfes fortes de peines, diférentes 
felon le manquement des Soldats , 
pour les contenir d'autant mieux 
dans le devoir; & mêmes ils tâ- 
choient de les encourager à mieux 
faire par des peines plus humiliantes 
qu’affliétives pour les fautes légéres 3 
comme par exemple, en les privant 
de leur paye pour un terms, en leur 
ôtant le javelot, en les banniffant 
du Camp, en les faifant changer de 
place à leur tente, en les faifant hi- 
verner hors des Villes, en leur faifant 
prendre leurs repas debout, en leur 
faifant ouvrir des foflés, en ôtant 
leurs ceintures, en leur faifant man- 
ger de l'orge au lieu de froment, & 
même en les faifant battre jufqu’à 
l'effufion de fang. Les châtimens 
pour les fautes de conféquence 
étoient de les frapper de verges ou 
de bâtons, de leur faire trancher la 
tête, ferire fecuri,de les décimer, & 
de les crucifier. 

Comme les récompenfes ne font Reeom- 
pas moins efficaces que les châtimens Bent 
pour animer les Soldats à faire leur leur ; 
devoir, les Romains en ayoient in-‘°2n0it: 

ven- 
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venté de diverfes fortes. Outre qu'ils 
parvenoient par degrés à être Capi- 
taines & Tribuns,& que c’étoit auffi 
la gratification de ceux qui s’étoient 
diftingués par quelque aétion de bra= 
voure extraordinaire, on leur au 
gmentoit aufli leur paye, on leur 
diftribuoit la proic ou le butin qu’ils 
avoient fait " les Ennemis. Les 
Généraux après le gain d’une batail- 
le donnoient aux plus braves des col- 
liers ,forques,des bracelets, aille, 
des harnois, 4r#14, des javelots fim- 
je > bafle pure, des couronnes , 
& autres marques d'honneur. Ceux 
ui avoient le plus contribué à la Vi- 
Er avoient des couronnes de Law- 
zier. Celui qui étoit le premier mori- 
té fur une muraille ennemie avoit 
une couronne #wrale terminée par 
des creneaux. Celui qui avoit fait 
lever le fége d’une Place avoi une 
couronne ofidionale. Celui qui étoit 
entré le premier dans le Camp enne- 
mi avoit une couronne appelée c4- 
frenfs. Celui qui avoit conférvé la 
vie à un Citoyen en tuant fon ad- 
verfaire remportoit une couronne 
Civique, Qui avoit le premier F4 
ans 
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dans un vaifleau ennemi avoit une 
Couronne Navale. La matiére de ces 
Couronnes étoit le plus fouvent d'or, 
Mais la couronne O4fdionale étoit une 
herbe qu’on appelloit &'amen, dent 
de chien, ou chien-dent. La cou- 
ronne Civique étoit d'abord de Ché- 
2e, & celui qui l'avoit gagnée avoit 
cncore cet avantage, que lui, fon pé- 
rc, & fon ayeul, s'ils étoient enco- 
IC engagés à l'Armée,  étoient 
€Xempts des fonctions Militaires , 
excepté du combat, & qu’ils avoient 
Place aux Jeux & Spectacles pro- 
che des Sénateurs. 
Les Chef des Armées Romaine Des 
ouvoient fe réduire à trois Clafes; FÈLNE 
1e Généraux, les Lieutenans Gé-&pre- 
néraux, & lesOfficiers appellés Tri- ner 
bunsou Colonels, qui fai foientlesdeux General. 
autres Clafles. Le Général qui avoitle 
Commandement fur toute JA rmée é- 
toitle Confulou Préteur,qu’on appel- 
loit Jmperator, commè il a été dit ci- 
deffis,quand ilavoit rem porté quelque 
avaniage confidérablefur les Ennemis. 
dant aux Lieutenans Généraux Licute- 
appelés Legati, ils étoient élûs tan- Cl 
tôt pur le Chef de l'Armée, & tan-rux, 
Tom. LIL. Hh tôt?“ 
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pre, Leur nombre n'étoit pas réglé. Mais 
&leus il y en avoit ordinairement deux ; 
ne a trois; & rarement plus 
c quatre, pris des Confüulaires ou des 
Préteurs. ls commandoient uneaile 
del'Armée, &l'Armée mêmeenl'ab- 

fence du Conful. Ils connoifloient ju- 
ridiquement des différents particu- 
liers,prétoient main forte auxProcon- 

fuls & Gouverneursde Provinces, &c. 

pere À l'égard des T'ribuns ou Colonels, 
bus, c'étoient les Rois & puis les Confuls 
éion, qui lesélifoient. Maisl’an 363.ilyeût 
une Loi qui permit au Peuple d'en 

créer fix, & une autre l'an 444. qui 
Icuren attribua feize; & peu après la 
Gucrre contre Perfée il fut permis au 
Peuple par un Arrêt du Sénat d’en 

créer douze au Comice, & tout au- 

tant aux Confuls. Enfin au tems de 

Céfar & de Pompée les Légions étant 
devenuës perpétuelles ; les Procon- 

fals les élifoient chacun dans fa Pro- 
Marque Vince. La Marque de leur autorité 
deleur étoit l'anneau d’or au tems de laRé- 
K,& publique; Mais fous les Empereurs 
lus c'étoit ce qu'on nommoit le Laïicla- 
&ions, Tim, pour ceux qui étoient de ee 
- re 
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dre des Chevaliers, ou L'Argufum 
clavium, s'ils étoient de famille Plé- 
béjenne. La Charge des Tribuns 
étoit d’adminittrer la juftice aux Sol- 
dats, de donner le mot au Corps de 
Garde, d’avoir foin des Veilles, Mu- 
nitions, &c. & enfin de comman- 
der la Légion tour à tour. Les Pré- 
fets étoient pour la Cavalcric ce que 
les Tribuns étoient pour l’Infante- 
rie. Les Préfets conduifoicnt tour 
à tour une aile de Cavalcrie de 200, 
hommes, de même que les Tribuns 
Commandoient la Légion l’un après 
l'autre. Le Tribunus Celerum étoit eur 
Chef. Les Colonclsdes Aliiésne s’ap- 
pelloient pas Tribuns, mais Préfets. 

Pour ce qui eft des Centenicrs > les pes 
Tribuns les choififloient ; chacun Cente- 

+ . Nicrs, 
dans fon propre Manipule ou Bataïl- 
lon, Triariens, Princes, & Haffats. 
Ordinairement le plus vieux foldar 
de chaque Corps parvenoit à en avoir 
le commandeméht & à en étre le 
Centenier. Et comme il y en avoit 
deux dans chaque Manipule, il y 
avoit foixante Centeniers dans une 
Légion, fix par Cohorte. Ceux de 
la premiére Cohorte avoient le pas 

h2 {ur 


Des 
Lieute- 
nans & 
Enfei- 
gnes, 
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fur tous, & ainfi de fuite; & ceux 
qui étoient à la droite, appellés Pri- 
mipili, précédoient ceux qui étoient 
à la gauche. Les Soldats prenoient 
le nom de la Cohorte de laquelle ils 
étoient. Ainfi les Triarit Quinti 
étoient de la cinquiême Cohorte ; 
les Haftati Noni, de la neuviéme 
Cohorte; &c. Les Décurions étoient 
pour Ja Cavalcrie ce que les Cente- 
niers étoient pour l'Infanterie. Il y 
en avoit 3. fous chaque Préfet. Ils 
commandoient tour à tour uneCom- 
pagnie de Cavalerie appelée Zur- 
ma, qui étoit de 30. Maitres, com- 
me les Centenicrs ou Centurions 
conduifoient les Cohortes tour à 
tour. 

Les Lieutenans des Centeniers 
s'appelloient Accex/i du tems que lés 
Tbuns les créoient. Mais les Cen- 
teniers ayant obtenu le droit de les 
choifir chacun parmi les foldats de 
fon Manipule ou Bataillon, on les ap- 

ellaOptiones ab optando. Ils avoient 
Eus eux les Décurions qui faifoient 
l'office de Sergens. Les Enfeignes 
qu'on appelloit Signiferi, Amiliri = 
Vexilliferi, n'étoient pas Officiers ; 
mais fimples Soldats. Quand 
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Quand les Romains mettoient leur SE 
Armée en Bataille, ils Ja divifoient ro- 
en deux ou trois Corps, qu’ils appel- Fr - 
loient Cornue. Chaque Corps, qu'on geoient 
appelloit aufi Acies, étoit divifé en ne 
trois lignes féparées par un efpace af- en _ 
és large ayant la Cavalcrie aux ailes. araifle, 
Sur la premiére ligne on mettoit les 
Soldats appelés Haflati, divifés en 
dix Manipules où Bataillons pour 
Chaque Légion. La feconde ligne 
étoit des Principes; & la troifiéme, 
des Zriarii, chacun divifé en dix Ma 
nipules pour chaque Légion. Les 
Felites n'avoient point de rang, mais 
étoient_pêle-méle > Comme nous 
avons dit, devant là premiére ligne 
pour cefcarmoucher. A l'égard des 
troupes des Alliés que les Rozains 
avoient dans leurs Armées, ils obfer- 
voient toujours de les poiter fur les 
ailes foit de toute l'Armée foit des 
Eégions.  Ainf fuppofé qu'un Chef 
eût quatre Lé ions, deux Roxaines: 

& deux des Alliés, les deux Romai- 
nes Étoient au milieu, & les deux des 
Alliés aux cotés, armés de même & 
rangés en bataille. Ils en ufoient ain- 

> parce que comme les Alliés leurs’ 


3  ctoient 
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étoientégauxen Infanterie,&avoient 
le double de Cavyalerie, il étoit à 
craindre qu'étant unis ils n’entre- 
priffent quelque chofe contre le bien 
de la République. Le Général avoit 
fon poftc au milieu dans la ligne des 
Triariens, & fes Lieutenans dans la 
même ligne, entre les Légions Ra- 
maines & celles des Allez, chacun 
avec un gros d'Infanterie tiré des 
Manipules de chaque Cohorte; & 
on appelloit ces derniers Soldats 42- 
Teëti & Succenturionces. 

La Cavallerie couvroit les deux, 
ailes. À Ja droite il y avoit un gros 
de toute la Cavallerie Rowaire du. 
fée par Compagnies. Ordinairement 
clle étoit de foo. Chevaux divifés en 
20. Compagnies ni Turme de 
trente hommes chacune. Le tout 
étoit couvert d’un autre gros, ou 
Efcadron de 8. Compagnies des AÏ- 
liez. À la gauche étoit le refte de 
la Cavallerie des Alliez, divifé en 20. 
Compagnies PE l'ordinaire. 


DesEu Au lieu d'Enfeignes & Etendarts 


les Romains avoient des Aigles, 


dans Loups, Minotaures, felon /egece,, 


& même des Chevaux & SABRE» 
(e= 


Signa Militaria a 


Romanos. 


Ï 


2 NN 
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{lon Pire. L'Aigle étoit le Signe 
le plus honorable, & la marque de 
la Légion; il étoit d'or, & on le 
portoit à la pointe d’une demi pi- 
que; les Triaires de la premiére Co- 
hoite en avoient la garde. Les Al- 
liez n’en avoient point, ni les autres 
Manipules ou Bataillons: mais ceux 
ci avoient des perches, dont le bout 
d’enhaut avoit plufeurs traverfes ,. 
comme aux Croix Patriarchales, & 
des boules entre deux, le tout ter- 
miné d'une main avec les doigts 
étendus en pointe. Les Images des 
Dicux & des Chefs de l'Armée 
étoient gravés fur ces bâtons; & 
les Empereurs y ajoutérent d’autres 
fignes, tels que l’Eléfant, le Sphinx, 
& le Dragon. FuleCéfar donna pour 
figne un Éléfant à la cinquième L.é- 
gion, qui avoit rompu dans une Ba- 
taille l'avant-garde des Ennemis, for. 
tifée de nombre de ces animaux. Le 
Dragon étoit l'Enfcigne des Daces 
& des Perfes qui furent vaincus par 
Trajan & par Aurélien. Les Eten-. 
darts des Chevaliers, que 7egece ap- 
pelle Fammule, étoient de ptits: 
drapcaux quarrés, fur les quels pa-- 

Hi ÿ xoif-- 
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roifloient ca en lettres d’or les 
noms des Émpereurs & des Chefs de 
l'Armée. On trouvera les figures des 
Signes Militaires dans la Cafframeta- 
tion de Guillaume du Choul, & dansle 
Cabinet Romain de ML. le Chevalier- 
de la Chauñle rapporté au Tome X. 
des Antiqritez Romaines de Grævius. 
Des A Les Armes étoient diférentes fc- 


Frbre lon la qualité des Soldats. Les 7”- 

gd. lites avoient une épée à l'Efpagnole, 

tanrde auffi courte qu’un poignard, ou lon- 

ide gegue de deux piés; une pique & un 

de a écu ou bouclier à trois pointes, ap- 
Cavale- L » 

ne  pellé parma ou pefta, avec un Caf- 

que de cuir ou de peau appellé GaZea. 

Les Haflats, Princes, & Triaires, 

avoient un écu large de deux piés & 

demi, & long de 4; une épée à l'E- 

fpagnole; un Cafque d’airain, ap- 

pellé cafis, avec la crête; des bot- 

tines, appellées ocre; un cuiraffe 

de lames d’airain ou de chaines, en 

forme d’écaille, Zorica. Les] Haflats 

avoient de plus chacun fept dards , 

bafle : &les Princes &Triaires, cha- 

cun deux demi piques, pila duo; 

lune de trois cas avec une lon- 

gue pointe cramponéc; l’autre plus 

RSS 
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petite, comme un épieu de chafe, 

La Cavallerie avoit pour armes of- 
fenfives une javeline, & une épée; 
& pour fe défendre des Ennemis 
elle avoit une Cuiraffe, un Cafque, 
& un Ecu arrondi en forme de demi 
Cylindre. 

Les Armes ou Uftenciles extraor- pes U- 
dinaires étoient une chaine, Unopere 
fcie, une corbeille, une faux > un 
pot, une broche, &c. 

Finiffons par cette remarque de 
Pegece. Les Armes font de deux for- 
tes, offenfives & défenfives: arma, 
dit-il, fant duplicia, ad petendum 5 
E ad tegendam, illa propia telas \es 
premiéres s’'appelloient des traits, & 
celles-ci proprement 474. En voici 
Rraïfon, quia ex bumeris Jeu armis 
pendebant, ut gladius € Clypeus; par- 
ce qu’elles font attachées aux épaules 
appellées arm en Latin. 

1 y avoit diférentes fortes de bou- 
cliers, tels que le éutum ovatum vel 
lorgum, € aliquando lumbricatum 5 à 
replis. On verra la figure de tou- 
tesces Armes dans le Difcours de 1x 
Caframetation des Romains de Guil- 
lume du Choul. 

Hh 6 Le 
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Com- Le Camp des Romains retenoit 

Bb prefque la même difpoñition que l’af- 

des Ro- fiéte des Légions rangées en batail- 
mains ns A . 

etoit le. Car après s'être Fit du champ 

difpofé. à l'avantage pour le fourrage, & 

pour ne pas manquer d’eau, on dref- 

foit d’abord le pavillon du Conful ou 

- du Général, appellé le Prétoire, fur 

un efpace quarré de cent piés de cha- 

que côté; & fur une ligne entre le 

Prétoire & le logement des Soldats 

étoient les tentes des Zribuns, & de 

leurs bagages à la tête des files de 

chaque Légion , divifées en fes Ba- 

taillons ou Manipules de Triaires 

Princes, & Haflats, y ayant entr’eux 

plufieurs Ruës droites tirées au cor- 

deau, & d’autres de traverfe pour la 

communication commune de la Ca- 

vallerie & de l’Infanterie ,. en forte 

ue chaque foldat en voyant l’Eten- 

FRA du Général, fçavoit trouver fa- 

cilement fon quartier, fachant de 

quel Bataillon ou Manipule il étoit. 

Le Queftoire ou Marché étoit au 

milieu, & tout le Camp étoit en- 

touré d'un bon foffé, & fortifié 

d’une paliffade épaifle, munie de bon- 

nes fentinelles pour faire la ns 

C 
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fe défendre des furprifes de l’enne- 
mi. On en verrala defcription tout 
au long dans Polybe au VZ Livre de 
Jon Hifloire, & dans la Cafframeta- 
tion de Guillaume du Chou, où il a 
inféré de belles. figures pour faire 
comprendre les chofes plus facile- 
ment. On verra aufli dans Jufte Lip- 
fe de Militia V Armée Romaine en ba- 
taille, compofée de quatre Légions. 

Les Romains pour réveiller le 1nftru- 
courage de leurs Soldats ne fe fer- HS 
voient point de tambours, quoi qu'ils fe fer- 
fuffent en. ufage chez les Nations FRE 
Barbares: mais ils fe fervoient de änimer 
trompettes qui étoient de plufieurs 501 
fortes; car celles qui étoient longues 
en forme decanals’appelloient Tibe : 
quafi tubo vel canalis ; celles qui é- 
toient courbées en cercles s'appel- 
loient Litui, & ce font les Clairons 
ou Cors de chafe; & les Cornets de: 
boeuf, dont fe fervoient les Bergers.. 
qui étoient d'’airain chez les Romains, 
S'appelloient Buccine où Cornua. Le 

ruit que ces Inftrumens faifoient 
s’appelloit cangor Buccinarum; & le 
cri des Soldats allans au combat C/a/- 


Jicur. : 
Hh 7 Ce: 
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Com Ce que les Rowains appelloient 
bitil une Armée étoit compofé de quatre 
detrou- Légions de fix mille hommes de pié 
Eee chacune, & dont la folde montoit 
quels par mois à 108. mille écus, fans 
mains Compter la Cavallerie. Par là on 
apr peut juger du biende Marcus Crafus, 
wear. qui difoit que pour être homme du 
me premier rang dans la République, 

on devoit entretenir une Armée de 


fes revenus. 


CHAPITRE Il. 


Des Triomphes. 
pu 1 Chef de l'Armée avoit fa ré- 
me J/compenfe de la Viétoire qu'il 


avoit gagnée, & c’étoit d'ordinaire 
le gouvernement de la Province par 
Jui foumife. Mais la plus belle mar- 
que d'honneur que le Sénat lui pût 
accorder pour prix de fa Viétoire 

.  étoitle Triomphe. 
Fond Ce mot vient du Grec Ogiau6G 
AR eft un des noms de Bacchus; car 
he&  C'eft lui qui le premier inventa cett: 
on pre- Pompe ou Cavalcade en Grére après 


mier 
Auteur. h 
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fa conquête des Zndes, felon Pline & 
Déodore. De là vient, au raport de 
larron , que les Soldats répétoient 
fouvent durant la marche j6 Trium- 
phe. 

Le premier Autéur du Triomphe sonpre= 
chez les Romains fut Romulus, lequel este 
ayant de fa main tué _4ror Roi des chésles 
Cermninoïs ; attacha les Armes du Roi k°:. 
vaincu à une branche d’arbre com- 
me un Trophée, felon P/utarque , 

& la porta lui-même au Capirole étant 

couronné de Laurier. Tarquin l'An- 

cier ajouta à cette pompe le Char,& 

les autres ornemens qu’on accrût à 

si que la République s’aggran- 
it. 

Il yavoit deux fortesde Triomphes, RTS 
legrand &le petit. Legrand Triom- Triom- 
phe étoit terreftre, fi la bataille s’é- Phe: 
toit donnée fur terre; ou naval, fi 
elle s’étoit donnée fur mer. On 
triomphoit dans Rome ou au Mont 
Alban. C. Duillius ayant vaincu les 
Cartaginois dans un combat naval l'an 
de Rome 493. eût le premier Triom- 

he naval. * Papirins Mafo ayant dé- 

ait les Cor/es l'an 322, quoi qu'avec 
perte d’un grand nombre des ne: - 
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le Triomphe lui fut accordé, mais 
au Mont #/ban, le Sénat.n’ayant pas 
jugé à propos de le lui permettre 
dans la Ville. Et Pofhumius Tubero 
ayant mis les Sabins en fuite l'an 250. 
eût le premier l'honneur du petit 
Triomphe, qu'on appelloit Overior; 
parce que.felon P/ufarque, on y facri- 
fioitune brebis, qu'on appelle Ovis en 
Latin au lieu qu’au grandTriomphe 
le facrifice évoit d’un taureau. 

£nquels Pour obtenir le grand Triomphe, 

pouvoir il falloit être Diétateur, Conful, où 


obtenir Préteur ;, autrement le vainqueur 
le gran 


oupait n'avoit que le petit Triomphe, com- 
Tom me aufli quand il n'avoit pas rempor- 
Fe té une Victoire complette, ou d’un, 
Ennemi légitime, mais contre des 
Efclaves revoltés, ou contre des Pi- 
rates; ou quand la fuite des Enne- 

mis faifoit pafler le combat pour ure 
déroute plutôt que pour une Viétoire. 

Defai- Au grand Triomphe , le Triom- 
pion & phant paroifloit revêtu d’une longue 
lama- Robe de Sénateur, couronné de lau-- 
Shedu rier, & tiré dans un Char au brut 
he. des trompettes. Mais à l'Ovañion,, 
le Triomphant, Ovans, n'étoit cou- 
ronné que de myrte, & marchoit à. 

FICs 


Triumphus Populi Romani. 
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pié, felon Plutarque & Dénis d Hali- 
carmaffe ; ou alloit à cheval, felon 
Dion, précédé d’un concert de flu- 
tes, & fuivi des Sénateurs à pié. Po/- 
buime Tubero fut le premier qui reçût 
dans Rome l'honneur du petit Triom- 
phe,aprèsavoirdéfaitles Sabins. Mar- 
celles reçût le même honneur à fon 
retour de la Sicile, & Augufle triom- 
pha deux fois de la même maniére. 

La Marche du Triomphe étoit fort 
magnifique. 5 nc 
en Eee es Joueurs 
de flutes,nommés Tibicines; puis les 
Joueurs de cor, cornicines, &c. Puis 
on voyoit paflèr les taureaux qu’on 
devoit immoler en Sacrifice, parés 
de rubans & de feftons de fleur, avec 
les cornes dorées. Après paroifloient 
les dépouilles gagnées fur les Enne- 
mis, Ês Enfeignes, Etendarts & Si- 
gnes Militaires ,les Armes, Vafes, Or 

Argent monnoyé & en male ou 
lingots, les Titres dés Nations vain- 
cués ,les Images des Villes prifes, en- 
fin les Chefs Ennemis prifonniers, & 
mêmes leurs Rois & Princes chargés 
de chaines; en dernier lieu le Chef ou 
Empereur Viétorieux dans fonChar de 

Triom- 


Divers 
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Triomphe, fait comme un tonneau 
défoncé, mais orné de peintures & 
fculptures, couronné de Laurier, dont 
il tenoit un rameau à la main. Son 
Char étoit fouvent tiré par quatre 
chevaux blancs attelés de ot 5 
quelque fois par desEléfans, & mé- 
me par des Lions. Derriére l'Em- 
pereur venoient les Enfans, Parens, 
& Alliés; & enfin fon Armée ou une 
partie, qui défiloient , la Cavallerie, 
iurmatim, c'eft-à-dire par efcadrons 
&l'Infanterie, wanipulatim, ou par 
bataillons. 

La fuite de ces Triomphes étoit 
quelque fois fi grande , qu'on y em- 
ployoit plufeurs tournées, comme 
il arriva à ceux de 7. Quintins Flami- 
aus, de Jule Céfar, & d’Augufte. 

Pline rapporte que les premiers qui 
triomphérent dans Rome avoient un 
anneau de fer au doigt, & qu’à la 
mode des To/cans un Eiclave qui étoit 
derriére eux, leur tenoit une couron- 
ne d’or fur la tête: 

Romulus fat le premier qui triom- 


Rois& pha à Rowe d’Acron Roi des Ceninois. 


Empe- 
ææurs qui 


ont 
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\Tatius 8 Tarquin l'Ancien triom- 
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Reges, Reginæque capti, 
ad Triumphum ducti. 
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triompha le premier après que les phé, & 
Rois eurent été chaflés. Camille fat Denle 
le premier qui triompha dans un pa 
chariot à deux rouës tiré par une A5 
quadrige , ou quatre chevaux atte- EE 
lés de front. Il y en eût qui au lieukenx 
de chevaux fe firent tirer par des tau- 
reaux blancs; & d’autres qui fe fer- 
virent d’Eléfans, comme fit Pompée 
à fon retour d’A4frique, &Fule Céfar 
qui monta de nuit au Capitole à la lu- 
miére des flambeaux portés par 40. : 
Eléfans. _4urélien triompha dans un 
chariot tiré par deux Cerfs. Probus 
fut le dernier Empereur Rein qui 
triompha. De 312. Triomphes que 
l’on compte depuis Romulus jufqu’à 
Augufle, Ü s'en trouve deux, dont 
l'un valoit 13. millions 400. mille li- 
vres, & l’autre montoit à 36. mil- 
lions de livres. Pour bien connof- 
tre les Triomphes en détail, voyez 
le troifiême Entretien fur les Vies €ÿ 
Ouvrages des Peintres deFélibien dans 
la Vie de Polidore. : 

11 faut remarquer que les Anciens 
n’avoient point d’étrier pour monter 
à Cheval, & que les Chefs & grands 
Scigneurs avoient toujours auprès 

d'eux 


Ceque 
c’étoit 
que la 
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-d’eux un Palefrenier qui les aïdoit à 


monter & à defcendre, & même 
leur portoit une efpéce de degré, 
que les Grecs appelloient rx 6oaeGr. 


CHAPITRE lIIl 


Des Préfets du Prétoire, © de la 
Cohorte Prétorienne. 


A Cohorte Prétorienne ne fai- 
foit pas partie d’aucune Légion, 


Cohortemais c’étoit comme une de nos 


Préto- 
tienne. 


Préfet 
duPré- 
toire, 


Compagnies d'ordonnances, & elle 
fervoit de Garde au Préteur Géné- 
ral. Mais les Guerres Civiles en f- 
rent augmenter lenombre. Æugufle 
en avoit jufqu’à neuf, & fes Succef- 
feurs n'eurent point d’autre garde. 
Ces Cohortes affermirent les Empe- 
reurs dans leur nouvel établiffement. 
Mais à la fin ç’en fut la ruine: car 
ils les élifoient & tuoient à leur fan- 
taifie. Cela fut caufe que le Grand 
Conffantin les abolit, après avoir dé- 

fait le Tyran Maxence. 
 : inftitua la charge de Pré- 
fet du Prétoire par le confcil de A/e- 
ce= 
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cenas. Ille tira de l'Ordre Equettre parqui 


ou des Chevaliers, & lui donna le Rfiué 
commandement des Cohortes Préto- étoit le 
riennes, qui étoient alors au nombre game. 
de trois difperfées dans la Ville fans ins 
Camp. Mais San Préfet du Pré- singes. 
toire fous Zibére leur en fit un entre j 
les Portes Noentane & Tiburtine, 
dont on voit encore les murailles , 
où il les raffembla, & augmenta leur 
nombre fous prétexte de les éloigner : 
du luxe & de la molleffe de la Ville. 
Il leur faifoit obferver unc difcipline 
exacte, mais à deffein de s’en préva- 
loir pour fon entreprife , qui étoit de 
s'emparer de l'Empire, après avoir 
cmpoifonné le jeune Drz/us fils uni- 
2 RC n 
que & préfomptif héritier de Tibére. 
Cette Charge devint en peu decom- 
tems la feconde de l’Empire, & un Roi 
degré pour y monter. Ainfi il negede 
faut pas s'étonner des titres d’hon- ni. 
neur que les Ecrivains du tems don- rable. ” 
nent au Préfet du Prétoire , qu'ils 
appellent un Prince fans fceptre, & 
un Roi fans pourpre , comme s'ils 
avoient la puiffance Royale fans en 
orter les marques. 
Le Préfet du Prétoire portoit le reu- 
Tom. LIL, Li poi-ane 
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Ca. poignard de l'Empereur, comme le 

re: Connétable porte l’épée du Roi aux 

randes cérémonies. 1] confirmoit 

es Gouverneurs de Provinces, con- 

noifloit par appellation de leurs juge- 

mens,& des malverfations desOficiers 

de juftice, police, & finance. Enfin 

Pomponius dit que fa puiffance étoit 

égale à celle de l’ancien Dictateur, 

& dit Tribunus celerum. Et comme 

il étoit aufli Sur-intendant des finan- 

ces, il réünifloit en fa perfonne les 

trois prémiéres Charges de l'Etat, 

Connétable , Chancelier , & grand 

Tréforier de l'Epargne , de même 

que notre Ancien Maire du Palais, 

ou le grand Vifir parmi les Turcs. 

De là vient qu’on l’appelloit parent 

de l'Empereur, de même qu’on don- 

ne le titre de Nourrifier du Grand 
Seigneur au Grand Vifir. 

Du Augufle fit un Préfet du Prétoire 

nombre à Ja perfuafion de Afecenas, qui lui 

fe confeilla peu après de lui donner un 

aie Collégue, afin qu'une charge fi im- 

ex  portante étant partagée ne fut pas fi 

dangereufe qu'entre les mains d’un 

toirde feul: ce fut dans le tems que 7#/ére 

eue, Le retira à Rhodes. Tibére eût pa 

eux 
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deux Préfets du Prétoire jufqu'à ce 
qu'il les reünit en la perfonne de Sc- 
Jan. Caligula eût auf deux Préfets. 
Il yen avoit deux aufii fous l'Empi- 
re de Claude, L. Geta & L. Crifpin, 
les quels ayant été éloignés par les 
aies d’Agrippine, il fit revétir de 
leur charge & autorité Burrhus Afra- 
#êus, qui fut feul Préfet du Prétoire 
fous Claude & fous Néron »  CUt 
pour Succefleurs deux Préfcts, Fen- 
vius Rufus & Sophonius Tigellinus. 

Galba n'eût qu'unPréfet, Correit- 
le Lacon, dont il diminua fort l’au- 
torité. Sous ’é/pafien , fon fils Ti- 
us exercca la Préfeéture du Prétoi- 
re, qui jufqu’alors n’avoit été donnée 
qu'à des Chevaliers, fi nous en 
croyons Saétone. Mais c’eft à quoi 
Tacite cit contraire, puis qu'il aflure 
que Aretimus Clemens proche parent 
de Vefpañen, & Mucianus de l'ordre 
des Sénateurs, exercérent cette char- 

c fous ces deux Princes: mais peut- 
être n’étoit ce que par rterim £ par 
commiflion. 

Les autres Empereurs eurent tan- 
tôt un Préfet, & tantôt deux, & 
mêmes quelque fois trois. Aron 

112 le 


Cette 
Dignité 
devient 
la plus 
énunen- 
te après 
celle 
d'Em- 
pereur. 


LePré- 
fer 
exct- 
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le pieux n’en eût qu’un pendant l'e- 
fpace de vingt ans, au quel Tatius 
Maximus faccéda; & après fa mort 
il partagea cette charge à deux Su- 
jets, & enfin à trois, pour plus gran- 
de précaution, felon Æérodien. 
Alexandre Sévére ajouta un nou- 
veau luftre à la dignité de Préfet du 
Prétoire; car il ordonna qu’en vertu 
de fa charge il feroit de l’ordre 
des Sénateurs, ne croyant pas qu’il 
fut bien féant que les Sénateurs pûf- 
fent être jugés par un Magiftrat qui 
fut d'un ordre inférieur au leur , à 
cc que dit Lampride. Mis en cela 
il fit tort à l'Empire, comme le re- 
marque Mr. de Tillemont dans la Ve 
d'Alexandre Séveres car les Préfets 
du Prétoire étant Sénateurs, & ayant 
par conféquent l'entrée à toutes les 
charges, ils fe trouvérent n'avoir 
plus perfonne au deffus d'eux, & ef- 
facérent bien tôt tout ce qui reftoit 
d'éclat aux Confuls & aux autres di- 
gnités de l’Ancienne Rome, ce qui 
acheva de ruiner entiérement l’au- 
torité du Sénat. 
C'étoit la coutume des Romaïus 
de joindre enfemble l'Ordre Militai- 
re 
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re & la Jurifprudence. Ainfi tous les es 
Officiers d’Armée étoient en même fn % 


tems Juges Civils & Criminels. Les ions 
Préfets du Prétoire avoient un Tri- & de” 
bunal commun, où ils avoient grand Judica- 
nombre d’Affeñeurs & Confaillers, 

ui jugcoient en leur place & en leur 
abfence, & bien fouvent fuccédoient 
à la Charge de Préfet du Prétoire, 

uand elle étoit vacante. C'eft ain- 

1 que ces Illuftres Jurifconfultes, 
Papinianus, Paulus, Ulpianus, Cor- 
melius Laco, &c. parvinrent à être 
Préfets du Prétoire. Outre ces Af- 
fefleurs il y avoit ordinairement 1 fo. 
Avocats pour défendre les caufes des 
particuliers & du Fifc dans les Juge- 
mens de cet illuftre Tribunal. 

L'Office de Préfet du PrétoireTemsde 
étoit à Vic: au moins on ne lui pou- Charge. 
voit donner un Succefleur à moins 
qu'il ne demandât fon congé; té- 
moin Spartien dans la Wie de l'Em- 
pereur Adrien. 

Il ne faut pas confondre le Préfet 
du Prétoire avec le Préfet de la Vil- 
le de Rome, dont l'office étoit fort 
différent. Celui-ci étoit de l’ordre 
des Sénateurs , avoit le pas fur tous E 

li 3 les 
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le Code Théodofien lege 9. €? ult. de 
Ândulgentiis debitorum. 

Le dernier Préfet du Prétoire en 
Îtalie fut Caffodure fous les Rois 
Gotbs,Théodoric, Athalaric, & Théo- 
dat. Voyés Notitia utriufque Imperii 
cum Notis Guidonis Panciroli, € Ta- 
cobus Gutherius de Offciis domus Au- 
gufe. 


LIVRE TROISIEME, 


DES PRETRES, PONTIFES , ET 
SACRIFICATEURS DES AN- 
CIENS ROMAINS.‘ 


ie ] Es Romains avoient un grand 


er refpcét pour tout ce qui concer- 
ciens F Fe > 

Ro- noit leur Religion. Valére Ma- 
mains 


pour les XIME dit: omnia namque poft Religio- 
choles em ponenda femper noftra Civitas du- 
VE sit, C9 in quibus fumme Majeflatis 
sion cox/pici decus voluit qua; propter non 
dubitaverunt facris imperia fervire. 
C'eft à dire, Nos Citoyens ont tou- 

jours eftimé que la Religion de- 

voit étre préférée à toutes fortes 
d'intérêts humains , & toutes 

cho- 
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chofes ils vouloient que l’on vit luire 
le culte & fervice de la Majefté divi- 
ve; c’eft pourquoi ils n’ont jamais 
douté de faire fervir la puiffance de 
leur Empire à l'honneur des chofes 
Sacrées. Ce pañage eft digne d’un 
Pére de l'Eglik. es Sentimens de 
Ciceron fur la Nature de Dieu font fi 
urs & fi dégagés de toute forte de 
Rperflition ; qu'il ne lui a manqué 
aue la prédication des Princes des 
Apôtres pour en faire un véritable 
Chretien. Mais le tems déterminé 
par la Providence divine n'étant pas 
encore arrivé, Rome refta encore 
long tems enfevelie dans les ténébres 
de l’Idolatrie, que la vanité de fes 
Prêtres maintint encore durant plu- 
ficurs Siécles. 
Ces Prêtres & Pontifes étoient en es dir- 
rand nombre, & avoient des noms Érentes 
Éérens. felon les Divinités qu'ilsprètres, 
fervoient, & les charges qu'ils exer- SA 
çoïient. Ceux qui préfidoient aurombra 
Culte de tous les Dieux s’appelloient 
Pontifes ; les Prêtres de Pan, Lu- 
perci; ceux d’Æercule, Potitii 3 CCUX 
des Dieux Subins, Sodales & Titiis 
ceux de Mars, Saliï; les Prêtrefles 
Ü ÿ de 
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de Vefla, Veftales. Les Prêtres de 
Jupiter, de Mars, & de Qririn ou 
Romulus, s'appelloient Zaminit. I] 
y avoit deplus les Zugwres, qui de- 
vinoient par le vol desoifeaux; les 
Arufpices, qui prédifoient les chofes 
futures par l’Infpeétion des Entrail- 
les des Viétimes; les Feciales, aux 
quels appartenoit le foin de déclarer 
h guerre & de publier la paix, tels 
que le font à préfent nos Hérauts, 
dont le Chef appellé Pater Patraius 
étoit comme un de nos Rois d’Ar- 
mes; les Epxlones, qui préparoient 
les feftins Sacrés ; les Duwrs-viri Si- 
byllini, qui confultoient les Livres des 
Sibilles dans les néceflités publi- 
ques ; le Roi des Sacrifices, qui or- 
noit les T'emples pour les Sacrifices. 
Enfin il y avoit encore ceux qu’on 
appelloit Fratres Arvales & Curiones, 
qui facrifioient, les premiers pour le 
bien & profpérité des champs, & 
les autres pour celui des Curies du 
Peuple, 


Car, 
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CHAPITRE PREMIER, 


Des Pontifes. 


æs Pontifes furent ainfi nom- Etymo- 
D: y = logie dy 
més à ponte faciendo, felon Var-1eé 
ron.  Numa Pompilius en créa qua- juan 
tre de race Patricienne, & les T'ri- nombre, 
buns Oguiniens en créérent quatre leurs 
autres l’an 44. pris de familles Po- ordres, 
pukires, outre lefquels le Diétateur 
Sylla en créa fept autres l'an 671. De 
là vient qu’il y cût deux ordres de 
Pontifes, l’un des anciens ou des 
grands Pontifes, & l’autre des nou- 
veaux ou petits Pontifes. 

I appartenoit au Collége des Pon- Droir dx 
tifes de choifir ceux qu'il vouloir £°lége 
pour remplir les places vacantes juf- rites ; 
qu’à l'an 649, au quel tems par lae* 
Loi Dornitia 'éleétion en fut dévo- LES 
luë au Peuple. Mais peu après l'an 
671. ce droit fut revoqué par S3//4. 

11 cit vrai que Tirus Labienus Tribun 
du Peuple le rétablit l'an 6903 mais 
cela dura peu de tems, parce que les 
Empercurs s’en attribuérent l’éle- 
étion à l'exclufion de tous les autres 
prétendans. Hi6 Il 
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Dife- Il y avoit cette diférence entre les 
ue  Magiitrats & les Pontifes, 1. que 
lesMa- ceux là étoient annuels, & ceux-ci 
cie perpétuels; 2. ceux là rendoient 
Jon compte au Sénat & au Peuple Ro- 
, : es 
fon. ain de leur adminiftration, & non 
&ions pas ceux-ci; 3. enfin ceux là avoient 
der l'autorité, & la puifflance en main, 
mes & ceux-ci n’en avoient aucune. Voi- 
ci donc qu’elles étoient leurs fon- 
tions. Elles confiftoient à juger des 
diférens concernant les chofes Sa- 
crées, à s'informer des vies, & 
moeurs, & fonétions des Prêtres, les 
punir quand ils manquoient à leur 
devoir, felon la qualité du délit, 
faire de nouvelles Loix à leur volon- 
té touchant les chofes Sacrées. Ils 
n’étoient fujets à aucune punition , 
ni refponfables à perfonne, felon 
Dion Cafius iv. 77. 
sou Le Souverain Pontife, Pontifex 
ain Maximus , étoit le Chef des autres 
Pontife, e : SU: ASE 
fesfon- Pontifes, & il fut inftitué par Nue 
Sion: pour rendre réponfe fur les doutes 
le fanil- que le Peuple lsur propoferoit tou- 
leilde- Chant la qualité des Viétimes, des 
être, & jours licites à facrifier, dans quels 
Se Temples, en public, ou en parti- 
cu- 
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culier. Il régloit auffi les pompes charge 
funébres , enfcignoit à appaifer les tr 
Manes des défunts, expliquoit les 
prodiges caufés par le tonnerre ouau- 
trement. Le Peuple l'élifoit du 
Corps des Pontifes. Il devoit d’a-. 
bord être tiré d'entre les Patrices 3 
mais dans la fuite les Plébéiens 
pouvoient aufli afpirer. Après Îa 
mort du Triumvir Lépide qui étoit 
Souverain Pontife, Æugufle annexa 
cette charge à la perfonne de l’'Em- 
pereur, en forte que tous fes Suc- 
ceffeurs à l’Empire furent aufi Sou- 
verains Pontifes, & mêmesles Empe- 
reurs Chretiens pareillement, parce 
qu’ils ne voulurent pas céder cette 
place à d’autres; & ils fouffrirent 
qu’on leur en donnût le titre, quoi 
qu'ils n’en fiflent pas les fonétions. 
Mais enfin l'Empereur Gratien le re- 
fufa, & l'Empereur 7héodofe le Grand 
ayant Sent te le revenu des Prêtres 
& des Pontifes Payens l’an de Grace 
388. toute cette faufle Religion 
tomba bien tôt en ruïne. 


Hi 7 CHap. 
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CHAPITRE Il. 


Des Augures. 


Pre Ï Arr d'Augurer ou de deviner 
HR les chofes futures par le vol des 


de l'art oifeaux affa des Chaldéens aux Grecs, 
er. qui le tranfimirent aux 7o/cans, les 
quels l’enfeignérent aux Latins, & 
ceux-ci aux Romains. 
Nombre  Rowulus inftitua trois Augures, 
” un de chaque Tribu, dont lui même 
en fut un; & on croit que le Roi 
Sersius Tullius y joignit le quatrié- 
me qui étoit Patrice de race, ainfi 
que les trois autres. Mais l'an 354. 
les Fréres Ogulriens en ajoutérent 
cinq autres pris du Peuple, dont le 
nombre fut encore augmenté jufqu’à 
celui de quinze pour l'égaler à celui 
des Pontifes par L. Sy/a l'an de Ro- 
me 671. Le plus agé précédoit les 
autres : on l’appelloit le Maître du 
Collége. 
Droirde Le droit de les élire ne fut pas 
e ae toujours le même; car il pañlà du 
rcfidoit. Collége même au Peuple fous L. Do- 
mitius Yan 649. L, Sylla le rétablit 
com- 
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comme auparavant l'an 671. T. La- 
bienus le donna derechef au Peuple 
l'an 690. Enfin Augujte & les autres 
Empereurs sattribuérent le droit 
d'élire kes Augures quoi qu'eux mé- 
mes ne le fuffent pas toujours. 

Leur charge & fonétion étoit de Lenrs 
deviner les événemens & chofes fil- ne 
tures, bonnes & mauvaifes , par Iè &leur. 
vol des oifeaux, ou par leur chant, Pts 
fauts, démarches, & maniére de 
manger ; comme auffi d'expliquer les 
fonges, prodiges, oracles, & autres: 
vaines obfervations, dont on amufoit 
l crédulité du Peuple; car les Ro- 
mains plus clair voyans favoient bien 
que ces chofes ne fignifient rien na- 
turellement, enforte que Ciceron, qui 
étoit Augure, dit dans fon livre de 
la Divination, qu’il s'étonnoit com- 
ment deux Augures pouvoient fe 
rencontrer fans rire. Et _4ppins Clau- 
dius Pulcher Conful étant en Sicile 
prêt à donner bataille navale, & 
s'impatientant de ce que les poulets 
Sacrés, dont on prenoit l’Au ure, 
ne vouloient pas manger, il les fit 
jetter en mer dans leur cage , afin 
qu’ils bûffent au moins s'ils ne vou- 

j loient 
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Joient pas manger; wi biberent quan- 

do pultem eff nollent , dit Florus & 

Valére Maxime. Xs pouvoient auffi 

empêcher la publication des Loix en 

difant obnwncio aux Comices, de mé- 

me que le Tribun du Peuple y met- 

toit obftacle en difant vero, je l'em- 
pêche. 

Maniére Ils prenoient les Augures en cette 

sois maniére. Après avoir fait les Sacri- 

Point fices deftinés à cette cérémonie, 

la l'Augure montoit fur le haut d'un 

Temple, où il faifoit les divifions 

du Ciel avec la vûë, & fe les mar- 

quoit avec fon bâton courbé par un 

bout, appellé lituuss il fe couvroit en- 

fuite ln tête, & après quelque tems 

de filence exaétement obfervé il dé- 

couvroit la tête ; & alors il prenoit 

arde aux chofes qu’il voyoit dans 

Ë efpaces qu'il avoit deffignées, & 

ar là il décidoit les queftions qu’on 

fi avoit propofées. Voyez ÿ. B. 

Bellus S..de Partibus Templi Au- 
guralis. 


- Car, 
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CHapiTRre Ill. 


Des Flamines ou Prêtres de fupiter. 


UMA Pompilius inftitua les F/a-Ftami- 
mines , felon Dénis d'Halicar-Rii LP 

naffe & Tite Live, & non Romus , Aiués êe 
comme le croit P/utarque. On les diète 
appclloit ainfi d'une éice de Cha-fion, 
peau, ou plutôt de fil qui y pendoit. nombre 
Comme l prévoyoit que les Rois fleurs 
feroient fouvent à la guerre hors detesfor- * 
la Ville, & qu'ils ne pourroient pas*** 
toujours prélider aux Sacrifices, il 
créa un Prêtre pour être affidu au 
Culte de Ywpiter, auquel il en ajou- 
ta depuis deux autres, Jun à Mars, 
& l’autre à Qusrin; & enfin douze 
autres furent créés en divers tems en 
l'honneur des autres Dieux, & tou 
ces Prêtres avoient le même nom de 
Flamines: mais ils n’étoient pas 
égaux en dignité; d'où vint la difé- 
rence entre #ajores & minores, les 
un étant Anciens, & les autres Mo- 
dernes, les uns Patrices & les autres 
Plébéiens. 

Mais celui qu’on appelloit amer DR 

Dia- pis 
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faprée- Dijalis furpañloit les autres en auto- 


fukes rité & en ornemens. Il avoit ceci 
rs de commun avec les autres, qu’il 
droits étoit créé aux Affemblées appellées 
FE Comitia Tributa, & inauguré par le 
ves,fes Souverain Pontife, qui les privoit de 


mini- 


free, de leurs charges quand ils Sen ren- 
bon doient indignes par des crimes. Le 
quon lamen Dialis avoit ceci de particu- 
mixen- Jier: un Liéteur, une Selle Curule 
© Royale, une Robe diftinguée. Si 
un prifonnier échappé pouvoit fe ré- 
fugier chez lui, on le mettoit en li- 
berté. Un Efclave ou Criminel qui 

fe profternoit à fes piés ne pouvoit 

être battu de verges ce jour là. H 

lui étoit permis de voir l'Armée mi- 

fe en ordre de bataille. On ajoutoit 

foi à fes fermens. Il avoit le droit 

de fe fervir de l’anneau. Mais il lui 

étoit défendu de poftuler les Magi- 
ftratures , à moins encore de Fa 
exercer. Jl ne lui étoit pas permis 

de toucher des féves, ni du lierre, 

ni même de les nommer, felon Fe- 
Jus; Hederam © Fabam Flamini 
Diali neque tangere neque nominare 
faserat. Il lui étoit défendu, felon 

le même Auteur , d’aller à sé : 

c 
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de peur qu’il ne s’éloignât de Rome, 
& que les chofes Sacrées en fouffrif- 
fent. 

Le Flamen Dialis avoit toujours 
auprès de lui un Clerc ou efpéce 
d'enfant de Choeur pour le fervir 
dans fes fonctions: on l’appelloit Cz- 
millus, felon Plutarque dans la Ye 
de Numa Pompilius ; où il dit que 
Camille eft un mot T'ofcan qui figni- 
fie un miniftre des Dieux. Si ton 
veut en favoir d'avantage, on peut 
lire Aulus Gellius 4v. XL. chap. 15. 

Le Flamen Dialis fut toujours fort 
honoré depuis le tems de Mvma 
Pompilius jufqu'à celui de Sy/a qui 
l'abolit. Mais 4ugufle en rétablit la 
charge, qui fubfifta jufqu’au tems de 
Théodofe. 


CHAPITRE IV. 
Des Veflales. 


ESTA, à V5 flando, ou Peflien-veta; 
do, felon Ovide; c’eft la T'er- Te de 
re, laquelle 73 fxa flat, & eft revétuë cenom, 
de fleurs & d'herbes. Mais l'étimo- ee. 
logictoi. 
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logic de ce nom eft mieux tirée, fe- 
lon Ciceron, du Grec £5iæ qui ap- 
partient au feu, dent il refte encore 
Uffion , & combuflion en notre lan- 
gue, ce qui fignifie brulure, parce 
que le feu bouleverfe tout & met 
tout en combuftion. Quoi qu'il en 
foit, l'Hiftoire ou plutôt la Fable 
nous enfeigne qui étoit Vefa. Dio- 
dore de Sicile la fait fille de Saturne, 
& Fabius Piétor, femme de Janus. 
UE QUE Troyens apportérent en J#alie 
vd le culte de#efa. Le premier Tem- 
Yeti  ple qui lui fut dédié par Enée même 
te Ro à Lanavium. Son fils ule Aca- 
fakes gne en bâtit un autre au Mont #/- 
par qui à ï 
fat Dan. Maison ne fçait fi ce fut Ro- 
pes & wu]us fils d’une Veffak, ou Numa, 
nom- qui inftitua les Ve/fales à Rome. Dé- 
nis d'Halicarnaffe dit que Numa en 
créa quatre, aux Lu Tarquin 
l'Ancien ou Servius Tullius en ajouta 
deux autres. Elles pouvoient de- 
plus avoir une novice furnumeraire; 
ce qui fait dire à Saint 4wmbroifé que 
de fon tems il y en avoit prefque 
fept. , 
Droit Le droit d’élire les Vefales appar- 
die tenoit aux Rois, & enfuite au Sou- 


fales cn VC= 
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verain Pontife ; mais il ne pouvoit qui réf 
y recevoir que des filles de Citoyens, dites 
les Efclaves & Affranchics en étant qu'elles 
excluës. Elles ne devoient avoir er 
aucun défaut de corps pour y en-voir. 
trer, n'être pas moins agées de fix 
ans, ni plus de dix. Celle à qui on 
offroit ce Sacerdoce, & qui avoit 
une Soeur déja Peffale, ou le Pére 
Augure, où Flamine, où Salien, ou 
Septemvir Epulon , ne le pouvoit re- 
fufer. Par la Loi Papia, les Ponti- 
fes choïffifloient vingt filles, parmi 
les quelles ils tiroient au fort les e- 
fales. 

La Principale de ces Veffales s'ap- Noms 
pelloit #mafa, parce que celle qu’on donnoit 
élût la premiére s’appelloit ainfi: on* !* 


2 £ princi- 
l'appelloit auffi Maxima. pale 
Les priviléges des Vefales étoient#er. 


trèsgrands. Elles pouvoientfaire Te- Leurs 
ftament & toutes les fonctions Civiles PH" 
comme les hommes. Le Préteur ne les 
pouvoit contraindre à rendre témoi- 
gnage, non plus que le F/amen Dialis. 
Elles avoient le privilége gvod non 
Jubmoverentur à Liétoribus | c’eft-à- 
dire que les Huifliers ne les faifoient 
pas ranger comme le Peuple PQ 

Ale 
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faire place aux Magittrats. L'an de 

Rome 712. les Triumvirs leur donné- 

rent des Liéteurs, & ce ne fut pas 

Numa Pompilius, comme l'écrit Plu- 

tarque. Elles pouvoient aller en 

chariot, obtenir des graces pour les 

criminels, &c. 

Les  Sitôt que la nouvelle Veffale étoit 

Po élüé, on la menoit au Veitibule du 

Temple de Pefla, où elle étoit re- 

çûë du Sénat & du Peuple avec de 

rands honneurs. Leur habillement 

étoit une cfpéce de rochet de fin lin 

fur leurs Hbié ordinaires, un voile 

de même étoffe fur la tête, & un 

manteau de pourpre fur les épaules 

trainant jufqu’à terre. Les ne grands 

re de Rome dépoloient leurs 

Teftamens entre les mains des Ve- 

Jfiales, comme firent Ywle Céfar, 
Marc Antoine, & Angule. 

Lews Elles étoient obligées de confer- 

engage” ver le feu Sacré & leur Virginité , 

peines  & on les châtioit févérement quand 

on _ elles y manquoient. Sie feu s’étei- 


figeoi gnoit, celles qui en avoient la garde 
nel Y étoient fouétées de verges par le 
quoient. Pontife, & on le rallumoit aux 
rayons du Soleil avec un miroir de 

ré- 
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réflexion. Mais celles qui perdoieñt 
leur Virginité, ce qu’on qualifioit du 
nom d’incefte, étoient enterrées 
toutes vives hors la Porte Go/ine 3 & 
quant à leur Galant, il étoit fuitigé 
jufqu’à la mort. 

Les Veflals étoient trente ans Rde 

dans l'exercice de leur Sacerdoce. cerdoce. 
Les dix premiéres années elles ap- 
Prenoient leurs devoirs & fonctions : 
les dix fuivantes elles les exercoient : 
& les dix derniéres années elles les 
cnfeignoient aux autres. Ce tems 
pañié elles n’étoient plus 7 cales, & 
il leur étoit permis de fe marier ; 
mais On remarqua que celles qui ufé- 
rent de cette liberté ne rencontré- 
rent point de mariages heureux, 

Enfin les Vcffales étoient en fort Oppoñ- 
petit nombre eu égard à nos Vicrges ve 
Chretiennes. Elles ne faifoient point les aux 

5h z 09 : icrges 
de voeux, ni d’auftérités; Elles ne Chre- 
gardoient point de cloture, &c. times, 
Aufi Saint #wbroife dans l'Epitre, 
qu'il écrit à l'Empereur Yxfentinien 
contre Symagre, invective contre 
les ’eflaies, lors qu'il dit, Qwef ce 
que une chafieté que la contrainte Pro- 
duit, E non pas la vertu? Le dérégle- 
ment 


Ce 
. 


après 
avoir 
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ment des Vefiales cf} d'autant plus 
grand qu'il paroit dans un age où les 
palfions commencent à s'affoupir. Quel- 
le eff cette Religion, où de chates filles 
deviennent impudiques Vieilles ? Celle- 
ci font impudiques ; quoi gwelles con- 
traëtent un mariage autorifé par la 
Loi; € celles là ne font pas chaftes, 
parce que la Loi les y contraint. 

Les feflales qui avoient accompli 


qu'elles : $ 
fhifoien leur tems, & qui ne vouloient point 


fe marier, pouvoient refter dans la 


Schere maifon des Vefales, & vivre dans 


leur 
tems. 


cette Communauté, qui étoit la plus 
riche de Rome. Elles continuotent 
à porter les habits des Vejiales, & 
jouïffoient des mêmes priviléges ; 
mais elles ne fe méloient plus des Sa- 
crifices, parce que, dit fort plai- 
famment le Poëte Prudence, la Déef- 
fe méprifoit une vierge trop agée ; 
Tandem Virginem faftidit Vefia fène- 
&am. Voyez Juite Lipfe dans fon 
Traité de V'efia &ÿ Vefialibus. 


Cuar». 
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CHAPITRE V. 


De plufieurs autres Jortes de Prétres. 


vor que Dénis d'Halicarnaÿfe, Les 10 
Tite Live, & Plutarque, difent st 


que les Lupercaux fürent infti- & «à 


a 

tués par Evandre, il eft plus croya- not 

ble, felon Vaiére Maxime , que ce quine 

fat Remulus, à l'honneur de la Lou- con” 

ve qui l’avoit alaitté, ou plutôt are 

Pan Dieu des Bcrgers dont Rorwlus broïent 

compofa fa Ville. Ils facrifioient un re 

Chien à cette Louve , ou plutôt à &leus 

Pan, auquel le Chien eft agréable, dérer- 

parce qu'il garde le troupeau contre ciérés, 

les Loups. Il y avoit une Spélon- 

que ou Caverne au Mont Palatin, où 

R Louve qui alaitta Romwlus & Re- 

us fe retiroit d'ordinaire; & le r ÿ: 

jour devant les Kalendes de Mars, 

c’eft-à-dire le 1f. Fevrier étoit la 

Fête des Lupercales. Alors les Lu- 

Percaux couroient prefque nus par la 

Ville, frappant ceux qu'ils rencon- 

troient d’une courroié + cuir. Les 

femmes entr’autres étoient bien aifes 

d’en étre battues, croyant que cela 
Tom.Ill. Kk les 


LesTo- 
titi & 
Pinarii, 
par qui 
&en 
l'hon- 
neur de 
auiin- 
ftitués, 
& leur 
deftruc- 
tion. 
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les rendroit fécondes. Ce Sacerdo- 
ce étoit héréditaire à de certaines fa- 
milles, felon lefquelles il y en avoit 
trois Sociétés, de Fabiens, de Quin- 
tiliens, & de Yuliens. Ces derniers 
étoient bien plus nouveaux que les 
autres: car #4guffe les fonda à l’hon- 
neur de Yule Céfar, & rétablit les 
anciens qui avoient été négligés; 8c 
ils durérent jufqu’au tems de l’'Em- 
pereur Aslsfe, felon Orufre Pan- 
vin. 

Les Potitii & Pinari étoient deux 
autres familles Sacerdotales inftituées 
par Evandre à Vhonneur d’Æercule, 
au quel il éleva un Autel au bas du 
Mont Palatin in Foro Boario, où eft 
à préfent Sainte Arafiafie: on l'ap- 
pella 4ra Maxima. On lui facrifioit 
un boeuf pour expier le vol de fes 
Bocufs, que Cacus Berger ou Brigand 
du Mont. Aventin avoit dérobés. Ces 
deux familles avoient le foin de cet 
Autel & de fes Fêtes & Sacrifices. 
Tite Live raconte que la famille Po- 
titienne ayant l'an 461. appris les 
myftéres des Sacrifices d’AHercule aux 
Serviteurs publics, qui faifoient alors 
12. maïifons, périrent tous en peu 

de 
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de tems d’une mort malhcureufe 5 & 
lcur Chef Appivs Claudius étant Cen- 
feur devint aveugle. 

Il y avoit auffi les Quindecim Pire 
qui confultoient les livres des SyiJles cim Vi- 
Par ordre du Sénat dans les calamités Auf. 
publiques, pour y trouver des remé- ses, & 
des contre les maux qui menaçoient nes 
l'Etat. Enfin outre les Augures, ab 
avium garritu, qui devinoient par le 
vol & mouvement des oifeaux, il y 
avoit les Æwfhices, qui devinoient 
aufli par leur maniére de manger 3 
& les {Zarufpices, qui prédifoient les 
événemens futurs par l’infpeétion 
des entrailles des animaux immolés 
en Sacrifices. Ils tiroient leur ori- 
ginc de la Tofcane, & leur nom de 
Haruga , id ef? hoffia bête à immoler 
en Sacrifice, appellée Æeruga , (e- 
lon Feflus, de Hara in qua includi- 
ditur , de l’étable où on l’enferme. 
Voyés Ciceron de Divinatione. 

Pline &4 livre VIII. chap. 2. pat- Société 
le d'une certaine Société qu'inftitua ‘Fr<- 
Romulus, & qui a quelque rapport vales, 
aux Chevaliers des Ordres de nos 
Princes. Cette Société fe nommoit 
des Fréres Arvales. Romulus en étoit 

Kk 2 le 
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le Chef ou le Grand Maître. Leurs 
actes de Religion confiftoient en 
; quelques Sacrifices, & la marque de 
Ë ROrdre étoituneCouronne d’épicsde 
blé, liée avec un ruban blanc. On 
ne pouvoit leur ôter ce Sacerdoce 
£ ns la vie; & cette couronne 
e pouvoit porter dans l'exil, & mé- 
me dans la captivité: ce fut la pre- 
miére couronne qu’on ait vûé à Ro- 
me, felon Pafchalius de Coronis. 
LesTii- Les Tribuni Celerum où Capitaines 
buni Ce- es Gardes étoient aufli comptés en- 
compréstre les Prêtres comme perfonnes Sa- 
auffi au 4 : Ë a 
ares crées, & ils avoient la charge dc cer- 
ÊE Pré-tains Sacrifices qui leur étoient par- 
*  ticuliers. 


CuapiTre VI. 
Des Saliens. 


sr Es Saliens ou Prêtres de Mars 
ln Le, A étoient douze. On les nommoit 
; c 

&leuré Saliens, à Saliendo, parce qu’à cer- 
leétion. , : : . noi ne 
tains jours ils danfoient une danie 

que les Grecs appelloient la Pyrrique 

ou danfe armée. On les choififloit 

in- 
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indiféremment des trois Corps, des 
Patrices, des Chevaliers, & du Peu- 
ple, pourvû qu’ils fuffent nés de pa- 
rens libres & vivans, & que le Sa/iez 
n'eût aucun défaut du corps. 

Lcur danfe fe faifoit en cette ma-1eur 
niére. Ils étoient vétus d’une Robegsnie. 
brochée d'or qu’on appelloit Trabea :celhons 
ils avoient un bonnet pointu appellé 
Æpex , un baudrier de cuivre d’où 
pendoit leur épée; & ils tenoient à 
la main droite un petit bouclicr à la 
Thracienne, qu’on nommoit Ancilia 
& dans la main gauche un javelot, 
avec le quel ils frappoient en caden- 
ce fur leur bouclier; & ils ajuftoient 
leurs pas, & leurs voix à ce tinre- 
ment. Ils faifoient une procefion 
par toute la Ville en chantant tou- 
jours & nommant Mawmurius. On 
faifoit cet honneur à Mammurius , 
parce qu’on croyoit qu’il avoit fait 
les boucliers que portoient les Safiens 
fur le modéle de l'un des douze qui 
avoient été envoyés à Nwmra par fes 
Dieux pour un gage fatal à Rome, 
comme autrefois le Palladium V'étoit 
à Troiés. 


Kk 3 Car, 
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CHapirre VII 
Des Féciaux. 


Féciaux, O N les appelloit Fecrales, à fœdere 
FL faciendo, faire des Traités; car 
HT c'étoient eux qui dénonçoient la 
Cher, & guerre, & publioient la paix, dont 
jus ils dreffoient les Articles & en don- 
&ions, noient Aéte. Leur Chef s'appelloit 
Pater Patratus, à patrando fœdere. 
C'étoit comme le Roi d'armes; & 

les Féciaux failoient la fonétion de 

nos Hérauts d'armes. Ils alloïient 

fous la conduite de leur Chef revétus 

de leurs habits Sacerdotaux dans le 

Païs ennemi. Le Pater Patratus di- 

foit des injures, & faifoit des impré- 
cations contre le premier homme 

qu’il rencontroit, & enfuite il dé- 
claroit en public ce que les Romains 
demandoient, & de quoi ils {€ plai- 
gnoient, donnant trente jours de 
terme pour y penfer & pour y ré- 
pus Ce tems expiré, il prenoit 

a réponfe & la rapportoit au Sénat 

ui formoit fa déliberation, enfuite 

a laquelle les Féciaux Lie ip 6 

dé- 
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dénoncer la paix ou la guerre, ayant 
des cérémonies particuliéres pour 
l’une & pour l’autre. Quand ils pu- 
blioient la paix on les appelloit Ca- 
duceatores, parce qu’ils portoient un 
Caducée ou bâton avec des Scrpens 
entortillés autour, comme étoit cc- 
lui de Mercure. 

Toutes les Religions anciennes 
ont eu des Prêtres & des Sacrifices; 
ce qui cft fi eflentiel, que fans celà 
la Religion ne feroit pas Religion. 
Mais il n’y a que la Chretienne qui y 
ait joint l’inftruétion & la prédica- 
tion. 

Pour avoir connoiffance de la 
Fhéogonie ou de la Théologie 
Payenne, il faut lire les Poëtes, 
principalement Homére & Héfiode , 
Virgile & Ovide; mais ils font fujets 
à contredire: Yoannis Bocatii Ge- 
nealogiam Deorum ; Natalis Comitis 
Mÿthologiam Deorum , Pomey Pan- 
theum Mytbicum , 'Hiftoire Poëtique 
du Pére Gautruche, &c.Onverradans 
le Mufeum Romanum ou le Cabinet 
Romain de Mr. le Chevalier de la 
Chauffe, inféré dans le Tréfor des 
Antiquitez Romaines de Mr. Grævius, 

Kk 4 les 
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les Habits des Prêtres, Pontifes, Au- 

| gures, & Sacrificateurs Romains, & 
tout leur attirail pour les Sacrifices & 
autres fonétions de leur Sacerdoce , 
le tout tiré des Médailles, Camayeux, 
& Pierres gravées anciennes. On 
peut voir aufli Vincentii Chartarii 
Îmagines Deorum Antiquorum. 


LIVRE QUATRIEME. 
DES HABITS DES ANCIENS 


ROMAINS. 
pe N ne pourra jamais exprimer 
Re aflez exaétement en François 
cree la plupart des mots propres de 
ment cn 


Fru- la langue Latine, particuliérement 
soisles” pour ce qui eft des Habits des anciens 
desHa- R@#ains: Car nous n'avons point de 
sisdes termes dans notre langue qui expri- 
Ro- me précifement ce que c’étoit que 
mans JaToge, la Lacerna, Poenula, Chla- 
mys, puis que ce n’étoient ni desRo- 

bes, ni des Cafaques, n'ayant point 

de manches. Il faudra donc laiffer 

ces mots dans leur langue naturelle, 

&les expliquer dans la nôtre le mieux 

qu'on 
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qu’on pourra par circonlocution. 
Le Jurifconfüulte: Ulpien fait une Divifion 
divifion aflez exaéte des Habits , bent, 
uandilditau XX X7W. livre des Pan- si 
eëtes, digef. de Auro €? Argento: 1cS mains 
habits font ou communsaux deux Se- 
xes, ou propres, les uns aux hommes, 
Kles autres aux femmes. Voicifes pa- 
roles : V’effimentorum funt omnia lanea, 
lineaque vel ferica , vel bombycina ,que 
induendi, precingendi, amiciendi, in- 
Jernendi,injiciendi , accubandive caufa 
parata funt, € que bis acceffionis vice 
cedunt, que funt infite pitlure, cla- 
vique qui veftibus infusntur.  Vefii- 
mnenta omnia aut virilia funt, veluti 
Toge € Tunice, Palliola, Vefiimen- 
ta, Stragula, Amphitapa, © Saga. 
€ reliqua fimilia. Nous verrons ci- 
après quels Habillemens il affigne 
aux femmes. 

Mais tous les Habillemens des An- 
ciens Romains fe peuvent réduire à 
deux genres; l’un de ceux qu’on ap- 
pelloit /ndumenta, qui étoient de 
grandes Robes longues fermées, com- 
me les Tuniques, la Zoga, la Penu- 
la, Lacerna; l'autre s’appelloit #ni- 
a, & comprenoit tous les Habille- 

Kk $ mens 
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mens ouverts comme nos manteaux ; 
tels que le Pallium, la Chlamys, Sa- 
gum, Paludamentum | &c. Exami- 
nons toutes ces efpéces l’une après 
l'autre. 


CHAPITRE PREMIER. 


De la Tunique. 


Turi- er qui touchoit la chair 

PACE s’'appelloit Subucula, quia fubtus 

toit,& ;uducbatur. C’étoit comme une che- 

Sen mife de laine fine; car on n’avoit 

cleé pas encore l’ufage du linge. On 
toit faite a CR 

ancien- l’appelloit auffi Zuterula, quia intus 

nement. poyebatur. Elle couvroit une efpéce 

de calleçons de même étoffe, qu’on 

appelloit Sspparum | qui étoit une 

forte de Pantalon qui alloit de la 

ceinture jufqu’aux talons. 

Les gens du commun ne por- 

toient qu’une Tunique de laine grof- 

fiére, mais les honnêtes gens en a- 

voient deux de laine plus fine outre 

la Toga. Suétone dit même qu’Æugufie 

portoit quatre T'uniques durant l’hi- 

ver, avec une 70ga de bonne SR 

N= 
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Anciennement les Tuniques n’a- 
voient point de manches, & elles 
étoient fort courtes: on les appelloit 
Colobia. Dans la fuite on les fe plus 
longues, & on y mit des manches, 
mais qui n’arrivoient pas jufqu'aux 
coudes: C’étoit un opprobre de les 
faire plus longues. Publius Africa- 
nus reprocha à Supitius Gallus d’être 
trop délicat pour un Romain, parce 
que fes manches couvroient fes bras 
jufqu'à la main; 44 guoque probro de- 
dit, quod tunicis uteretur manus totas 
opericitibus : & Saint Auguftin au ZZZ. 
Livre de la Doëtrine Chretienne dit : 
Talares ac manicatas tunicas babere 
apud Romanos flagitium erat. C'eft 
à quoi Virgile fait allufon, quand il 
dit au IX. de l'Enéïde. 

Et tunice manicas, 9 babent redi- 

micula mitre. 

Sur quoi Servius remarque, felon: 
l'autorité de J’arron, que les Anciens. 
n'avoicnt point de manches à leurs. 
Tuniques, les quelles étoient courtes; 
d’où vient qu’on les appelloit Co/obia.. 
La Tunique des hommes alloit juf- 
qu'aux genoux. Celle des Centu- 
rions & gens de guerre étoit plus. 

Kk 6 cour 


Anti- 
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courte. Mais celle des femmes alloit 
jufqu’aux talons.  C’eft ce que nous 
apprend Ciceron Orat. 2. in Catili- 
nam, & ce que Quintilien confirme 

au Livre XI. de Infiit. 
Quoi que la Tunique foit un des 
ame anciens habillemens dont les 
ommes ayent couvert leur nudité, 
la Toga cependant étoit encore plus 
ancienne chez les Romains. Afconius 
Padianus prétend que du tems de 
Camille, quand les Gaulois donnérent 
le premier Sac à Rowe, la Tunique 
n’étoit pas encore enufage. Et dans 
les tems poftérieurs, les plus honné- 
tes gens qui vivoient à l'antique, tels 
que l’ancien Caron , ne fe fervoient 
pas de Tuniques, au moins durant 
l'Eté, même en rendant Juftice au 
tems de fa Préture, à l'exemple de 
Romulus , dont on voyoit la Statuë 
au Capitole fans Tunique, ainfi que 
celle de Camille, placée dans cet en- 
droit de la Place qu'on appelloit les 
Roffres. Mais ce n'étoit pas tant 
pour conferver l’ancienne coutume, 
que pour faire voir plus facilement 
les blefures qu’ils.avoient reçüés en 
combattant pour le bien de la Pa- 
tic, 
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trie, que les Romains venoient dans 
la Place couverts de la Toga feule- 
ment fans Tunique ; lors qu'ils bri- 
guoient les Magiftratures. 

Il y avoit deux efpéces de T'uni- enx 
ques la fimple, commune à tou- cer 
tes fortes de gens, & celle qu’on ap- ques, & 
pelloit Tunica cum Clavis, qui n'étoit ja 
que pour les gens diftingués : En- fonnes 
core celle-ci étoit elle de deux for-d.. 
tes; là premiére, qu’on appelloit particu- 
Tunica Lata Clava, étoit propre aux“ 
Sénateurs; & la feconde, Ænguffa 
clava | appartenoit aux Chevaliers. 

Les fils des Sénateurs & Chevaliers 
avoient auffi le privilége de porter la 
Tunique cum Latis Clavis depuis l'age 
de dix fept ans, qu'ils prenoient la 
Robe virile , jufqu’à ce qu’ils fuffent 
en age d’être faits Sénateurs. Alors 
elle feur reftoit pour toujours ; au- 
trement il falloit la quitter quand ils 
ne pouvoient ou ne vouloient pas 
avoir l'entrée au Sénat, ce qu’on 
prouve par la 10. Elégie du IY. Livre 
des Tifles d'Ovide.  Yule Céfar qui 
étoit de famille Patricienne portoit 
dans fa jeuneffe la Tunique appelée 
Latum Clavum , avec des franges aux 
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manches, comme le dit Suérone, & 
une ceinture à la négligée, dont le 
Diétateur Sy/4 fe moquoit en difant 
aux principaux Sénateurs, qu'ils fe 
gardaffent de ce jeune garçon qui 
mettoit fa ceinture fi nonchallam- 
ment. Le même Suétone dit aufli 
qu’ AÆuguffe en prenant la Robe virile 
pritauffi la Tuniqueavec le Lari Cla- 
vium. 

La couleur de la Tunique étoit 
blanche pour les hommes libres, fe- 
lon Vopifeus & Suvenal: 

Suffciunt Tunice fummis edilibus 

albe. 
Celle qui étoit longue jufqu'aux ta- 
lons s’appelloit Poderis, du Grec ys- 
av rodfpis, id eff Tunica talaris: 

Le petit Peuple vaquoit à fes af- 
faires en fimple Tunique fans Zoga, 
comme parmi nous la Populace ne 
porte point de manteau. C'eft pour- 
quoi Horace l'appelle Popellum tunica- 
tum. 

Mais quoi que les honnêtes gens 
portaffent la Zoga ,la principale mar- 
que de diftinétion fe voyoit fur la 
Tunique, & c'étoit le Clavus, qu'il 
eft fi dificile d'expliquer, & de fa- 

oi 


voir 
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voir ce que c’eft : car le docte Albert 
Rubens fils du fameux peintre Pier. 
re Paul Rubens, dans fon Livre de Re 
Véfliaria, © precipuè de Lato Cla- 
vo €? Anguflo Clavo, remarque 
qu’il y a cinq opinions diférentes là 
deffüs parmi lesSavans. La premié- 
re eft celle de Year Bapiifie Egnatius 
& de Charles Sigonius , qui croyent 
que c’étoient des boutons de fleurs 
tiffus ou brodés dans la Tunique. 
Mais cette opinion eft refutée par 
Lazare Baif & Ifaac Cafaubon: cax- 
felon la remarque de Covius fur l_4- 
ue d'or d'Apulée, il n’y avoit que les: 
femmes & les efclaves des grands Sci- 
gneurs, & autres efféminés qui por 
taffent des habits à fleur, felon le té- 

moignage des Auteurs Clafiques. 
D'autres croyent que par le La- 
tum Clavum on doit entendre des 
agrafes ou boutons d’or ou de pour- 
pre, qui fervoient à attacher la Tu= 
nique. Baïf & Bofus femblent ap- 
puyer cette opinion: mais elle eft rs 
cile à refuters; car ces agrafes ou 
boutons ne fe voyent point dans les 
Statues & Bas reliefs qui reftent des 
Anciens Romains Corfliires FL se 
(4 
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feulement les Tuniques, mais les 
Chlamydes, dont nous parlerons ci- 
après, étoient ornéesde ce qu’on ap- 
pelle Clavos, & mêmes les nappes & 
ferviettes, #appa ES mantilia clava- 
bant purpura. 

Et Martial : 

us € latovariata mappa clavo. 

La troifiême opinion eft celle du 
Doëte Cujace, qui prétend dans le /e- 
cond livre de fes Obfervations cap. 39. 

ue le Latum Clavum vel Anguflum 
étoit, comme le Rational des Ponti- 
fes de la Loi ancienne, une piéce de 
boutons d’or de pourpre qu’on 
mettoit fur l’eftomac. Mais cette 
conjecture n’eft appuyée d’aucune 
figure ancienne. 

Le quatrième eft celle du Savant 
Budée, qui fuivi de Corafius & de 
Tiraquel a crû avec plus de fonde- 
ment, que par le Clavwm on doit en- 
tendre une Tunique tiflue avec de la 
pourpre , plus large & plus longue 

ue Ja Tunique ordinaire. Mais ils 
der faire réflexion fur le témoi- 
gnage que rend l’Hiftoire, qu'avant 
le tems de l'Empereur Gallien les T'u- 
niques & Zogæ n’étoient point cha- 
mar- 
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marrées ou tiflues de laine & de 
pourpre; #on erant purpura pretexte y 
dit Vopifeus. 

Le même Auteur dans la V%e de 
Gallien dit, que fous fon Empire les 
gens plus riches & voluptucux por- 
toient des T'uniques de lin tiffuësavec 
de la pourpre ou de la foi£. Onles 
DRE ai felon que le re- 
marquent S'aumaile & Cafaubon. 

En cinquiême lieu, le Grand 70- 
Jeph Scaliger expliquant 7’arron croit, 
que ce qui s'appelle Clavi n'étoit 
point pare de la Tunique. Ecou- 
tons Ulpien Digeft. de Auro € Ar- 
gento legato.  Veffimentorum funt om- 
nia lanea, vel ferica, vel bombycina 
que induendi , precingendi, amicien- 
di, incubandive ne Darata füunt , 
E que bis acceffionis vice cedunt, que 
Sent inflite, pitture, clavique qui ve- 
fiibus infuuntur. 

IL eft donc conftant, comme le 
prouve Rubenius, (ce que nie pourtant 
OGtavius Ferrarius) que les Clavi 
étoient des lignes ou liféres de pour- 

re qu’on coufoit fur la Tunique. De 
Eee venuës ces façons de parler, 
Clavum tribuere EF adimere, pour di- 
re 
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re, faire &deftituer un Sénateur, Les 
Chevaliers avoient les mêmes orne- 
mens à leurs Tuniques; mais ils 
étoient plus étroits: auffi les appel- 
loit on Ærgufia Clava , au lieu que 
ceux des Sénateurs s’appelloient Za- 
ta Clava. 
run Il paroït par Varron fi. VIII. de 
guedes Lingua Latina, que la Tunique Séna- 
teurs, toriale avoit plus d’une ligne de 
st pourpre: ile clavos plagulas appellat , 
combien g40d tjs tunica, ut reëtè plagis diftin- 
de gueretur. Mais Horace nous apprend 
Clavos dans ces vers qu’il n’y en avoit pas 
EL en- Plus de deux : 
oi. Purpureus latè quifplendeat unus €9 
alter 
Adfuitur pannus. 
Et ailleurs: 

Latum demifit peëtore Clavusm. 
Ordinairement les femmes mettent 
fur leurs juppes un rang ou deux de 
dentelles, quoi que différemment: 
car les dentelles fe coufent fur la jup- 

e, & on les met par devant en de- 
fcendant jufqu’en bas, & un tour le 
long des bords; au lieu que les C/4- 
vi étoient au milieu de la Tunique, 
où ils faifoient un tour en forme de 

cer- 
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cercle autour du corps. Clavi funt 
lineæ purpure que medias veftes inter- 
fecabant, ait Rubenius; & 1] fait voir 
que les Lexicons Grecs rendoient le 
verbe ropquedaa par celui de Clava- 
re.  Sofipater Charifius inter Gram- 
maticos veteres ait: bic Clavus id eft 
impurpurata veftis. Græcis dicuntur ve= 
Jies clavate uicomopqupa , Jicut pre 
texte nuncupantur meprôpoupæ. S.Jé- 
rôme dans fon ZZ. Livre Comment. 
Jur Ifaïe explique ce motGrec rà pe= 
comcp@upæ par ceux Ci, Tunica Cla= 
vata purpura. 

Les Grecs appellent auf cyusie , 
id ef} figna, ce que les Latins appel- 
lent Clavi. Les Latins mêmes les 
appellent auffi quelque fois des fgness 
témoin Virgile: 

- Palam fignisauroque rigentens 
Et Lucréce liv. V. 

mo at nos nil ladit vefle cas 
rere 

Purpurea atque auro fignifque in- 

gentibus apta. 
De là vient que les Tuniques font ap- 
pellées en Grec TAurbrnuG ; stvêTy= 
HO» xpvricnu Gr, TopQupocnu Gr > La= 
tiClavia, Angufti Clavia, Auro Cle- 
vata, Purpura Clavata. De 
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Rafon De favoir pour quoi le mot de CJ4- 
gnifica. V4s Étoit préféré aux autres pour fi- 
fondu gnifier la pourpre, c’eft la principa- 
Gavws. le difficulté. Mais fi l’on confidére 
ue les mots ne font faits de pour 
ignifier les chofes, Clavus fignifiant 
un clou, ce n’eft pas une conjeéture 
téméraire d’avancer que ces lignes 
de pourpre étoient découpées en pe- 
tits ronds ou globes comme des têtes 

de clous. 
Tunique La Tunique des Chevaliers s’ap- 
ons pos Angufium Clavum, parce que 
fon ‘la pourpre qu’ils mettoient deffus 
quelle toit plus étroite que celle des Séna- 
forede teurs: mais il eft impoffble de favoir 
ele la diférence plus précife de l'une à 
avoit. l'autre. Vellejus Paterculus louant 
férence la modération de Afecenas lib. I. 
decelle cap. 11. dit qu'il fe contentoit de 
aateurs, l'habit propre à l'Ordre des Cheva- 
liers dont il étoit, fans ambitionner 
celui des Sénateurs, à quoi il pou- 
voit afpirer comme favori de l’Em- 
pereur Augufle: quippe, ditil, vixif 
ÆAngufioClavapenè contentus, nec ma- 
jorem confequi non potuit . [ed non tam 
optavit. Ce qui fait dire à Srae à ce 


fujet lib. VI. Sylvar. 
Hic 
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Hic parvus inter pignora curie 
Contentus arëto lumine purpure. 
Le même appelle l’Æyguftum Clavum 
ou la pourpre des Chevaliers Pawpe- 
rem Clavum. os 
Il falloit que vers la fin du régneDifin- 
des Æntonins ladiférence des T'uniquesdes ru- 
commençât à fe confondre: Carziqus 
Lampride dit dans la Vie d'Alexan-fond, 
dre Sévére, que cet Empereur ordonna Sa 
ue les Sénateurs feroient diftinguéstems. 
Le Chevaliers par là pourpre de leur 
Tunique; #um fatis effé conffituit, ut 
Eguites Romani a Senatoribus Clavi 
gualitate difcernerentur. 
Jufte Lipfe dans fes Notes fur Taci- 
te infére des paroles de Dior l'Hifto- 
rien, que les Chevaliers les plus il- 
luftres avoient le droit du Lai Cla- 
vium, de même que les Sénateurs au 
tems des Antonins. Mais cela ne du- 
ra pas long tems: car les Préfets du 
Prétoire, que l’ontiroit tousde l’Or- 
dre des Chevaliers, n’avoient pour 
tout ornement de leur Tunique que 
l'Anguffum Clavum | nonobftant l’é- 
minence de leur charge. 
Les Pontifes, Empereurs,  & Tunique 
Triomphans, avoient des T'uniques ee La 
où 


Émpe- 
reurs, & 
Triom- 
phans. 


nue 
appellee 
Caracal- 
la. 
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où au lieu de pourpre il y avoit de 
l'or, apparemment tiffu en forme 
de boutons. . C’eft ce qu’on appel- 
loit Paragiam, & non pas Clavus: 
Car, comme le remarque Saumaife 
für Tertullien de Pallio, Patagium eft 
clavus aureus | dm maraccu mara- 
ges ut Clavus dicitur de purpureo, 
îta Patagium de aureo. 

Sur le déclin de l'Empire l'Em- 
pereur Baffan fils de Septime Sévére 
introduifit à Rome, felon Xzphilin , 
une efpéce de Tunique appellée Ca- 
racalla, dont ce nom refta à lui mé- 
me. L'invention en venoit des Bar- 
bares, qui en celà fe montroient plus 
judicieux que les Romains, parce 
qu’elles avoient des manches, au lieu 
que les Tuniques Romaïnes n'en 
avoient point. Elles étoient auffi 
ouvertes par devant, comme les la- 
cernes ou les foutanes des Prêtres , 
& non fermées comme nos chemifes, 
Fuerunt Caracalle Barbarie Tunice, 
ET quidem manicate, cum Romanorum 
colobia effent , quin etiam aperte in 
modurs lacernarum : Xiphilinus. 


CHar, 
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CHapriTREe Il 


De la Toga. 


ASSET la Toga étoit Deta 
l’habit propre des Romains, par- Tour. 
ticuliérement en tems de paix. Si 
ditta à tegendo corpore, ait V'arro. De 
là vient ce Diftique fi trivial. 
Romanos rerum dominos gentemque 
Togatam , 
Îlle facit magno qui dedit Afra 
Patri. 
Martial. 9. XIV. Epigr. 124. 

Aulus Gellius dit Chap. 1 2. qu’elle 
étoit plus ancienne que la Tunique, 
& qu’on la portoit feule, & puis def. 
fus une Tunique courte. 

Son origine vient de la Gréce, & Son one 
elle pafña : la Lydie à Rome, felon 8" 
Tertullien Libro de Pallio. Celui 
qui l’inventa étoit Tewenus Arca- 
dien s_ & c’eft pour celà que les Grecs 
l’appelloient Tébennis. 

La Toga étoit une grande Robe Ce que 
longue fans manche, ayant autour“ 
du cou une ouverture pour y pafler 
latête. On la relevoit fur un bras 


ou 
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ou fur l'épaule pour avoir la liberté 
d'agir; ce qui formoit de différens 
plis, qui font ces belles drapcries 
qu’on voit dans les anciens Bas-re- 
liefs, Statues, & Médailles. Sa ma- 
tiére étoit la laine, ainfi que de la 
plupart des autres habillemens. 
sea 1] y avoit plufieurs fortes de Zoga, 
sous comme la Toga pratexta, candide , 
* pura, pulla, fordida , pitta , purpu- 
rea, palmata, trabea. 
LaTo- La Zoga Pratexta, ainfi appelléc 
Bu à prategendo, fclon Macrobe, parce 


texta, 

com- . qu’elle couvroit tout le corps, étoit 
ment el- . 5 

lcétor propre aux jeunes gens, qui la por- 

fie, & toient jufqu'a l'age de dix fept ans, 

Soient Où ils prenoient la Robe virile, 7oga 

Eux Mipura, avec beaucoup de cérémonies. 

por kx Su 

soient, Avant ce tems là on les appelloit 75- 

rones ou apprentifs. Elle étoit bor- 

dée de pourpre, felon Tite Live 

Gb. XXXIV. Les fils des Patrices 

portoient une Bull ou boule d’or 

penduë au cou pour ornement & 

pour une marque de diftinétion. 

Tarquin l'Ancien fut le premier qui 

régala fon fils d'une Prerexta & d'une 

Bulle d’or à fon cou, pour avoir 

bien combattu contreles Sabins,quoi 


qu'il 
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qu’il eût à peine 14. ans. Les filles 
portoient auñfi la Preexta jufqu’à ce 
qu'elles fuffent mariées, felon Feflus. 

Les Prêtres & Magiftrats la por- 
toient auf, excepté es Cenfeurs & 
Tribuns du Peuple; d’où Plutarque 
infére qu’ils n’étoient pas Magiftrats. 

Les Préteurs voulant condamner 
quelqu’un à mort, ôtoient leur Pres 
texta, felon Valére Maxime Zv. IX. 
chap. 12. 

Sclon Macrobe Jiv. I. des Satur- 
zales, les Afranchis n’avoient pas le 
privilége de porter la Zoga, ni les 
Etrangers non plus; mais ils obtin. 
rent ce droit en payant une fomme 
d'argent pour les néceflités publi- 
ques. 

La Toga Candida , où Pexa T 0g0 ; La Tag 
étoit propre à poftuler les Charges roi 
& Magiftratures, témoin Macrobe É 
Gb. 1 Saturnalium. 

La Toga Pura étoit la Robe Virile La Toga 
du commun du Peuple & des perfon- 
nes privées. Elle étoit de laine pu- 
re & fans aucun ornement. 

La Toga Pulla étoit de couleur noi-LaToga 
re, & fervoit pour le deuil, erat atri 
coloris ÿ & ceux qui la portoient 

Tom. III, LI étoient 


zatogs Les Toge Tritæ étoient de vicilles 


746 RoME ANGIENN. L.IV.Cu.il. 


étoient appellés à caufe de celà 4r- 
tratini. 1] n’y avoit guére que les 
pauvres gens qui retinflent cette 
couleur, quand ils ne portoient pas 
le deuil. De là vint le mot de Pulla 
paupertas. De là vint aufli qu’ #ugu- 
Jle défendit à ceux qui portoient la 
Robe noire de s’afeoir au milieu de 
la place dans les Théatres : Saxif, 
dit Suétone, ne quis Pullatorurs media 
cavea federet. De là vient encore 
de dansle Pfeaume 38. verf. 7-la Tra- 

uétion fur l'Hébreu dit : owni die 
pullatus ambulo; la Vulgate, fota die 
contriffatus ingrediebar.  Contriflatus 
explique bien Pullatus, qui eft une 
couleur de deuil, comme le dit Bux- 
torfe fur le mot s1p Coder, Pallatus, 
Atratinus, Obfcurus. 


Tüta & Robes. Feffus les appelle Decotes, | 


Sordida. 


* feu Decutes, quod funt fine cute [eu foc- 
co. Ces fortes de Robes s’appelloient 
aufli Toga Sordide. Au contraire celles 
desPatrices & Principaux Magiftrats 
s'appelloient Toge Purpurea, parce 
qu’elles étoient bordées de pourpre; 
ou bien Piffe €7 Palmate, quand el- 
les étoient peintes à feuillages rad 

en- 
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fentant des palmes, 

Les Gaulois qui s'établirent dans 
là Gaule Cifalpine, qui eft à préfent 
la Lombardie, s'accoutumérent à 
porter la Toga comme les Romains. 
De là vient qu'on appela leur Païs 
Gallia Togata; de même que la Gau- 
le Narbonnoife s'appelloit Gallia Bra- 
Sata, à caufe des Brayes ou Calleçons 
qu’ils portoient; & ic refte des Gu- 
les, Gallia Comata, à caufe de la lon- 
guc Chevelure de fes habitans. C'eft 
à ce füujet que Martial dit: 

Gallia Romane nomine difta Toge. 

Les Savans difputent entreux Pour pes 
favoir fi les Romains mettoient des ad 
Ceintures, de Hess d'étroites, & premie 
de celle qu’onappelloit Ciné Gabi- ral 
im. Alle Manuce croit que la T'u- large, 
nique feulement étoit ceinte. Mais den 
la Ceinture large fervoit conftam- 
mentäretroufler les bords de la Toga, 

u’on appelloit Lacinis, à lacerando 

ia; parce que cette bordure étoit 
déchiquetée en forme de frange. 
Jule Céfar en fa jeuneffe attachoit fa 
Robe à fa ceinture d’une maniére fi 
indécente , que Sy/a s’en moquoit, 
au rapport de ir: : difant à e 
2 4 
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funiliers, cave tibi puerum male præ- 
cinäum, donnés vous de garde de ce 
jeune homme mal ceint, &c. com- 
me nous l'avons rapporté plus haut 
en parlant de la Tunique, à la quel- 
le il y en a qui la rapportent. 

can La Ceinture étroite étoit pour les 

NT Voyageurs 3 OU pour ceux qui 

mage. avoient à marcher, & qui vouloient 
avoir les jambes libres. Mais il étoit 
plus honnéte d’être déceint, & de 
marcher en Robes détrouflées, fur 
tout aux cérémonies & affemblées 
publiques. 

Caunes Quant à Ja Ceinture appelléc Cix- 

Fed. us Gabinus, Servius expliquant ce 

&us Ga Vers de Virgile, 


Jpfe, Qririnali trabea Cinbluque | 


Gabino 

Infignis, veferat fridentia limina 

Confal ; 
dit que quand le Conful dénonçoit 
la gucrre à quelque Peuple, il rejet- 
toit fa Zoga en arriére, enforte que 
les bords ou Lacinia étant retirés &c 
attachés par devant, faifoient une 
efpécede Étiture qui rendoit la Ro- 
be commode & fans embarras. Le 
premier qui s'en avifa avoit à décla- 
rci 
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rer la guerre aux Gabiens Peuples du 
Latiun ; en mémoire de quoi cette 
Ceinture retint le nom de Cinéus Ga- 
binus.. Plutarque dans la Wie de Co- 
riolan dit que les anciens Romains re- 
levoient leurs Togues avec une Cein- 
ture pour combattre avec moins 
d’embarras. 

La Toga étoit ou pluslargeou plus É= Matidre 

CARRE : LAN ont la 
troite à proportion des facultés & de la roga 
qualité d’un chacun; & par cetteraifon es 
clle étoit aufli d’une étoffé ou plus combien 
finc où plus groffiére, mais néan-ilyen- 
moins toujours de laine. Ja meil- d'érofe, 
leure étoit celle de Carufe dans la 
Pouille, où il y a de bonnes prairies 
pour le menu bétail : auffi la laine: 
Canufine eft elle fameufe chez les 
Poëtes. La Zoga alloit par devant 
jufqu’à demi jambe, & par derriére 
jufqu’aux talons.  Ïl y entroit ordi- 
mairement fix aunes d'étoffe, fclon 
Horace /5. P. Od. 4. 

V'idefne facram motiente te viam 

Cum bis ter ulparum toga, 

L'Ufage dela 7aga fe perdit peu-à- L'urage 
per a liberté de la République. #1 

ês le tems d’#yguffe on la portoit s’abolie 
déja rarement, & on ne s’en fervoit ln 


165 pref- 
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prefque plus qu'aux grandes céremo- 
nies, l’ufage l’emportant fur les or- 
dres réitérés de l'Empereur, qui 
vouloit que les Romains ne paruflent 
en public qu'en Robes longues ou 
Togues, qui étoit un habillement 
plus vénérable. Suétore dit qu'un 
jour Æugufle voyant le Peuple aflem- 
.blé dans la Place publique en fimple 
Tunique, ou tout au plus couvert 
d'une Lacerne, efpéce de Cafaque 
fans manche dont nous parlerons 
bien tôt, ils’écria plein de colére ; 
les voilà ces Romains, ces gens ha- 
billés de long: Æaguflus vifa pro con- 
cione pullatorum turba indignabundus 
exclamavit: en 

Romanos rerum dominos gentemque 

Togatamn ! 
Il ordonna aux Ediles de ne fouffrir 
perfonne de paroître en public dans 
la Place ni aux Speétacles, à moins 
qu'ils ne fuflent revétus de la To- 
ue. 

Mais l’ufage l’emporta fur la vo- 
lonté de l'Empereur. Les Romains 
ne vouloient plus s’aflujettir à porter 
la og , qui étoit trop longue &t em- 
baraffante; ce qui fat dire agréable- 

ment 


DE LA Toca. 7$T 


ment à Y#venal, qu'on ne la mettoit 
plus qu'après la mort, pour être en- 
terré dedans en cérémonie, Satyr. 3. 
Pars magna Italie eff, fi verum ad- 
mittinus, in qua 
Nemo togam fumit nifi mortuus ----- 
au lieu que du tems de laRépublique 
lufage en étoit fi fréquent, qu'il 
n’y avoit que cinq jours de l'année 
où il étoit défendu de la porter. 
C'étoit aux Fêtes des Saturnales au 
mois de Décembre, que les Efclaves 
devenoient libres pas cinq jours, 
au moins en apparence, & portoient 
la Toga, comme s'ils euflent été Ci- 
toyens Romains; & au contraire 
ceux-cine portoient que la Synthé- 
fe, Robe d’Efclave qui étoit mal- 
propre & de vil prix, par une 
mommerie indigne de la gravité Ro- 
maine. Martial en parle au livre 
XIV. Epigram. 141. 
Dum Toga per quinas gaudet requie- 
Jcere luces 
Hos poteris cultus fumere jure tuo. 
Enfin vers le déclin de l'empire la 
Toga demeura aux Prêtres feuls, & à 
ceux qui fréquentent le barreau, tels 
que les Magittrats, Juges,& Avocats. 
LI 4 Il 
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zarom I 1 y avoit encore une autre efpéce 
es : N : Le 
aquiel de 70ga qui fervoit à certaines céré- 


. ii monics, & qui n'étoit pas commune 

com- à toutes fortes de gens. On l’appel- 

Ft ge lOit Trabea, parce qu'elle étoit rayée 

fes die- de bandes de pourpre de haut en bas, 

fues, comme des poütres ou foliveaux 
qu’on appelle en Latin Zrabes, com- 
me Servius l'explique fur ces vers du 
liv. VII. del'Enéide. 


Ipfe Quirinali lituo parvaque fède- 
bat 


Succinëtus trabea , levaque ancile 
gerebat 

Picus equum domitor. 
Ilyen avoit de troisfortes ; la premié- 
re de pourpre, confacrée aux Dieux; 
la feconde de pourpre & de lin blanc 
par bandes, propre aux Rois, Con- 
fuls, & Empereurs en certaines fon- 
étions & Sacrifices, & particuliére- 
ment lors qu'ils triomphoient; la 
troifième de pourpre & de cotton, 
propre aux Augurcs, 


Cuar, 
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CuapiTRe lIIl. 


De la Penula. 


L: Mode de la Toga étant pañlée ne 
parmi les Romains dès le roms füccéde 
des premiers Empereurs , la Penxla à laTo- 
lui fuccéda, qui étoit une autre efpé- cl c'é- 
ce de Robe fermée, plus courte re 
moins chargée d’étoffe, & moins ufageon 
embaraffante que la Toge. ar ISR 
La Peyula, en Grec Dandane, fut 
inventée par les Lacédémoniens pour 
afliiter plus commodément au T'héa- 
tre durant l’hiver, à ce que dit T'er- 
tullien dans fon Apologétique. Les 
Romains Y'adoptérent : mais d'abord 
ils ne s’en fervoient que pour aller en 
campagne, ou tout au plus en tems 
de pluie. Sur quoi Quintilien racon- 
te qu’un importun demandant à Ga/- 
ba fa Penula ; il répondit plaifam- 
ment: s’il fait beau tems tu n’en as 
pas affaire ; mais s’il pleut, j'en ai 
befoin moi-même; #or pluif, non 
opus eff tibi, fi pluit ipfe utar. 
ampride dit qu Alexandre Sévére 
permit aux Vieillards de porter la 
LIS$ Pe-- 
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Penula dans la Ville, pour les garan- 
tir du froid: Mais peu-à-peu tout le 
monde la porta. 
Qui La Penula étoit commune aux 
ni deux Sexes. . Les femmes s’en {er- 
lapor voient auf bien que les hommes, au 
8% Jieu que les Matrones ne portoient 
pas la Toga 3 mais la Perula leur {er- 
voit de fürtout pour aller en campa- 
gne, l'Empereur #exandre Sévé- 
re leur ayant défendu de Ja porter 
dans la Ville, au rapport de Lampride. 
Les hommes la portoient en tout 
tems & en tout licu dès le tems 
d’Adrien. 

Les Sénateurs la portoient auffi, 
mais de couleur noire aux funcrailles 
des Céfars, comme nous l'apprenons 
de Lampride dans la Vie de Commo- 
de. C’eît ce que Dion confirme au 
livre LXXII. Mais le mot Grec 
pavdiy dont il fe fert, & dort les 
François ont fait leur Manteau > 
gnifie plutôt une Lacerne , habille- 
ment ouvert, que Penula , qui eft 
un vétement clos ou fermé. 

Dex Il yavoit deux fortes de Pénules. 
Frerde Les unes s'a pelloient Srortee: Les 
autres, Geufapine, vel Canufine. Les 

Pe- 
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Penule Scorteæ, {lon Feffus, étoient 
faites de peaux, ainfi appellées en 
Latin du verbe excoriare, écorcher. 
De là vient, ditil, que les femmes 
de mauvaife vie, Meretrices, s'appel- 
loient Scorta, parce qu’on les foule 
comme les peaux , qui étoient les 
matelas des anciens ; wnde €Ÿ mere- 
trices [corta dite, quod tanquam pelli- 
cule fubigantur. 

L'autre forte de Penula, felon le 
même Feflus, étoit de laine, dont 
il yen avoit de deux cfpéces; l’une 
appellée Gaufapine, faites de laine 
grofhére avec le poil; & l’autre, de 
lune fine & rafe de Canufa ville de 
la Pouille, d'où on les appelloit Ca- 
nufine. Et Martial. Lib. XIV. 
Epigr. 130. ; 

Lagrediare viam cœlo licet ufque fe- 

reno, 

Ad Jubitas nufquam fcortea defit 

aquas. 
Pline Vib. VIIT. Æpule lans breves 
villo nec nifi panulis celebres circa Ta- 
rentum Canufium, que Jummam nobi- 
litatem habent. 
Martial Kb. XIV. Epigr. 155. 


LI 6 Vel. 


Couleur 


dela?e- 


nula. 
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Velleribus primis Apulia, Parma 

fecundis 
Nobilis: Altinum tertia landat 
Ouis. 

Quant à la couleur de la Peywla, les 
Gaufapines étoient blanches naturel- 
lement; & les Canufines, brunes ou 
rouffes, felon Martial lib. XIV. 
Epigr. 127. 

Îlec tibi turbato Canufina fimillima 

mulfo ’ 
Munus erit. gaude : non citd fiet 
anus. 
Et dans l'Epigramme 1 29. du même 
livre. 
Roma magis fulcis veftitur, Gallia 
rufis: 
Et hic pueris , militibufque 
color. 
La couleur blanche étoit un figne 
de joie & d'allégreffe: On s’en Îe 
voit aux Sacrifices, aux Feftins, & 
aux Speétacles, comme Torrentius 
le prouve fur Æorace. 


piféren- La Peula ne diféroit de la Toga 
Fa Pense Qu'en ce qu’elle étoit un peu plus 


li& la 
Toga, 

& véri- 
table 


courte & plus étroite; mais au refte 
c’étoit la même chofe pour l'étofe & 
pour là façon, Pour avoir une véri- 

table 
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table idée de l'une & de l’autre, ilidéede 
faut imaginer qu’on mette une juppe jte À 
ou cotillon de femme au cou d'untre. 
enfant de fept à huit ans: il lui de- 
fcendra jufqu'aux piés; & comme 
elle n’a ni manches ni ouverture, il 
faudra qu’il la reléve fur les Bras 
pour avoir les mains libres. C'eft ce: 
que faifoient les anciens Romains. 
Mais comme la Togue étoit longue, 
pefante , & embaraffante, ils ne la 
relevoient que fur un bras, au lieu 
u’ils retroufloient la Pesula fur les 
dei bras. Enfüite ils coupérent les 
deux piéces qui chargeoient les bras 
inutilement, & il en refta deux piéces 
attachées enfemble par le cou »&pen- 
dantes l’une par devant, & l'autre par 
derriére, comme les Scapulaires des 
Moines, ou plutôt comme les Cha- 
fubles des Prêtres, qui font de vraies 
Pénules retranchées par les flancs. 
Aufñi voit on dans les anciennes 
Peintures & Mofaïques les Prêtres 
difant la Meñle revétus de Pénules 
anciennes relevées fur les bras, afin 
de pouvoit manier le calice & les au- 
tres inftrumens du Sacrifice qui eft 
fur l'Autel, 
L LI 7 Tete 
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Tertullien en fe faifant Chretien au 
troifiéme Siécle de l'Eglife , quitta 
la Toga ou la Pemula, & prit le Man- 
teau, C'étoit une maniére de re- 
noncer aux vanités du monde: car 
la T'ogue étoit un habillement de fa- 
fte & de cérémonie: le Manteau, 
comme plus fimple & ouvert, con- 
venoit mieux aux Philofophes. 
Comme on s’en étonna, il fit 
pour fe difculper un Livre du Man- 
teau, de Pallio, où il fe moque plai- 
famment de la T'ogue en ces mots: 
Confcientiam denique tuam perrogabo, 
quid te prius in Toga fentias ? indutum- 
ne an onufium babere veftem an bajula- 
re?.…at enim pallio nibil expeditius, 
etiamfi duplex. Et plusbas. Ego ni- 
il Foro, nibil campo, nibil aurie de- 
Leo, nibil oficio, advigilo, rulla ro- 
fra praoccupo, nulla pretoria obfer- 
vo, cancellos non adoro, fubfellia non 
contundo, jura nom conturbo , caufas 
non elatro, non judico, non milito, 
non regno, fecefo de populo ; into uni- 
cum negotium mibi ef, nec aliud nunc 
curo qua ne curem, 


CHar, 
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CHApivre IV, 


Des Habillemens Ouverts € Militai= 
res, tels que la Lacerna, Læna, 
Abolla, Chlamys, Paludamen- 
rum, Sagum, Pallium. 


A PRES avoir parlé des Habille- Habilte- 
mens fermés, que les Anciens fermés, 
appelloient /rdumenta, il faut pañfer leur Fs 
à Ceux qui étoient ouverts, & qu’on néral, 
appelloit proprement ris. Lai 
plupart étoient des habillemens de 
Gucire ou pour la Campagne, qu’on 
mettoit par deflus la Tunique & dont 
on s’envelopoit, pour réfifter plus 
facilement aux injures de l'air, 

La Lacerna étoit une efpéce deLala: 
manteau ou de cafaque fans man- ee 
ches, qu’on attachoit aû cou avec Pétoits 
une bouton ou une agrafe, comme riquité, 
on le voit À quelques figures de Sol- gui s’en 
dats à la Colonne Trajane. Elle étoit voient 
courte & étroite, & ne pañloit pas &en 


quelles 
le genou. Occa- 


Cet Habillement étoit ancien on 
Car Ovide au Zvre ZLT. des Fafles dit, leur, 
que la chaîte Lucréce s’occupoit avec 


fes 
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fes fervantes à faire une Lacerna à 
fon mari ,. qui étoit à la guerre au 
Siége d’Ardez quand elle fut violée 
par le fils de Tarquin. 
Mittenda eff Domino ,nuncnunc pro- 
perate puelle, 
Quam primum neffra faëta La- 
cerna Manu. 
C'étoit donc un Vétement Militai- 
re, particuliérement pour la Caval- 
lerie, à caufe qu'il étoit court. Pro- 
perce nous l'affure quand il dit: 
Texitur bac caffris Quarta lacerna 
tuis. 
On s’en fervoit auffi à Rome qand 
on affiftoit aux Spectacles du tems 
de Marti, comme il nous l’ap- 
prend lib. XIV. Epigram. 137. 
Amphitheatrales nos commendamus 
ad Ufus, 
Cum tegit alçentes nofira lacer- 
cerna t0gas. 
La couleur de la Lacerna pour les 
gens du commun étoit brune ou 
noire , de même que la Tuni- 
que, comme le croit Manuce i#: 
Quafitis. Mais les gens diftingués en 
avoient de blanches & de couleurs: 
diférentes, même de pourpre, com- 
me 
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me on le peut voir en plufieurs en- 
droits de Martiel. 

La Lena, que les Grecs appelloient LaLæ° 
XAdivæ , étoit unc efpéce de manteau que de- 
doublé, Toga duplex, ouvert par de- ossi 
vant, parce qu'on l’attachoit avec unetolene, 
boucle, en Latin Fibula.  Feflus dir fes 
que les Flamines facrifioient portant noms, 
la Lena fur les épaules; & à caufe de 
cela on les appelloit Zzfbulati. C'é- 
toit proprement l’habit des anciens 
Héros, & des Augures, comme: 
Servius l'explique fur ces vers de 
Wirgile : 

-—- Tyrioque ardebat murice 

Lana 
Demiffa ex humeris: 

Et même le Vieux Interpréte de 73r- 
gile dit, que anciennement la Lena 
étoit appellée Æ#phimallum, id eff 
utrinque villofa ; c'eft-à-dire veluë 
dedans & dehors. Elle étoit plus 
courte que la Zoga, comme le dit 
Martial Epigr. 36. libri XIL. 

Ælgentemque Togam brevemque Le- 

ram. 

L’ Æbolla étoit un Vétement Mili- 1’abot: 
taire, felon Norius. Varron l'appelle De 
Cofuterine, qu’on donnoit à la mul- bi: &a 

titu- quel 


762RoME AxcIENN.L.IV.Cu.IV. 


uage titude ou au commun des Soldats. 
for, On s’en fervoit pour s’envelopper, 
ainfi aucdela Lea, quand onaffitoit 
aux feftins; & de plus l’#bo/la étoit 
un manteau de Philofophe. Y#veral 
& Martial en font mention, ainfi 
que de plufieurs autres : 
meme rapta properabat Abolla. Ju- 
venal Satyra IV. v. 78. 
Et Martial Epigr. 48. libr. VIII. 
Neftit cui dederit Tyriam Crifpinus 
Abollam, 
Du mutat cultus, induiturque 
Togam. 
La La Chlamps étoit une efpéce de 
“ns. manteau, dont l’origine étoit Gré- 
fonori- que & Macédonienne. ‘ I] ÿ en avoit 
Ésde- de trois fortes, Puerilis, Mulicbris, 
PR € Pirilis. Quant aux Chlamydes 
&pre d'enfant, c'étoit leur principal ha- 
miére- bit: car ils étoient nus, ou tout au 
ment de ‘ « x à 
celle plus ils étoient à demi couvertsd’unce 
F- petite cafaque à manches, appellée 
Chlamys, comme l'explique Ulpien 
Digeft. de AuriE3 Argenti pratio. Pue- 
rilia Veflimenta efe que ad nullum 
alium ufum pertinent nifi puerilem, ve- 
lutiToge pratexte , alicule, Chlamydes, 
Pallia, que filiis nofiris comparamus. 
C= 
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felon l’Interprération d’Æoroman. 
le mot Æicula fignifice Menicata, - 
comme l'explique Hefichius dans fon 
Lexicon ; où on lit: SAN, gurav 
xegdtor G* » alicula, tunica mani- 
cata. Et le Poëte 

Brume disbus, feriifque Saturni 

Mittebat Umber, aliculam mibi 

Patiper. 
Les manches de la Chlamyde étoient 
faites comme celles des Dalmatiques 
des Diacres, ainfi qu'on le voit dans 
quelques Statuës de Afercure; & par- 
ce qu’elles étoient comme les ailes 
de là Chlamys, onlesappelloit 4äcule. 

Quant à la Chlamys des femmes , La 
Virgile décrivant celle de Didon Fes 
écrit: Fem- 

Sidoniam piflo Chlamydemn cireun- 

data limbo: 
Agrippine la jeune parut une fois à 
un Combat naval couverte d’une 
Pre dorée , felon Tacite Z8. 
X71I1. & Dion /b. LXIT. 

La Chlamyde Militaire étoit la La 
même chofe que le Sagwm, Saye, ST 
& le Paludamentum; avec cette di- litaire 8e 
férence, que la derniére efpéce étoit _…. 
d’une étoffe plus riche, & gr un us 
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manteau Impérial; &t les premiéres, 
une efpéce de manteau que les Sol- 
dats & leurs officiers mettoient fur 
leur Tunique ou cuirafle, Lorica. 
Le mot de Sagum étoit Gaulois, fe- 
lon Ssrabon ; mais celui de Chlamys 
étoit Grec & Militaire, comme on 
le voit dans P/aute à la Comédie in- 
titulée Rudens AËt. 2. Scen. 2. 

Duceret Chlamydatos cum mache- 

ris, vidiffis venire? 
Et un peu après: 

Etiam opu'ft Chlamyde, € machæra, 
€ petafo. C'eft-à-dire , Il lui faut 
un manteau, une épée, & un Cha- 
peau. 

Vers le déclin de la République 
Romaine, le mot de Sagum étoit plus 
commun que celui de Chlamys; & 
même ce fut une maniére de parler 
proverbiale de dire, ire ad faga, & 
eff in fagis , aller à la guerre, dans 
Ciceron & ailleurs. 

Nonius Marcellus dit que la Chla- 
#mys s'appelloit auparavant Paluda- 
mentum.  Ilavouë néanmoins, que 
le Paludamentum étroit propre à 
l'Empereur ou au Chef de l'Armée. 
On l’appelloit ainfi, felon Faro», 

quia 
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quia palam geflabatur, lib. VI. de 
Ling. Latina; &c uvenal Sat. 6. 
Cumque paludatis ducibus prefente 
2narito 
Togam paludamento mutavit : Sal- 
luftius. 
Suétone dit que l'Empereur itellius 
fit fon entrée, dans Rowe en habit 
de guerre, comme s’il fut entré dans 
un Camp; ce qui étoit contre la 
coutume: Car il'avoit fon manteau 
Impérial, le fer au côté, & les Sol- 
dats fes Camarades avec leurs Sayes 
au milieu des Enfeignes & Etendarts. 
Urbem denique ad Claficum introiit 
paludatus, ferroque fuccinétus , inter 
Jigna, atque Vexilla, fagulatis comi- 
tibus.. Marc Auréle le Philofophe fe 
montra bien plus modéré en reve- 
nant à Rowe du Levant: Car Yule Ca- 
prtolin dit qu’en débarquant à Brindes 
dans la Pouille avec {on Armée, il 
prit la Zoga, & la fit prendre à fes 
Soldats après leur avoir fait quitter 
le Saye. Per Brundufium veniens in 
Laliam togam € ipfe fumpfit, € mi- 
lites togatos ee juffit, nec ufquam fue- 
runt Jagati. 
1 n’y avoit aucune diférence pour 
É l 


Leral- 
Tium, 
quile 
por 
toient , 
com- 
sent 
toit 
fait, & 
fes di- 
vers 
noms. 
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la forme de l’habit entre la Chlamy- 
de, le Saye, & le Paludamentum , 
comme on le voit aux Staruës & Mé- 
dailies; car tous trois étoicnt une 
cfpéce de manteau quarré & ouvert, 
qu'on «stachoit au cou avec une bou- 
cle. 

Il refteroit à parler du Pallium , 
dis prend pour le nom générique 

u manteau. Muis il étoit propre 
aux Grecs, comme la Toga aux Ro- 
mains. Ceux qui le portoient à Ro- 
me tels que les Philofophes, affoient 
pour Etrangers. Il étoit de figure 
quarrée ou ronde: on l’attachoit au 
cou, & il defcendoit des épaules juf- 
qu'aux piés: il étoit de laine: fa cou- 
leur étroit blanche pour l'ordinaire ; 
mais ceux de la lie du peuple la por- 
toient noire ou brune, pour cacher 
les taches, & n'être pas fujets à la 
tenir propre. Il en étoit de même 
de la Toga Sordida. 

Le Palliun s'appelloit en Grec 
éuarioy , mot générique qui figni- 
fe toutes fortes d'Habillemens , de 
même que pax@” fignifie Parnus. 
Due fignifioit un Manteau plus 
précifément. 

On 
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On appelloit Triborium une efpéce 1er.» 
de Manteau propre aux pauvres bonium: 
gens, dont les Philofophes Cyrigres 
© fervoient pour couv'ir leur nudi- 
té, la plupart ne portant point de 
Tuniques. Les premiers Solitaires 
Chretiens le portoient aufli. Mais le 
Manteau commun aux Efciaves s’ap- 
pelloit Esdromis. 

Voici la lifte de quelques autres 
efpéces d'habits, la plupart Militai- 
res, dont on trouve les noms expli- 
qués dans Sextus Pompejus Feffus , 
Nonius Marcellus, Aulus Gellius, &c. 

Amphitapa eft un Surtout qui fer- L'am- 
voit aux deux fexes, de groffé laine PhitaPs 
avec le poil. On s’en fervoit auffi 
de couverture de lit. De Taperes 
vient #phitapetes | tapis | double 
tapis. 

Bardocucullus, capot de Soldat ou Lerar- 
de Marinier, avec un Capuchon. dents 
Martial en parle lib. XIV. Ep. 128. 

Gallia Santonico veffit te bardo- 
cucullo, 

Birrbus ancien Habillement grofc 1esit: 
fier, & propre aux Païfans.  Ifidore *"* 
dans fes Ets l'appelle Birrbum Vir- 
lofum, parce due poil y étoit. L 

at 
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dit dans les Z6%es du Martire de S°.Cy- 
prien, qu'étant arrivé au lieu du fup- 
plice, ibi fe lacerno Birro expoliavit, 
€ fletit in linea. 
mes  Birretus, capuchon du Birrus, 
*ts dont on a fait un Bonnet. 


Inflitor hyberne tegetis ; niveique 
cadurci. 
Juvenal Satyr. 7. v. 221. 
£LeCx  Caeficium, linge blanc pour fervir 
fcum. de mouchoir ou de ferviette , ainfi 
dit à cedendo , parce que les bords 
étoient découpés à dentelles ou à 
franges. 
Lecu- Carbafus, Manteau dont les fleu- 
als ves font enveloppés. Virgile Encid. 
lib. VIII. verf. 33. de Tiberino Flu- 
vio: 
…— Zum tenuis glauco velabat ami- 
élu 
Carbafus, -==- 
Et libr. XI. verf. 776. 
-—" chlamydemque finufque crepan- 


tes 
Carbafèos fulvo in nodum collegerat 


Le Co- aur0s A d 
vopeum  Conopeum feu Papilio, Pavillon , 
ou Papi ten 


lo, 
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tente, tour de lit. Properce lib, III. 

Fædaque Terpejo conopea tendere 
faxo. 

Diphthera, Fourrure contre ler: 
froid. De là vient le proverbe Grec: LiPhte- 
Sero Jupiter Diphteram infpexit. 

Epitogium , Camifoleou Veftequ'on L’Epi- 
met fous la Zoga, proprement la T'u- ‘um 
nique. 

Endromis, Cafaque fourrée, habit ren 
doublé de pelleterie. Martial lib. IV. dromis. 

Dona peregrinam mittimus endro- 
Mmida. 

Femoralia, Calleçons. Feno> 

Focale, quod fauces tegit, cravate. LE 
On voit quelques Soldats qui la por= 
tent dans les bas-relicfs des Colon- 
nes Trajane & Antonin. Martial 
lib. XIV. 

Æoc Focale tuas afférat auricutas. 

Gaufappa, cafaque ou couverture Ga: 
de gros drap. MtRe 

Jam chlamydes regum | jam lu- 
Lea gaufapa captis. 

Perfius Satyr. 6. 

Hiperendina; Rochet de cuir Hype- 
comme ceux des Pélerins, AGE 

nfule, Mitre, Bonnet de Ponti- Infule, 
fe, ou plutôt fanon de Mitre, c’eit 

Tom. II, Mm à 
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à dire les deux pendans de la Mitre. 
Servius fur ce vers du X. de l'Enéi- 
de, 
Nec procul Æmonides, Phoebi Tri- 
viæque facerdos , 
Tnfula cui facrà redimibat tempo- 
ra vitté: 
l'appelle bandelette en façon de dia- 
déme; & Feflus, filamina lanea. 
C’eft de là que les Fawines, Prêtres 
de Yupiter, prenoient leur nom. On 
appelle en Latin les Préfidens à mor- 
uier Prafides infulati. 

Poderis.  Poderis, Robe longue qui va juf- 
qu'aux talons, propre aux Grecs, fe- 
lon Athenéc. 

Rala  RaHa, Tunique d’étoffe fine & 
de couleur claire, qui couvroit tout 
le corps, fic diéfa à raritate texture: 
Nonius. 

Reci- Recinium., à rejiciendo diflum, tout 

Fe Habillement quarré, ou Robe large 
antique, dont on rejettoit une partie 
fous les bras ou par derriére. 

sagum.  Sagum efpéce de Cafaque ou Saye 
qu’on mettoit par deflus les armes ; ce 
que Martial confirme lib. VI. 

Te Cadmæa Tyros ,me pinguis Gallia 
veflit: 
de Vis 
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Wis te purpureun, Marce, faga- 
us amem ? 

Stragula, gros manteau pour s’en- Fos 
velopper, principalement Ja nuit, 
commun aux deux fexes, couvertu- 
re de lit, où Matelas appellé Sragu- 
la, à flernendo.  Uipien met lescou- 
vertures de lit au rang des habits, 
parce qu’anciennement on n’avoit 
point d'autre couverture que les ha- 
bits. 5 

Synthefs fe prend pour toutes for- ue 
tes de Robes ou Tuniques, fur tout * 
pour celles qu’on porte les fêtes. 

Syrma, forte de Robe longue & syrna. 
large, propre aux Femmes &aux Co- 
médiens. 

Trechedipna, Robes des Paraftes as 
a piquoient les tables des grands 

cigneurs ; comme l'explique le 
vicux Interpréte de Yuvesal fur ce 
vers de la Satyre troifiéme. 
Ruflicus ille tuus fumit trechedi- 
Pa, Quirine, 

Vatinii frumam [acerdotii SGa- 
Do veffiaut. Cicero Epift. 9. lib. II. 
ad Atticum. 

Dibaphus auten non modo purpura 
Fait, fed purpura bis tin&a. 

Mm2  Cuar. 
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CHAPITRE V. 


Des Bonnets*ou Chapeaux des Anciens 


Romains. 
De quoi RDINAIREMENT les Anciens 
Je Ro Romains étoient nues têtes : 


mains : ; 
eo mais pour la défendre du Soleil ou 


quiet de la pluïe ils la couvroient d’un pan 

t. de leur 70g, ou d’un petit linge, 

ou tout au plus d’un petit Bonnet , 

u’on appelloit Pileus, parce qu'il 

étoit fait de poil; ou Gakerws, à cau- 

fe qu'il étoit rond , comme l’expli- 

que Servis.… On l’appelloit Thiara 

en Grec, felon S'. Jerôme Epif. ad 
Fabiolam. 

ant  L'Ufage du Pileus étoit ancien , 

De puifqu’on lit dans l'Hiftoire Romaine 

dr qu'une aigle ayant ôté le Bonnet de 

nes l'Ancien Tarquin, qui étoit encore 

marque jeune, il le vint remettre fur fa tête; 

sévit. Ce que les Augures prirent pour un 

préfage qu'un jour il feroit Roi, 

comme il arriva en éfer. Suétone 

dit dans la Wie de Neron, que dès 

que la nuit étoit venué, cet infame 

Émpereur prenoit fon Bonnet, . 

al- 
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alloit courir par les Cabarets de la 
Ville; pof crepufculum fatim arrepto 
Dileo vel galero popinas inibat. Cap.16. 

Le Bonnet Pileus étoit une mar- 
que de liberté, comme il ed en 
quantité d’endroits de l'Hiftoire Ro- 
maine. C’eft pourquoi les Efclaves 
n'ofoient les porter qu'aux fêtes des 
Saturrales, qui étoient des jours de 
liberté. De là vient que Afartial dit 
lib. XT. Epigr. 7. 

Permittis ,puto ,pileata Roma. 

Et au XIV. livre Epigr. r.. 
Dumque decent noffrum pilea fempta 
Foven: 

Quelques uns fe fervoient d'un Fomner 
Bonnet à rebords, qu’on appelloit horus, 
Pileus Thefalicus five Petafus: C’eft 
proprementun Chapeau. Suétone dit 
qu’AÆugufle en portoit toujours un 
étant au logis, quand il fe promenoit 
À Ciel découvert; domi non nifi peta- 
Jatus [ub divo fpatiabatur. cap. 82. 

Vegece liv. I. cb. 20. dit qu’on fe Bonner 
fervoit à la guerre d’une efpéce de Militai- 
Chapeau ou Bonnet fait de peaux , peaux, 
dont l'invention venoit de Pannonie. 

Ces peaux étoient de brebis, com- 
me Athenéc l’aflure au 7, Livre. 
Mm 3 Ce- 
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Cela n’empéchoit pas qu’on n’en fit 
quantité de laine. 

On peignoit Ca/for & Pollux avec 
des Bonnets, à caufe que les Lacedé- 
#oniens avoient contume de combat- 
tre le Bonnet en tête, comme Fe/lus 
l'aflure. 

Bonnets Les Bonnets des Prêtres des Payens 
ee : & S'appelloient Æpex, Tutulus, Gale- 
piemie- 745, Ceux qu’on appelloit #pies , 
dcra. lis Pilei Epirotici feu Albani, étoient 
px. des Bonnets pointus Comme un pain 
de fucre. 
LT Le Zarujus étroit un Bonnet de lai- 
Galerus, ne de la forme d’une borne; Tafulus 
gulerus, 2//e45 laneus mete Jigura erat, Feflus. 
Et quant au Galerus où Albogalerus, 
d'où pendoient ces filamens dont les 
Flamines prirent leur nom, c’étoit 
des Bonnets ronds faits de peau d’une 
brebis blanche, facrifiée à ‘wpiter par 
le Flamen Dialis où fes Compagnons, 
comme Feflus & Aulus Gellius nous 
l'apprennent. ; s 
Aion L’Ation de couvrit @ tête cit 
vil une marque de pudeur , comme le 
Re dit T'héophrafte dans fes Caraëtéres. 


regardée C’eit pourquoi Plaute voulant mar- 


fai quer un impudent, fans honte, ni 


hon- 
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honneur, fe fert de cestermes en plu- rayeus; 
ficurs endroits : adeo nudo €? aperto us 
capite : & un jeune homme dans Pé- QUES 
trone fe couvre la tête, pour ne pas" 
entendre le caquet d’une vieille qui 

le vouloit féduire: execratus anicule 
infidias caput operui. 

Non feulement les Ywifs & les 
Chretiens ; mais encore les Payens , 
couvroient leurs têtes en facrifiant, 
comme les Poëtes nous l'appren- 
nent. Prgilius Æncid. III. v. 40f. 

Purpureo velare comas adopertus 

amiétu: 
Et ibid. v, f4f. 
Et capita ante aras Phrygio vela- 
Mur amiElu: 
Et lc Poëtc Lucréce lib. V.v.1197. 

Nec pietas ulla eff velatum fiepè vie 

deri 
Voyez Anfelmus Solerius de Pifeo. 

Nous parlerons ci-après du Cou- 
vrechef des femmes, qu’on appelloit 
Calantica, Mavortium, &c. Paflons 
de la tête aux piés, & difons en un 
mot. 


Mu Cuar: 
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CHAPITRE VI. 


Des Souliers des anciens Romains. 


KE Pi MME étant né tout nu cou- 
mé. A vrit d’abord ce que la pudeur ne 
liers, &fouffroit pas d’être découvert. Il 
que s’enveloppa enfuite le corps pour fe 
mains défendre contre les injures de l'air; 
com. _& comme la tête eft a partie princi- 
El pale du Corps humain , clle ne fut 
ter, pas la derniére à être couverte. Il 
n’y eût que les piés qui furent les 
derniers à trouver un afile contre la 
bouë &les épines. La néceffité trou- 
va à la fin l'invention des Souliers ; 
& dès le tems de Moïfe ils étoient 
déja en ufage, puis que Dieu lui 
commanda de fe déchauffer en s’ap- 
prochant du buiflon ardent. Les Ro- 
mains alloient nus piés au tems de la 
fondation de Rome; maisdans la fui- 
te il n’y eût plus que les Efclaves qui 
allaffent nus piés. 
Desdi Les Romains avoient deux efpéces 
efpéces de Souliers, Calceus & Solea. La pre- 
jéssou miére étoit une efpéce de Bottines; 
Re- l'autre étoit comme des ss, 
a 
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Feflus fait trois efpéces de chauf- HSE 
füres. La premiére appellée Mullei, mas 
à mullando, id eff fuendo, (d'où font ARCS 
peut-être venus les Mules, efpéce de qu'ils 
pantoufle) parce qu'ils étoient de ippel- 
cuirs coufus enfemble. Ils étoient Muller, 
propres aux Rois d’#ba, & enfüuite À ai ils 
aux Patrices Romains.  Feneftella propres, 
dans Pline lib. IX. cap. 17. dit qu'ils 
empruntoient leur nom de leur cou- 
leur. Turnébe croit qu'ils étoient 
rouges ou de couleur de pourpre. 

Caton dit dans Fefle fur le mot 
Mullei, que ceux qui avoient exer- 
cé les Charges Curules ou les pre- 
miéres Magiftratures portoient des 
Souliers qu’il appelle Ca/ceos mulleos 
alucinatos ; c’eit à dire des Souliers. 
de cuir corroyé; & que ceux des au- 
tres s’appelloient Perunes ,c’eft à dire 
de cuir cru : Perones erant calcei ca- 

vi ex crudo corio, id ef} minimè fubaëto 
€ concinnatos ceteri calcei ex aluta, 
id eff pelle confeëta ES ita etiam mullei. 

Mais les Soulicrs des Sénateurs 
n'étoient pas de l’efpéce à pellée 
Mullei; car ils les portoient ke cou- 
leur noire, comme on le voit dans 
Horace, Sat. 1. lib. I. 

© Mn Nars 
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Nam ut quilque infanus nigris me- 

dium impediit crus 
Pellibus ,----- ï 
Et Juvenal, Sat. v. 
Appofitam nigre lunam fubtexir alu- 
Le. 

Les Souliers des Sénateurs étoient 
tortus en forme de croiflant; c’eft 
ce que fignifie le mot de Lunati. 

Non extrema fèdet lunata”lingula 

planta, 
Martial \ib. If. Epigr. 29. Lingula, 
id eff corrigia, fée D'autres 
croyent que par Zwra il faut enten- 
dre une boucle d’ivoire, dont les Sé- 
nateurs lioient leur Souliers fur le 
cou de pié. 
seconde La feconde efpéce de Souliers, fe- 
Env lon Fefus, étoit les Souliers blancs, 
efpéce dont les Empereurs fe fervoient; & 
desou Ja troifiéme , les Souliers des fem- 
à qui ils mes, qui étoient des efpéces de fan- 
propres, dales, ou des pantoufles de couleur 
jaune, & quelque fois de couleur 
blanche. 
souliers Les Souliers des Prêtres s’appel- 
des PE Joient Sacri Calces : ils leur’ étoient 
tres, 
particuliers. 


œeux Les Souliers des gens de guerre 
des gens s'ap- 
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s'appelloient Calige & Compages.de guex 


C'étoit une efpéce de fandale atta- ne 
chée für le cou de pié avec des cor- éroient 
des en lacets jufqu’au milieu de la" 
jambe, comme on en voit aux Sol- 

dats de l'Arc de Conffantin. I] n'y 
avoit point de talon ; mais à quel- 
ques uns on voit des piéces de bois 
terminées en pointes, attachées def 

fous la femelle le long du pié. Pro- 
prement cela s’appelloit Crepidines , 

& Crepide. 

Le Cothurne au contraire étoitLecos 
unc autre efpéce de Soulier, propre Art 
aux Chafleurs, Guerriers, & aux vétoit, 
Héros anciens, élevés fous le talon à dt 
& au bout du pié comme les galo- propre, 
ches des Récollets; ce qui rendoit 
la perfonne plus grande & plus ma- 
jeftucufe. Les Comédiens s’en fer- 
voient dans les Tragédies, à quoi il 
donnoit le nom: 

Sola Sophocleo tua carmina digua 

cothurno! 
Virgil. I. Æreid. 
nfin il y avoit des Souliers de soutiers 
bois, comme les focles des Récol- $e no 
lets, qu'on appelloit Calones , & étoient 
dont fe fervoient les goujats, qu’on <"* qui 
Mm 6 ap-voienr, 
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appelloit auffi Calones, felon 7’ege- 
ce ; parce qu’ils portoient des Maf- 
fucs de bois, qu’on appelle en Grec 
KaÂa. 

À Rome il y avoit une Fête qu’on 
appelloit Nudipedalia, où tout le 
monde alloit nus piés en mémoire de 
lancienne coutume. Yavenal y fait 
allufion dans ce vers: 

Nuper in banc Urbem pedibus qui 

venerat albis. 
Pedibus albis, c'eft à dire piés pou- 
dreux, en Italien Pifloni. Quelque 
fois pourtant ces gens là font plutôt 
fortune que les honnêces gens. 


CHapPiTRE VII 
Des Habits des Femmes €? Matrones 


Romaines. 
Dénom- LPIEN attribue aux femmes 
Ste) les vétemens fuivans, S/o/a , 


bille- Pallinm, Tunica, Capitia, Zona, 
desfem. Mitra, Plagula, Penula. Pompo- 
mes,  nius 4. XX/1. ad Sabinum étend les 
habits des Femmes jufqu’aux autres 
uftenciles qui leur font propres pour 

la Chambre , le lit, la toilette, & 

pour 
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pour le bain; en un mot un monde 
d’attiral: Mundus muliebris eff, dit 
il, guo mulier mundior fit; continen- 
tur in eo fpecula, matule, unguenta, 
vafa unguentaria , € Ji qua fimiliæ 
dici poffunt | veluti lavatio, rifeus, 
ornamentorum bec, vittæ, mithre, 

E femimithre, calantica, acufve cum 
Margarita, quam mulieres babere [o- 
lent, reticula rtnguQañca; ficut ES 
mulier poteff effe munda, non tamen 
ornata ut folet contingere in bis que [e 
mundaverint lote in balneo, neque [e or- 
Raverint. 

La Tunique intérieure des Fem- ue 
mes s’appelloit /rdufium | comme inérue 
celle des hommes Swbucula ; indufium ne 
tanquam intufium. Wlles avoient auffi caie- 
la plupart, des Calleçons de lin qui #5 
alloient jufqu’aux talons: On les ap- 
pelloit Supparum, félon Feflus, quia 
Jubtus apparerent. 

Elles mettoient par deflus une au- Leur 
tre efpéce de Tunique, qu’on appel- Fu 
loit St0/4, longue jufqu'aux talons: exté- 
-on l’appelloit ainfi du Grec séAno- ue 
Hat, Induo. I n’y avoit que les hon- 
nêtes femmes qui portaffent l'Etole. 
Celles d'entre le petit Peuple & les 

Mm 7 Cout= 
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Courtifanes fe fervoient de la Toguc. 
La bordure de l'Etole par en bas, 
comme un pañlément ou range, 
s’appelloit Z4fita. 

Elratius lib. I. Sat. 2. 

Quaruin [ubfuta talos tegat infiita 
vefle. 

Fer Les Femmes portoient auffi le 
où Mu- Manteau quon appelloit Palla, Pal- 
a Jium, vel Amiculum. Mais il étoit 

a duic- m4 . 
rence de fort diférent de celui des Hommes; 
fon car c'étoit comme une écharpe qui 
mes, leur couvrait les épaules, & quel- 
que fois latête. Palliuimdicebatur quia 
palam geflabatur. Horatius\ib.1. Sat. 2. 
Ad talos fiola demifa, & circum- 

data palla, 
Leur Les femmes mettoient auffi la Pe- 
Ro #ula comme les hommes, quand el- 
cles ]es alloient en Campagne; car l'Em- 
Paie pereur #exandre Sévére leur défen- 
lp dit de la porter dans la Ville, felon 
= Lampride. 

eleurs Elles avoient auffi des Ceinturæ , 
ke qu'on appelloit Ceffus, Zonas, Stro- 
Mou- phia. La Zona ou Ceflus, Cinëtus, 
M cel Cingulum, étoit tellement propre 
aux Femmes, qu'on les auroit regar- 
dées comme perduës d'honneur Fo 
clles 
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elles n'avoient pas été ceintes. Le 
mot d’/scefle, qui eft refté dans no- 
tre langue, fignifie encore un des 
plus grands crimes. 

Le Srrephiuin Étoit un mouchoir. 
T1 fervoit auff à foutenir, ou bander 
les mammelles: S#rophio tmorem pa- 
pillarum cobibebat, ait Nonius. 

A l'égard des Coiffes des Femmes, il Deleurs 
y en avoit de trois efpéces; la Ca- fon 
lantica, le Capitium, &la Mitre.  miére- 

La Galantica étoit un Voile ou pe 
Couvrechef propre aux Héroïnes & lantiça. 
Déefles. Ciceron in Clodio: cum 
Calanticam capiti [uo accommodares. 

Le Capitium étoit un Couvrechef Du ca- 
dont fe fervoient les Femmes du me-Rt 
nu Peuple. Mais les Dames por- Mie; 
toient des Mitres; & l’on voit dans gilles 


les Médailles de Platine, Sabine ,lespor- 


Marciens ; Matidia, &c. qu'elles& ce ” 
étoient aflés femblables aux fontan- FL 
ges que les Femmes de'ce Siécle por-  * 
tent depuis fi long tems, contre 
l'ordinaire de la mode qui change 
continuellement.  Servius dit fur ce 
vers de Virgile IX. Æneid. 

Et tunice manicas €ÿ babent redi- 

micula mitre, 


que 


784 Rome Axc. L.IV. Cu. VII. 


que la Mitre étoit propre aux Fem- 
mes, comme le Pieus ou Bonnet 
aux Hommes. C'étoit une efpéce de 
bandelettes de lin, dont on faifoit 
pluficurs noeuds; Mitbra erat genus 
Jalcie five tenia quo caput obligaretur , 
ait Celius Rhodiginus. 

Divers I] y avoit encore d’autres efpéces 

Efpées deCoiffes, comme Reticulum, Rice, 

Sent Jeu Ricule: c’étoient des coiffes de 
gaze fort claires, tifluës en forme de 
rets. 

Vitta : c’étoient des rubans pour 
nouër les cheveux, les mitres, coif- 
fes, &c. Ovide lib. I. Metam. 

Les vie. V#fta coërcebat pofitos fine lege capillos. 
ts. Mais ce n’étoit pas des rubans de 
toutes fortes de couleurs. Ils étoient 
de lin tiffu, & de couleur blanche, 
dont les jeunes filles paroïent leur 
tête. C'étoit un figne de pudeur. 
Ovide Epift. 3. ex Ponto lib. LIT. dit 
a n’a pas écrit fon livre de l’Art 
’aimer pour les filles qui ont de la 
pudeur. 
Seripfimus bec iffis, quarum nec 
vitta pudicos 
Contingit crines , nec fiola longa 


pedes. 
Er 


= 
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Et Eleg. 1. lib. I. 
Quasfiola contingi, vittaque fum- 
Pta vetat? 
Et de Arte Amandi lib. I. 
Effe procul vitte tenues, infigne pu 
doris ; 
Quaeque tegis medios, inftita lon- 
£a pedes. 
Flammeus | vel Flimmeum Velum 1e 
étoit un grand voile de couleur jau-Flam- 
ne, /utei coloris, dont les Femmes fe "°** 
couvroient la tête comme les Reli- 
gicufes. Elles I mettoient k pre- 
miére fois le jour de leurs noces par 
modeftie, & comme un bon augu- 
re, à caufe que la Fzminia, où Fem- 
me du Æamen Dialis, le portoit 
toujours, & qu’elle ne pouvoit faire 
divorce avec fon mari, auquel il 
étoit défendu de la répudier. 

Peplus, felon Lutatius Comenr. Lere: 
Gb. I. Theb. Stati, étoit une Roberis, 
blanche, ornée de boutons dorés tif. 
fus comine des têtes de clous ; fans 
manches. On en couvroit les Sta- 
tuës des Déefles. Les grandes Da- 
mes s’en fervoient aufli. Cette Ro- 
be fut inventée parles Zfhéniennss. 

Ri- 
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Lerici-  Rjcinum, à rejiciendo, étoit une 
+ autre cfpéce de voile ou de furtout 
qu'on rejettoit par derriére. 

Masvortis, efpéce d’Etole à couvir la 
tête & les épaules, felon St. Zfdore. 
Nonius dit que c’eit la même chofe 
que le Ricinum ;  Ricinum quod nunc 
Mafortium dicitur.  Suidas dit que 
c’eft une efpéce de Cridemnus ; & 
St. Férûme invectivant contre le luxe 
des filles dit Epift. 22. Er per bume- 
ros biacyrtina Lena mavorte vuli- 
lans. 

Matie La matiére des Habits des Fem- 

de € mes aufli bien que des Hommes, fe- 

mens Jon Ulpier, toit le lin, la laine, le 

Fem. Cotton, rarement la foié; mais la 

mes, se n'appartenoit qu'aux Fcm- 
mes des grands Scigneurs. 

outeur Quant à la couleur, celle des per- 

€ leurs fonnes libres étoit blanche; le noir 

Habille- , . S 5 

mens, Étoit propre aux affranchics; &c la 
pourpre , aux plus nobles, comme 
Turnébe l'aflure au livre Z1. chap. 6. 
Adverfarior. par l'autorité d’#rté- 
midore. Ingenue mulieres, ditil, a/- 
bats erant , libertine atrate, nobilio- 
res purpurate. 


epeu Il cft furprenant que l'invention 
d'ufage 4 


Le Ma- 
Fortis. 
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| de Ja foië étant fi ancienne, l’ufage qteles 
. Anciens 
en foit fi moderne; car on affure quefaifoienr 
Pamphilia fille de Plaris la trouvadle 
dans l’Ifle de Cos patrie d’Æippocrate, 
avant la naiflance d’Æexandre le 
Grand. La foic étoit rare en Gréce, 
& n’étoit d'aucun ufage à Rome, quoi 
qu’elle y fut connuë: mais les Em- 
pereurs les plus eféminés ne s’avifé- 
rent point des’habiller de foië. Fla- 
ve Vopiftus aflure que l'Empereur 
Aurélien , vers la fin du troifiémeSié. 
cle, refufa de donner à l'Impératrice 
fon époufe un habit de foië, parce 
qu'on la vendoit au poids de l'or. 
Elle devint plus comune au fixiême 
Siécle, depuis que certains Moines 
apportérent en Gréce des oeufs de ces 
vers de la Chine, ou du Païs des Sé- 
res, au tems de l'Empereur Æéra- 
clius , felon le Pére Turfelin. Ces 
vers fe multipliérent beaucoup en 
peu de tems, & l'ufage de la foië 
devint fréquent à Î1 Cour de 
Conflantinople: maïs il étoit fi rare en 
Occident , que les premiers bas de foië 
qu’on vit en France furent ceux que le 
Roi ZZenri II. porta aux noces de fa 
fille & de fa foeur l'an 1Ff9. 
LI- 
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LIVRE CINQUIEME. 


DE LA MONOIE DES AN- 
CIENS ROMAINS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Anti- A Monoié eft fi utile, &f 
isa  « pour le commerce de 
uoié, la vie, qu'on ne peut prefque 
s’en paffer. Aufli ne faut il pas s'é- 
tonner fi elle eft fi ancienne que du 
tems d’Abraham elle étoit déja fort 
commune, puis que ce grand Pa- 
triarche voulant acheter un fépul- 
chre pour y enterrer le corps de fa 
femme Sara qui étoit morte, il le 
paya à Æphron de la famille de Heth 
en Hebron, 400. Sicles d'argent de 
Monoië courante : appendit pecu- 
miam quadringentos ficlos argenti pro- 
bate publice monete: dit le’ Texte Sa- 
cré Genef. cap. 13. verf. 26. 
Pie Hérodote dit que les Lydiens furent 
auteurs Les premiers qui frappérent la Mo- 
del noi d’or & d'argent pour le com- 
no merce & pour l’ufage: ZLydii primi 
sors J'unt qui nummum aureum argenteum- 
gent, 4e ad utendum percufferunt. lib. I. 


Re i j re que Servius 
me Quoi que Pire aflure qu = 
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Tullius fixiême Roi de Rome foit l’au- la Mo- 
teur de la Monoië en Jralie, il tnt 
néanmoins plus vrai-femblable qu’il 

n'en eft que le Réparateur, puis 
qu'on lit dans Varron que Yanus en 

fut l'Inventeur. 

La Monoië Romaine s'appelloit Mo- 
À, quafi «5, parce qu'elle étoit de xomar- 
cuivre. Ce n'étoit d’abord qu'une nerne 
mafle de métal in forme dont lel nom 
poids régloit la valeur , à raifon de deu 
quoi on l’appelloit Æ5 rude. Mais compo- 
depuis qu'on eût l’induftrie d’y im- He 
primer des figures, on l’appella Æs ne 
Jigratum. En général la Monoiïë Qué, 
s'appelloit Pecuria, à pecude, parce 
qu'on y imprimoit la figure des mé- 
mes animaux qu'on troquoit pour ce 

u’on avoit befoin avant l'invention 
4 la Monoië, tels que les boeufs 
& les moutons. Mais ordinairement 
il y avoit fur les Monoiëés du Roi 
Janus une double tête d'un côté, & 
de l’autre une prouë de vaifleau, en 
mémoire de celui qui apporta Satur- 
ve en Jtalie. De là vient que dans 
le jeu, Caput & Navis fignifioient 
croix & pile. On y gravoit encore 
d’autres figures & même des poiffons 


aux 
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aux Monoiës des Villes Maritimes, 
comme je l'ai prouvé dans mes Votes 
Sur Tes Médailles de la Sicile de Philip- 
pe Paruta, imprimé in folio à Zyon 
en 1697. par Marc Mayer. 

peras Et d'autant quel” #5 pefoit une li- 

Lu, vre de cuivre, on lui donna le nôm 

fes de Pondo, de Solidus, & de Eibra, 

Rom. du mot Aireæ qui fignifie la même 

& com- gæ qui ng 

mail chofe en Grec. Res 

foit. Cette Livre fe divifoit en douze 
paities égales, qu'on appelloit du 
mot Grec gyxiæ. Ces mots d'#5& 
de Libra devinrentenfuite ficommuns 
parmi les Romains, qu'ils s'en fer- 
voient pour exprimer la totalité de 
ce qui fe divifoit en parties. Ainfi 
ils appelloient un héritage Libra tcr- 
re, & un Légataire univerfel ÆZeres 
ex affe: unde fuvenalis Sat. Lait. 

Ünciolam Proculejus habet , fed Gil- 
lo deuncem: 
Partes quifque fuas, ad menfuram 
inguinis bares; 

ed Outre l’4s qui pefoit une livre de 

aures Cuivre, il y avoit encore d’autres 

pese. piéces de Monnoië, dont le poids di- 

noïéde_minuoit par degrés pour la commo- 

moindie 


poids x dité du commerce. Elles étoient 
gra- 
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gravées de même façon, &c fe divi- valeur, 
foient en autant de parties que la Li- Es 
vre a d’onces.  Aïnfi les onze On-Ics nom= 
ces s’appelloient Deux; lesdix, Dex- "oi 
tans ; les neuf, Dodrans ; les huit »Bes; 
les fept, Septunxs les fix, Seriffs quafi 
Jemi affis ; les cinq, Quincunx ; les 
quatre, Triens; les trois onces, Qua- 
drans; les deux, Sextanss & l'once 
feule, Stips Uncialis. Mais c’étoit 
plutôt des maniéres de compter que 
des Efpéces réelles, puis qu'on n’en 
voit point depuis l45 en defcen- 
dant, que du Seyiffs jufqu’au Srips 
ncialis, qui étoit la plus petite 
Monnoiïë Romaine, qu’on donnoit 
d'ordinaire aux pauvres, comme 
nous leur donnons un double, De là 
eft venu le Sripem mendicare , de- 
mander l’aumône. De là vient auff 
Stipendium, folde. 
T1 y avoit auffi des doubles A3 CEpesss 
même des triples, & des quadru- doubles, 
triples, 
ples ; tels que le Quadruffs , Mo- & qua- 
noié de cuivre qui pefoit quatre li-druples: 
vres, & valoit 4. 45. On en voit un toutes 
dans le Cabinet de Sainte Géneviéve, ces ie 
qui a la forme d’un quarré long, & voie. 
a un boeuf imprimé de chaque côté. 
Tou- 
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Toutes ces piéces fervoient auffi de 
poids: Zndicibus (inquit Titus Livius 
Gb. IV.) dena millia æris gravis, que 
tunc divitie babebantur date. Etau 
livre V. Denis millibus eris gravis nos 
condemnavit, 

Chan- Mais” #5 ne conferva pas toujours 

Epon on poids: Car Pline nous apprend 


ue l’on 

tau que la République manquant d'ar- 

pus * gent néceflaire pour foutenir la pre- 

malgré miére Guerre Panique contre les Car- 
des quels RER 3. à 

icon. /aginois, S’avifa de fondre la Mo- 

es noié qui étoit dans l’Epargne, & de 

famemeréduire l45, qui jufqu’alors avoit 

valeur, été d’une livre ou de douze onces, 

à deux onces feulement, en y ga- 

nant le quintuple; en forte que 

de million ils en firent fix mil- 

lions, les Efpéces retenant toujours 

la même figure de anus & du Vaif 

feau, comme auffi la même valeur, 

a que le poids en fut fi diminué. 

n les appella 4fes Sextantales. 

Voici les paroles de Pline. Libre au- 

tem pondus aris imminutum bello Puni- 

co primo, cum impenfis Refpublica non 

Jufficeret | conflitutumque ef} ut Affes 

fextantario pondere ferirentur ; ta 


quinque partes faëte lucri. 
Au 
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Au tems de la Seconde Guerre Py- 
nique V’ As fut encore réduit à la moi- 
tié, & ne pefa plus qu'une once, 
quoi qu’il confervât toujours fon an- 
cienne valeur & figure, au rapport du 
mémePline. Poflea Annibale Urgente 
©, Fabio Max. Diflatore Affes uncia- 
les faëti, € nota fuit ex altera parte 
Janus geminus, ex altera Roffrum Na- 
vis. 

On divifa ces fes Sexiantales € 
Unciales en autant de parties que l’.4 
de douze onces, c’eit à dire en $e- 
miffis, Triens, Quadrans, Sextans, 
EF Stips nncialis. 

Enfin après la conquête de l’4/- 
que & de l’Afe, l'argent étant alors 
commun à Rome, la valeur de l#r 
füt diminuée, & il ne pañla plus que 
pour ce qu’il pefoit effcétivement ; 
ce qui revient à près de neuf denieré 
Monoie de France, ou à un Baioque 
Monoïe de Rome. 

On frappa de la Monoie d'argent Monoie 
à Rome pour la premiére fois, felon sue DE 
Pline, 'an 485. de la fondation de duiteà 
Rome; Argentum, inquit, Égnatum eff ten ” 
anno urbis 48$. Quinto Ogulnio éauel 
Cajo Fabio Cof. quinque annis ante 

Tom. III, Nn pri- 
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primum Bellum Punicun. 
RTE Il y en avoit de quatre fortes; le 
fones il Denier, Denarius, ainfi appellé, 
en parce qu’il valoit dix 5 de cuivre, 
&dela C’eft à dire fept fous & d:mi, ou dix 
ae. Baioques valeur du Jule Romain: ôn 
eux, l’appelloit aufi Dragma. Il y avoit 
encore des doubles Deniersou Didra- 
gma, ayant d'un côté anus à deux 
têtes, ou la tête de Xowe dans un 
Caîque, Roma Galeata ; & de l’au- 
tre,un Chariot tiréà quatre chevaux, 
avec quelques noms de famille ou 
autre empreinte. Le demi Denier 
d'argent appellé Quinarius ou Victo- 
siatus valoit trois fous neuf deniers 
ou cinq Baioques. Et la plus petite 
Monoie d'argent étoit le Scfterce , 
qui valoit vingt deux deniers & de- 
mi de France, ou le quart d'un de- 
nier d'argent, ce qui revient à un 
demi gros de Rome. 
Onfit auffi des Deniers crénelés ou 
à bordure, qu’on He Numimi 
ferrati, pour empêcher qu’on n’en 
fit de faufle Monoie, qui devint af- 
fés commune, & qu'on appelloit 
Nummi adulterini. © 
Au tems de la feconde Guerre Pu- 
Hè= 
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#ique, non feulement l’45 de douze 
onces fut réduit à deux, & puis à 
une once, mais le Denier d'argent 

üivaloit dix 45, fut rehauffé juiqu’à 
cize 45.  C'elt Pline qui nous en 
afüure: Poffea Aunibale wrgente 9, Fa- 
bio Maximo Difatore, Affes wnciales 
Jaëti, placuitque denarium oËlonis, fe- 
Jrercium quaternis. 

La Taille des Deniers d'argent au raie 
tems des Confüuls étoit de fept à l’on- FES 
ce, & les premiers Empereurs 1'Y d'ar- 
firent aucun changement, jufqu'au sut. 
tems de Néron qui les réduifit à huit 
à l'once, ce qui étoit le poids de 
la Dragme Atrique: de 1à vient qu’on 
les appella Denarii dragmales. Enfin 
l'Empereur Septime Sévére permit 
qu'on y fit entrer de l’alloi de cui- 
vre; ce qui fut caufe que la Monoic 
d'argent ur ce tems là ne fut 
plus que de billon. 

Cent Deniers ou cent Dragmes vateur 
d'argent faifoient la Mine Attique, da 
qui valoit par conféquent 37 livres Arrique 
dix fous, ou dix écus Romains ; cp 
foixante Mines faifoient le T'alent NTTE 
qui valoit ainfi 2250 livres, ou 600 qe. 
écus Romains. Mais la Mine & lciesRo- 

Nn2 Tasse 
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sons Talent étoient des maniéres de com- 
ordinai- ee Gréques & non Romaïnes: Car 
sement, les Romains comptoient ordinaire- 
ment par Sefterces, comme on com- 

pte encore en E/pagre par Marave- 

dis, comme fi la quantité qu’on ex- 
primoit de ces petites Efpéces dût 
agrandir l'idée de leurs richeffes &c 
facultés. Et parce que le Sefterce 
valoit deux 45 & demi, on le mar- 

quoit ainfi dans les livres, H. S. c’eit 

à dire due libre cum Semife,V' As an- 

cien pefant une livre. 
pesse- Il faut remarquer qu'il y avoit 
fees5 deux fortes de Seftercess le petit 
vers ‘dont on vient de parler, qui valoit 
need d’un denier d'argent; & le 
feurve. Le quart d’un denier d’argents 
fer, grand Scfterce, qui valoit mille pe- 
nom, & tits Sefterces. On appclloit ce der- 
des nier au Neutre Seferciunr » au licu 
plsde que le petit Sefterce s’appelloit Se- 
ES fercius au Mafculin. Seffercius va- 
Keres. loit donc 22 deniers & demi, ou 
deux Baioques & demi, autrement 
demi gros, Mezzo groffo. 

Seffercium valoit 93 livres 15 fous, 

ou 2$ écus Romains, c’eit à dire 
.deux livres & demi d'argent. | 
Decem Seflercii valoient 18 fous 


neuf 
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neuf deniers, ou vingt cinq Baio- 
Fe qui font deux Jules & demi ou 
ix demi gros, favoir 4 à Jule. 

Decen Seflercia font 937 livres 10 
fous, o1 250 écus Romaïis ou vingt 
cinq livres d'argent. 

Decies Seflercium qu'on marquoit 
ainfi, Deries H. c'eft à dire dix fois 
Sefterce, ou dix fois cent grands Se- 
fterces, font 03750 livres,ou 2 mil- 
le écus Romains, ou 200 livres 
d'argent: Car Plutarque nous ap- 

rend dans la Wie d'Antoine ,que par- 
ant adverbialement, decies ; vicies, 
tricies, cela augmentoit de cent fois 
le nombre des grands Scfterces. 
Ainfi quand Æurace dit lib. Il. 
Epift. 2. 
Accipit E bis dena fuper feffertia 
nummim. 
cela fait 187500 livres, ou bien 20 
fois Sefterce, c’eft à dire so mille 
écus Romains, où cinq mille livres 
d'argent. 

Dans un autre endroit le même 
Torace dit: 

Tigellius Decies centena dediffes 

His parco pancis contento, quinque 

dicbus 
Nn3 avi? 
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Nilerat in loculis. 

Dix fois cent, c’eft à dire mille fois 
cent grands Sefterces, que Tigellius 
avoit dépenfés en cinq jours. Cela 
fait neuf millions & 350 mille livres 
ou deux millions & demi d'écus Ro- 
mains; C’eft à dire 2fo mille livres 
d'argent. 

Valére Maxime fe plaint au ivre 
TX.chap. 1. que le fils de Curius avoit 
fait des dettes pour fix cens fois Se- 
ferce: Curionis filius conflaverat eris 
alieni Seflercium fexcenties. Cela fait 
$ millions 62f mille livres, ou bien 
un million & demi d’écus Romains. 

Martial fe moque d’un certain 
Cinna qui avoit dépenfé 80 fois Se- 
dterce en moins d’une année, ou 
8000 grands Sefterces, Lib. IX, 
Epig. 84. 

FE ue tuum decies, non toto tabuit 

anno : 

Dic mibi, non hoc eff, Cinna ,peri- 

re cit? 
Cela fait 7ço mille livres, ou 200 
mille écus Romains. 

Milon au rapport de Pline 74. 
XXXP 1. chap. 1$. après avoir ciffi- 
pé un ample patrimoine , eh 

jure 
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juqu’à la fomme de fept cens fois 
Sefterce : Milo preter ampliffimur. 
patrimonium debuit aris alieni Sefler- 
cium feptingentium. Ce font fix mil- 
lions 62 mille foolivres, ou un mil- 
lion 75o mille écus Romains. 

Clodius, aui fut tué par Milom, 
avoit acheté fa maifon, felon Pire, 
140 fois Sciterce, qui font un mil- 
lion 387 mille foolivres ou 370 milie 
écus Romains.  Plin. Zib. XXXPL 
Cap. 1. 

Sénéque dit Libro de Confblatione 
ad Helviam cap. 10. qu'Apicius , ce 
fameux Gourmand qui À compofé 
des Traités de cuifine que nous 
avons encore, confuma à faire bon- 
ne chére 900 fois Sefterce, ce qui 
fait huit millions 437 mille foo li- 
vres ; ou bien deux millions & 2fo 
mille écus Romains & qu'ayant re- 
vû fes comptes, où il paroifloit qu’il 
ne lui reftoit plus que cent fois Se- 
fterce, c’eft à dire 937 mille foo li- 
vres ou 2fo mille écus Romains, il 
s’empoifonna de peur de mourir de 
faim. Martial fe moque de lui à cau- 
fe de cela dans la 22. Epigram. du 


II, livre, 
Np 4 Pl: 
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Pline au Zivre XX XVI. chap. y: 
ci-defüs cité, dit que Ye Céfar dé- 
penfa mille fois Sefterce, pour re- 
faurer & embellir la Place publique 
ou le Forum Romanum. Cela revient 
à 9 millions 37f mille livres, ou deux 
millions & demi d’écus Romains. 

Le même Ywle Céfar difoit, au 
rapport d’Appian Alexandrin de 
Bello Civili, que pour mettre ordre 
à fes affaires il avoit befoin de 2500 
fois Sefterce, bis millies quingenties 
Seflercio. Cela fait 23 millions 
437500 livres, ou bien fix millions & 
250 mille écus Romains. 

L'Empereur Vefpafien, felon Sué- 
tone, alloit bien plus loin: car il di- 
foit que pour reparer & fauver l'Em- 

ire épuifé par les Guerres Civiles , 
1] lui falloit mille millions d'or , 244- 
dringenties millies. 

Le Roi David avoit bien mieux 
gouverné fon petit Royaume de P4- 
define: Car à fa mort on trouva dans 
fon Epargne cent mille talens d’or 
effectifs, & un million de Talens 
d'argent, comme on le voit par une 
efpéce de T'eftament de ce Roi, in- 
féré au premier livre des Poralipimé- 

nes 
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nes Chap. XXII. v. 14. en ces ter- 
mes: Ecce ego in paupertate mea pre- 
Laravi impenfas Domus Domini auri 
talenta centum millia, 7 argenti mils 
le millia talentorum: eris verd & fer- 
ri non eff pondus; vincitur enim nume- 
rus magnitudine: ligna € lapides pre- 
paravi ad univer[a impendia. 
J'ai rapporté tous ces Exemples 
pour aider à faire comprendre la ma- 
rére de compter des Anciens Ro- 
mains ; qui “ afés dificile. Ceux 
qui en voudront d'avantage peuvent 
voir le Livre du dote Meurfius 
Luxu Romanoram.  J'ajouterai ici ae 
pour contrepoids, que ce luxe étoit Pas 
bien oppofé à la frugalité des Anciens mens 
Romains: Car enfin, fi celle-ci con- Re, 
duifit la République jufqu’au point par op- 
de grandeur où elle parvint fous Les Poñtion 
premiers Empereurs, celui Ià dé- de cenx 
uuifit enfin l'Empire & le renverfa 2 le” 
de fond en comble. Si 0 
Pline affure que les Champs des 
Anciens Romains Républicains é- 
toient plus petits que en Celiers des 
Romains de fon tems; quorum agri 
obtinent modum quem cellaria iflorun. 
Gb, XXXVL, cap. 15. Et ailleurs il 
Nas dits 


4 


802 Rome AnGIENx. L.V. Cr. I. 


dit, qu'on regardoit comme une pe- 
fle publique un Citoyen qui ne fe 
contentoit pas de fept Arpens de ter- 
re; Perniciofus intelligebatur civis, 
cui feptem jugera non efféent [atis. \ib. 
Il.c.4. Et même Yzvenal dit, que la 
République ne donnoit pour récom- 
penfe de plufieurs bleffüres recûës à 
fon fervice, que deux Arpens de ter- 
re; 

Tandem pro multis vix jugera bi- 

a dabantur 

Vulneribus. 

Juvenal Sas. 14. 
Vellejus Paterculus dit 9. ZI. que 
Lepidus Ælius Augure fut cité à 
comparoître devant les Cenfeurs, 
pour rendre raifon de ce qu’il avoit 
dépenfé fix mille As, qui ne font 
que foixante écus Romains, puifque 
nous avons fait voir qu'un Às ne val- 

loit qu’un Baioque. 
pela Il me refte encoreà dire un mot 
aignie de la Monoic d’or. La premiére fois 
guand_ qu’on en frappa, ce fut l’an 47. de 
om. la fondation de Rome, felon Pline: 
mencé  Aureus nummus pol} annos 62 percuffus 
RE cf} quam argenteus. 1] y en avoit de 
pont troisfortes;1.l”Zureus, vel Sulidas, qui 


PSE 
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pefoit autant qu'un Louïs d’or, fe-xerfes 
lon l'épreuve du Pére Molinef ; &fa vas 
2. le Sexiffis, qui devoit pefer un!ur. 
demi Louïs d'or; 3. le Zreæiffis, 
qui étoit le tiers du Sewiffs, ou la 
fixiême partie de l'Avreuss il pefoit 

un Scrupule qui eft la troifiême par- 

tie d’une dragme. L’A4wreus valoit 

2$ deniers où dragmes, felon Dion 
lib. LI. Suétone dit que l'Empereur 
Othon avoit coutume de donner un 
Aureus à chaque Soldat de la Cohorte 
Prétorienne qui faifoit la garde pour 

lui pendant la nuit ; Orhonem femper 
aureos fingulos Coborti excubanti dare 
Jolitum.  Tacite racontant la même 
chofe dit, qu’il leur donnoit cerfenos 
nummos ; ce qui revient à la même 
chofe: Car cent Nummi vel Seflerci 
valent 2f. deniers ou dragmes; mais 
alors il n’y en avoit que fept à l’once: 


Nn6 TA- 
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TABLE DE LA REDUCTION DES 
MONOIES ROMAINES ANCIEN- 
NES AUX MONNOIES COU- 
RANTES. 


Monoies Monoies Monoies 
Anciennes. de France. Romaines. 


Liv. Sous. Den. Ecus.Baioq. 


As ærcus valet. © o 9 o 1 
Bini æris © # & o 2 
Terni æris 0 2 3 o 3 
Quaterni æris 0 3 0 o 4 
sine æris CR 9 à s 

eni æris 9 7 C4 © 1o 
Centeni æris 2 TS CE o 
Centum 215$ æris 4 13 CO: 25 
ou séxris 13 7 CI. 56 

ille æris 37 10 oO  1ïo o 
Dena Millia æris 375 o 9 1Ioo o 


Régle générale : Où vous trouverés Æris gra-. 


vis, multipliés les par 10, c’elt à dire ,ajou- 
tés par tout un Zero, 
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TARIF DE LA VALEUR LES PETITS 
SESTERCES © 


Mon. Ancien. Monoïië de France. Roi. Romx 
Petits Sefterces. Liv. Sous. Deniers. Ecus. Baioq.. 


1 © Æ 10f [o] 24 

2 °o 3 9 o $ 

3 JE | 7 o 75 

4 o 7 6 o Jo: 

; o 9 4 © 12} 

6 o 11 3 o 1$ 

7 © 13 11 © 17% 

8 o 15 o o 20 

9 o 16 10} © 224 

10 o 18 9 o 2$ 

20 1 17 6 o 50 

30 2 316 3 oO 75 

4° SES o 1 o 

() 13 9 1 2$ 

do ; 12 6 1 5° 

70 6 11 3 1 75 

80 7 10 © 2 © 

90 8 8 9 2 2$ 

100 9 7 6 2 so 

200 18 1$ o $ o 

300 28 2 6 7 50 

400. 37 10 CS © o 

500 46 17 6 12 $e 

600 sé $ CET: o 

00 6$ 12 Gù "17 so 

00 75 0 © 20 e 

900 84 7 6 22 so 
1000. 93 15 O0 25 


a 
Nan 7 TA: 


806 Rome ANGIENNE. Liv. V. Cu. Ï. 


TARIF DE LA VALEUR DES GRANDS. 
SESTERCES. 

Mon. Ancieñ. Mon. de France, Mon.Rom. 

Grand Sefterces. Liv, Sous, cudi. 

1 93 15 25 

2 187 10 so 

3 281 s 75 

4 375 o 100 

$ 468 15 r2$ 

6 $62 10 150 

7 656 $ 175 

8 250 o 200 

9 843 15 22ç 

x0 937 10 250 

20 187$ o oo 

30 2812 10 759 

40 3750 o 1000 

so 4687 10 1250 

60 562$ Q] 1500 

o 6562 10 1750 

O 7500 o 2C00 

90 8437 J0 2250 

100 9375 10 2500 

200 18750 o $000 

200 28125 o 7509 

400 37500 o 10000 

300 46875 © 12500 

Goo $6250 o 15000 

700 6562$ o 17500 

Fe) 75000 o 20000 

900 84375 ° 22500 

4000 93759 o 25009 
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TABLE DE LA SUPPUTATION DES 
GRANDS SESTERCES COMPTEZ 
.  ADVERBIALEMENT. 


Livres. Scudi 

Mille feu Decies 93750 25000 
SU sg 14002$ 37500 

icies 187500 $0000 
Tricies 2812$o 75000 
Quadragies 37$000 100000 
Quinquagies 468750 12$000 
Sexagics $62150 150000 
Septuagies 656250 175000 
Oétogres 750000 260000 
Nonagies 843750 22$000 
Centies 37$00 2$0000 
Ducenties 1875000 509000 
Trecenties 2812500 750000 
Quadringies 3950000 1000000 
Quingenties à. 488-500 12$0000 
Sextingies £ $62$000 1500000 
Septingenties 6561500 1750000 
Oëaginties & ee 2000000 
Nonaginties & 837500 225000 
Millies G 9775000 2500000 
Decies millies 97750000 2000009 


Decies centena 
millia,c’eft à 
dire un mil- 
lion M 977$00000 2150060000 
ViciesQuinquagies 
centena Millia, 
c'eft à dire 2$ 
en . 
Brands Scflerces  24437so0000 62000000 
"+ Matthæus Hoftus de Numeratione Me 
LIT A } 
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Dela Il faut donc remarquer quela pro- 

propor- . g 

tion que portion du petit Éuice au grand 

ee cft d’un à mille; & le même grand 

Efpeces Selterce compté adverbialement au- 

avoit gmente de cent fois fa valeur. 

elles. Il n'eft pas néceflaire de faire un 
Tarif pour la Monoïe d’or. Sa pro- 
portion à l'argent ci-deffus marquée 
eft claire, & ne fouffre aucune diff- 
culté, quoi qu'elle ait varié felon le 
tems: Car au tems de P/ire deux 
petits Sefterces valoient un Scrupule 
d'or; & comme il y a 288 Scrupules 
à la livre, il falloit $76 petitsSefter- 
ces pour une livre d’or: cela fait 144 
écus Romains. 

Le poids des Sefterces plus an- 
ciens étoit, felon Pline, de 9co pour 
une livre d'or; ce qui revient à cinq 
de taille pour une once, & 62 pour 
une livre d'argent. Si l’on multi- 

lie 60 par 15, le produit fera 900: 

n de ces Sefterces ou deniers pefoit 
donc autant en ces premier tems 
que le Miliarifmum pefoit aux der- 
niers tems, favoir la f. partie ce l'on- 
ce: it y en avoit ainfi 60 à livre. 
C'eft le raifonnement que fait Louïs 


Savot dans fon Difcours des 4 
LE Se 
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les Antiques, d'où j'ai tiré les remar- 
ques fuivantes qui font fort curieufes.. 

Les Deniers d'argent, felon lui, 
étoient d’abord d'une once d’argent, 
puis d’une demi once , enfuite tou- 
jJoursen diminuant jufqu'à fept à l'on- 
ce ,que Néron réduifit à huit à l'once. 

Le Denier d'argent valoit d’abord 
dix livres de cuivre. Alors la pro- 
portion étoit de 1 à 249 en poids , 
ou de 1 à 120 en prix, fi le Denier 
Romain étoit d’une once. Mais au- 
jourd’hui l’argent ne vaut pas plus 
de fo fois fon poids en cuivre. 

L’Or eft à préfent en France en 
proportion avec l’srgent comme r 
cft à rf par Arrêt cu Confeil d'Etat 
du 12. Décembre 1693. 

L’Auress du tems de Martial pe- 
foit deux deniers d'argent, & valoit 
autant que 2 f deniers Dieu, Donc 
l'Or étoit alors en proportion avec 
l'argent comme un cit à douze & de- 
mi. Mais il y avoit une autre Mo- 
noic d'or, apparemment étranger , 
qu’on appelloit Sfater, la quelle va- 
loit vingt dragmes ou 20 deniers 
d'argent. 

Quoi que la livre Romaine fur de: 

cent 
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cent deniers, & la Mine #ffïque de 
cent dragmes , il y avoit une demi 
once de diférence entre l’une & l’au- 
tre, felon Gallien au Chap. 17. des 
Médicamens. 

Par la Loi feconde du X. livre du 
Code Théodofien Ti. 21. de Colla- 
tione ris le Sou d’or du poids de 24 
Scrupules ou Siliques vaut 2f livres 
de cuivre. Ainfi cinq fous d’or va- 
lent une livre d'argent, conformé- 
ment à la Loi onzième de Argenti 
pretio ,rapportéeau même Code 7héo- 
dofien, où 125 livres de cuivre valent 
une livre d’argent. 

Le Follis de cuivre.étoit d’une on- 
ce, ainfi quel’#, puifque l'Empe- 
reur Juftinien dans les Loix Géorgi- 
7e attribue 12 Follis à la Silique 

or. 

S. Zfidore dit que la Silique faifoit 
la 24 partie du fou d’or; & par la f. 
Loi du Code Yuflinien lib. X. tit. 7o. 
il eft dit qu’il y avoit 72 fous d’or en 
lalivre, ou 1728. Siliques d’or. 

On peut encore colliger que la 
proportion de l'Or à l'argent étoit 
comme 1 à 14%, dela Loi 1. Tit. 9. 
fe Dxpenfis Ludorur üb.15. du al 

Q= 


DE LA Moxorr ps Anc. Rom.S1r 


Théodofen ; par la quelle il appert 
que 60 piéces de Monnoie d'argent 
faifoient le poids de la livre, les quel- 
les piéces étoient les Miliaréfions de 
là valeur de deux Siliques d’or: ainf 
ce feroit 120 Siliques d’or pour une 
livre d'argent. Or ce nombre de 120 
Siliques eft contenu 14 fois en 1728 
Siliques poids de la livre; ce qui fe 
prouve encore plus facilement es la 
Loi unique du Code Théodofien 
Tit. 2. de Argenti pretio, & par la 
même Loi rapportée fous le même 
Titre de Argenti pratio au Code Ju- 
finien, auquel lieu cinq fous d’or 
qui contiennent 120 Siliques doivent 
valoir autant qu'une livre d'argent. 

La proportion de l'or au cuivre 
eft donc comme 1 eft à 1728, & de 
l'argent au cuivre comme 1 eft 
à 120. 

Il appert par le poids des Monoies 
ou Médailles, principalement de 
celles d'argent & d’or , que la livre 
Romaine antique étoit de dix onces 
& demi de notre poids: Car toutes 
les Médailles Confulaires d’un denier 
équivalent notre gros; & n'y en 
ayant que fept à l'once, ce font 84 

de- 
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deniers ou gros, qui font dix onces 
& demi ou 6248 grains. 

La Monoi€ d’or s'appelloit .#reus 
jufqu'au tems del’Empereur Conffan- 
tin. Depuisce temsläon l'appella So- 
Tidus Aureus ,du poids de 4 Scrupules, 
à 21 grains par Scrupules, le Semifks 
42 grains, le Tremiffis 21 grains. 

C'eft un fameux Probléme agité 
entre les Antiquaires de favoir ra les 
Médailles Anciennes étoient de la 
Monoie. La grandeur du relief, la 
beauté des types & figures en ont 
fait douter. Mais Louïs Savot prou- 
ve très bien contre Erizzo que les 
Médailles étoient des Monoies. 

pete Trois Métaux, felon Savot, ont 
de diver-fervi communément à la Monoié, 
Fa JeCuivre, l'Argent, &l'Or. Mais 
chofes à leur défaut on s’eft fervi, ditil, 
gt où dans ja néceffité pour la fabrique de 
Monoie, ]1 Monoie , non feulement des au- 
tres Metaux, tels que le Fer, le 
Plomb, l'Etain, mais encore de la 
Terre cuite, de l’Ambre noir ou du 
jayet, du Cuir, du Bois, des Ecor- 
ces d'arbre, du Carton, duSel, du 
Coral, des Coquilles, des petites 
Noix ou noyaux, des petits Caïlloux , 
& de la Porcclainc. Mu- 
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Muret, Turnébe, Lambin, & [lot- 
oman , tiennent encore pour une 
matiére de Monoie, des Lupins dont 
les Comédiens fe fervoient ancienne- 
ment. Hottoman %4. Z. de Re Num- 
maria dit, qu’on monoyoit ces Lu- 
pins après les avoir fait tremper & 
ramollir, fondé fur cés deux vers de 
Plaute in Pœnulo: 

AG. Agite ,infpicite: aurum efl.CO. 

profe&tà fpeëtatores, Comicum : 

Macerato hoc pingues fiunt auro in 

barbariä boves. 

Maisil fc trompe; car les Monoies 
d'or Gréques étoient fi petites qu’elles 
reffembloient aux Lupins,& en por- 
toient le nom. 

L'Autre citation alléguée par 
Holtoman ; prife de la premiére Loi 
du IIT. Livre du Code Tit. 43. de 4- 
leatoribus, où l'Empereur parle ain- 
fi: 85 quis fub fpecie alearum viétus 
Lupinis vel alia quavis materia, cefjèt 
ctiam adver[us eum omnis aë&lio. Il 
seft trompé en prenant ces Lupins 

our de la Monoië ; car il eft vifi- 
bte qu'ils font pris ici pour des jet- 
tons, ou autres marques du jeu. 

Enfin il »’eft pas. plus heureux 

dans 
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dans fon troifième paffage pris d’Ho- 
race: 
Nec tamen ignorat quid diflent æra 
lupinis. 

[Horace ne parle point ici de Monoie, 
mais de deux fortes de Légumes, les 
Lupins & les Ers ou Orobes; & il ne 
veut dire autre chofe, finon que le 
fage fçait bien connoitre la diférence 
des chofes, quoi qu’aufli femblables 
que les Lupins & les Orobes, qui font 

prefque faites comme la Vefce. 
Des”  L’Or & l’Argentne font pas tous 
“ed du même titre de bonté. Les aff- 
pue neurs divifent cette pureté & bonté, 
ae favoir celle de l'Or en 24 degrés, 
ror& qu'ils appellent Carats; & celle de 
gen, & l'Argent en douze, qu'ils appellent 
com Deniers. Quant au Cuivre, parce que 
Rave ce Métal cit vil en comparaifon des 
fe deux autres, on n’y obferve point 
ces divifions; car on fe contente 
d'appeler le Cuivre rouge pur & fé- 
paré de tout mélange Cuivre rouge 
ou Cuivre de rofette. L'Or qui à 22 
Carats de fin en a deux d'alliage: cha- 
ue Carat 1e divife en 32 parties: ain- 
1 on peut connoitre la bonté de l'Or 
en divifant 32 par 24 jufqu'à la 768. 
partie d’un Carat, Jean 
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Jean Bodin au WZ. ivre de [a Ré. 
publique, dit que de fon tems on fit à 
la Monoic de Paris l’effai d’une Mé- 
daille d'or de l'Empereur 7 ’efpafien , 
qui fut trouvée de fi bonalloi, que 
fur chaque Carat on ne trouva qu’une 
788. partie d’empirance. 

On ne recherche le dernier degré 
de bonté en l'argent que jufqu’à une 
288. partie; car chaque denier fe di- 
vife en 24 grains: ainfi 12 fois 2.4 font 
288. ; 

Les Anciens, felon PJine avoient pu 
deux fortes de Plomb; le noir, qui Re 
eft le nôtre; & le blanc, qui cf l’E- cieus. 
tain, que les Grecs appelloient Cafi- 
teron, & la Mine dont on le tiroit, 
Galeria Molybdena; & l'écume quand 
il eft fondu, laquelle les Zarias ap- 
pellent Scoris , s'appelloit en Grec 
Eclyfina où Encauma. 

Écs trois Métaux s’allient facile- pe rar 
ment enfemble dans la fonte. La des Le 
difficulté eft de les féparer. Les An- para 
ciens ne le faifoient que fort impar- fée, 
faitement par le moyen du Plomb. Par 
Mais on fépare prélentement l'Or &" 
d'avec l’Argent en trois façons; pre- Plomb, 
miérement;par l’eau de départou l'eau 

for- 
æ 
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forte ; fccondement, par le ciment 
Royal; en troifiême lieu, par l’anti- 
moine. L'invention de l’eau forte fut 
trouvée au tems du Roi Francois Pre- 
mier. ; 
wEle  L'Or & l’Argent étant alliés en- 
En femble, faute de les pouvoir féparer 
ilétoit & retirer l’un d’avec l’autre, les An- 
#7" ciens faifoient de cet alliage une 
= troifiême cfpéce de Métal, qu'ils 
se Eleëtrum ; & il y avoit 
ordinairement les + d’or & + d’ar- 
ent. 
red I] ya trois fortes d'Argent affiné; 
fautes l'Argent de cendrée, qu’on af- 
sa ne avec le plomb en grande quanti- 
adnc. té; l’Argent de coupelle, affiné avec 
le plomb en pctite quantité, qui fur- 
e le précédent en fix grains de 
Dé, & l’Argent de grenaille, qui 
eft une troifiéme fonte de l’Argent 
qui tombe en graine au fond du 
creufet. Les Anciens appelloient 
ce dernier Ærgentum Puflullatum. 
Les Piéces fourrées n’ont point de 
fon, parce que le fer eft leur bafe: 
ainfi elles font plus legéres. On re- 
connoit la faufle Monoïie à ces deux 
fignes. 
‘ Le 
& 


Ce 
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Le Cuivre eft de deux fortes, ZÆs Du cui: 
Regulare & Æs Calderiun. On fond {ei 
& on forge lc premier; mais le fe- vertes 
cond ne fouffre que la fonte, & neg'. 
peut fouffrir le marteau. Le premier Rae en 
cit le cuivre rouge ou le cuivre de 
rofette; - & le fecond ef l'airain, 

Les Anciens, aufli bien que nous, 
avoient le cuivre jaune, qui fe fait par 
une cfpéce de Minéral, que les Grecs 
& les Letins nommoient Cadmia, & 
les L'rançois Calamire.  Rulandus 
l'appelle Crocus metallorum.  Feffus 
avoit dit long tems auparavant : Cad- 
mia terra, qua in es conjicitur ; u£ 
fiat Orichalcum. 

La Calamine eft naturelle ou Mi- 
nérale, qui eit tellement corrofive, 
qu'elle ulcére fouvent les piés & les 
mains des ouvriers; & l'artificielle, 
qui f fait où dans les mines, ou 
dans les fourneaux par l’exhalaifon 
de la Calamine naturelle. Celle-ci 
s'appelle Cadmia fornacum. Cette 
cxhalaifon , gl s'attache aufli aux 
longues cucilléres des Fondeurs , 
s'appelle Tutic. Les Anciens l’ap- 
polos Pompholix, dont on fe fert 
en Médecine. 

Tom, III Oo On 
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On jaunit aufli le Cuivre avec la 
Tutie, avec l’Etain, &c. L'Ori- 
chalcum où Latton fe fait aufli avec 
le Cuivre, & le Speautre ou Calaem , 
terre Minérale qui vient des /ndes , 
affez femblable à la Calamine. Et 
quoi que le Cuivre jaune, Latton, 
ou Oricalque, foit plus propre à fai- 
re des Vales, Chandeliers, Inftru- 
mens de Mathématiques que le cui- 
vre rouge, On s’en fert auffi quelque 
fois pour faire de la Monoic. J'ai 
quelques Médailles de Domitien, de 
Trajan, &c. qui font de cuivre jau- 
ne, & nullement de Bronze de Co- 
rinthe. 
FA Le Bronze eft du cuivre mélangé 
Momtiavec de létain depuis 12 jufqu'à 
ceque . . . 
SA, &2$. livres fur cent livres de cui- 
Aqoi vre. On lemploye plutôt à faire 
ploye. des Statuës que de la Monoie. Mais 
on fait des Sous & autres efpéces de 
Monoie en mélant un peu d'argent 
avec du cuivre. 
sem . Le Metal ou fonte des cloches eit 
satou du cuivre, où fur cent livres d’airain 
gone on mêle 12. livres d'Etain & deux 
ches, celivres d’Antimoine pour rendre le 


que 


2%. fn plus doux. Furetiére dans fon! 
Diffionnaire. Les! 
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Les Anciens ne fachant pas dépar-L’Ele-. 
tir les Métaux alliés fans grande per-f im 
te, firent deux efpéces de ce mélan- se 
ge; L'or allié avec es gn'cer- 
taine proportion: ils l'appéllérent 
Eleëtrum 3 L'or mêlé avec le cuivre 
cft le vrai Æurichalcum, ou le Chal- 
colibanos de l'Apocalypfe. 

Enfin ces trois Métaux mêlés en- Cuivre 
femble s’appelloient Cuivre de Corin- 9° 
the, dont il nous refte quelques Sta- 
tuës, mais pas une Médaille: car 
celles qu’on appelle ainfi font de cui- 
vre doré feulement. 

Une des plus anciennes Monoies LesBe- 
d’or parmi celles du moyen age font ns 
les Befans, ainfi appelés parce qu’on de cette 
les fabriquoit à Bzance ville Royale “°%% 
de la Thrace, appellée depuis Con- 
ffantinople. Un Befant d'or eft la so. 
partie d’un Marc d’or, & vaut dix li- 
vres de France & près de 14 fous, 
puifque par Edit du Roi du mois 
d'Avril 1709. Sa Majefté à fixé le 
Marc d'or fin ou de 24 Carats à s31 
livres 16 fous 4 deniers +, & le Marc 
d’argent fin ou de 12 deniers à 35 li- 
vres 9 fous. Quand le Marc d’or val- 
loit 45o livres, le prix du Befant 

Oo 2 cft 
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eto livres; & le même Marc étant 
à 35o livres, le Befant valoit fept 
livres. 


—ÿ—————— 
LIVRE SIXIEME, 


DES POIDS ET DES MESURES 
DES ANCIENS ROMAINS. 


CHAPITRE PREMIER. 


Du Poids des chofes féches & folides. 


sas N peut parvenir, felon Louis 

manié- Savot, à la connoïflance des 

resde £ à ; 

comm ,,  POids anciens en quatre ma 

els niéres; premiérement, par le poids 

Poids. de certains Fruits & Semences; fe- 
condement, par celui des Médailles 
& Monnoies antiques; en troifiême 
lieu, par les Poids antiques qui nous 
reftent; en quatrième lieu, par la ju- 
fte grandeur du Pié antique. 

Des Les Siliques ou xepdriæ font les 
grains plus petites mefures; mais elles ne 
ropres 2 4 
äcon- font pas uniformes dans [a derniére 
pote précifion, étant certain que ces fe- 
poids, mences font plus pefantes quand elles 
Fne font 
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font fraiches à caufe de leur humidi- miére 
té, que quand elles font féches. Ain- des ii: 
fi Fernel a eu tort de dire que leurs 
poids eft égal en tout tems & en tous 
licux. 

La plupart des Médecins préfé- Des 
rent les grains de froment pour fer- fins 
vir de poids, comme on voit par ce se 
vers de Nicolaus Propoñitus. Re 

Collige tritiseis Medicine pondera spa 

granis. & de 

Les autres préférent l'orge, à caufe laure 

que, felon Pline Zv. X/I. chap. 7. el« 

le cit moins fujette à varier de poids 

& de groffeur. Néanmoins il y a une 

grande variété de poids tant au fro- 

ment qu'à l'orge. Théophrafte afu- 

re que celui de Pour eft plus leger , 

& celui de Sicile plus lourd.” Mais 

celui de Béotie eft encore beaucoup 

plus pefant: car à grand peine cinq 

Cotyles de celui d” Zrhénes pouvoient 

füuffire pour la nourriture des Athlé- 

tes, au lieu que trois de celui de Zéo- 

fie font plus que fufifans. De plus, 

le froment de la Ba&riane Province 

de la Perfe croifloit f beau, fi grand, 

& fi pefant, qu'un grain étoit auf 

gros qu’ün noyau d'olive,  P/ine dit 
Oo 3 au 
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au même lieu, que le Aodius de fro- 
ment qui venoit des Gaules ne pefoit 
que vingt livres, au lieu que celui 
qui venoit d’Afrique en pefoit plus de 
27. C'eft une chofe affurée que le blé 
nouveau péfe plusque le vieux. Celui 
auñli de certaines années eft de plus 
grand poids que celui de quelques au- 
tres. I] yatroisou quatre ans, dit Sz- 
vot,quele Settier de Paris de beau fro- 
ment fe trouvoit du poidsde 2$3à 254 
livressau lieu que depuis troisansença, 
continue-t-il,ilnes’en eft pointtrou- 
vé quiait pefé guére plusde 252 livres. 
Ajoutés que quand le grain a été 
germé ou rongé d’une efpéce de. 
vermine appellée Calandre, en La- 
tin Cwrculio, il perd beaucoup de 
fon poids naturel, comme aufli quand 
il a été renverfé en herbe ou avant 
ue d’être coupé. Villalpandus dans 
‘a Commentaire fur le Prophéte Ezc- 
chiel affure , que le boiffeau d'orge 
Romain furpañle d'un quint le poids. 
d’un boiffeau de froment.. Lours Sa 
vot aflure d’avoir fait une expérien- 
ce, que chacun peut faire facile= 
ment: c’eft d’avoir pefé exatement 
dans une balance de l'orge d’un cô- 
Fo te 
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té, & du froment de l'autre; & il 
a trouvé que 60 grains d'orge font 
en équilibre avec 84 grains de fro- 
ment. 

Quoi qu'ilen foit, il eft conftant rois dur 
que le Talent Romain pefoit 75 mi- Tien 
nes, 12f livres, 1ÿo00 onces, 10f00 parties, 
deniers, 12000 dragmes, 36000 
fcrupules, & 432000 grains d'orge. 

La Mine pefoic une livre deux 
tiers, 20 onces , 11f deniers, 150 
dragmes ; 450 fcrupules , f400 
grains. 

La Livre ou l’As pefoit 12 onces., 

84 deniers, 96 dragmes, 288 fcru- 
pules, 3456 grains 

L'Once pefoit 7 deniers ou 8 dra- 
gmes, 24 fcrupules,288 grains. 

Le Denier pefoit une dragme & 
un feptiême, trois fcrupules ;, 41 
grains & un feptiême, 

La Dragme pefoit 3 fcrupules, 36 
grains. 

Le Scrupule peloit z oboles, & 
filiques, 12grains. 

"Obole, 3 filiques; la Silique, 
2 grains. 

a Livre de Paris fe divife en Divifon 
deux marcs, 16 onces, 128 gros, Xl Li 


Oo 4 384 Paris: 


824 Rome Ancrexn. L.VI. Ci. I. 


& de fes 384 deniers, 768 mailles ou obolcs, 
Patics, 9216 grains. 
L'Once a 8 gros ou ÿ76 grains. 
Dans le Gros ou la Dragme il y a 
3fcrupules, 72 grains. 
Dans le Scrupule ou Denicr il y a 
24 grains. 
Livre La Livre moderne de Roe a dou- 
mod 7e ONCEs; l’once, 24 deniers; le de- 
Rome nier, 24 grains: Ainf l'once Ro- 
parties. #44ine à $76 prains. 
Once & Mais quoi qu'il y ait un même 
Fe. nombre de grains dans l'Once: de 
nesde France, & dans l'Once moderne de 
Eu Rome, néanmoins ces onces ne font 
ses PS égales en poids. Celle de Fran- 
lesde € CÎt plus pcfante, felon l’expérien- 
France. ce duPére Merfenne Minime, qui aflu- 
re qu'une petite lame de cuivre lui 
ayant été envoyée de Rome, où elle 
peloit jufte 5 grains, il trouva 
qu'elle ne pefoit que 31 grains & de- 
mi de Paris, l'ayant fait pefer exa- 
€tement avec le poids de la Monoic; 
Et une once de Paris pefée exacte. 
ment avec l'once de Rome pcfoit 
deux deniers d'avantage. Ainfi l'on- 
ce de Paris péfe 40 grains de plus 
que l’once de Rome; Ë douze LES 
c 
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de Paris pélent treize onces de Rome. 

Selon la même fupputation on 
peut quarrer le Conge Romain, com- 
me a fait Gafendi, qui affure d'avoir 
trouvé qu’il contient fix de nos livres 
1f onces;, qui valent autant que dix 
livres Romaines d’eau , que contient le 
Conge de Farnéfe. Ainfi, felon 
lui, l'once Romaine contient 536 de 
nos grains, ou 40 grains de moins 
que notre once; & à ce compte la 
Livre Romaine contient 6432 grdins. 
Donc la livre Romaine moderne de 
12 onces ne vaut que onze onces de 
celles de France. 

La Livre moderne de Rome eft zivre 
plus pefante de deux onces que la Li- nos 
vre ancienne, ou de 14 fcrupules ou rome 
deniers , felon Lucas Paetus: car il Den 
appert par le poids des Médailles Pan- 
d'argent & d’or, felon la remarque genre 
de Savct, que la Livre antique étoit me. 
du poids de dix onces & demi de 
notre poids, puis que toutes les Mé- 
dailles Confulaires d’un denier équi- 
valent notre gros; & n’y en ayant 
que fept à l’once, ce font 84 gros 
a font 10 onces & demi ou 6048 


€ nos grains. 
Oo f L'Om 


gne 
compa- 


xée avec 


celle de 
France, 


De da 
Livre 
Menfu- 
xale, 
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L'Once d’Efpagne eft encore plus 
legére que la Françoife: car felon le 
Quilatador, Mariana, & Alcaçar 
in Apocalypfin , il n'y a que 67 Réa- 
les au Marc d'Æfhagne; au lieu que 
flon les Ordonnances des Rois de 
France & l'expérience, il entre 72 
des mêmes Réales dans notre Marc, 
qui eft auffi de huit onces. 


CHapirre II. 


Du Poids des Liqueurs ou Chofes 
Liquides. 


1: Romains, felon Savot, a- 
voient deux fortes de Livres ; 
l'une appellée Pondcrale ou de poids; 
& l’autre, Menfurale ou de mefure 
des liqueurs, foit d’eau, de vin, de 
vinaigre, ou d'huile, du poids de 
dix onces antiques mefurées par un 
vaiffeau qui étoit le plus fouvent de 
corne, capable de la même quanti- 
té, mais plus grand ou plus petit, 
felon que la liqueur qu’on mefuroit 
étoit plus où moins pefante. Ce 
Vaifeau s'appelloit Libre, à ju 

qu'i 
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qu’il étoit divifé par lignes ou raiës 
en douze parties égales appellées on- 
ces; mais les douze onces menfura- 
les ne pefoient que dix onces de 
poids: on l’appelloit ZZemina ou Co- 
tila. 

Le Culleus, Sac de cuir contenant Du cuti- 
20 Amphores, étoit la plus grande ef 
mefure Romaine des liquides, felon poidse 
le Pocte Rhemnius Fannius, qui dit: 

ESF €, bis decies quem nf am- 

bhora noffra, à 

Culleus. bac nulla eff major menfu- 

ra liquoris. 
Le fameux Plebifcitum de Publius €? 
Marcus Sili Tribuns du Peuple, 
rapporté par Feftus au livre de V’erbo- 
run: Signification; ordonne que le 
Quadrantal de vin péfera 80 livres, 
& le Conge dix livres. 

Le Quadrantal, l'4wphora, & le 
Cadus, c'eft la même chofe: 

Le Culleus péfe donc 1600 livres 
de liqueur, & contient 20 Ampho- 
res, 40 Urnes, 160 Conges, 960 
Sctiers, 1900 Hémines ou Cotyles, 
3840 Quartarii, 7680 Acetabules , 
11500 Cyathos, .46080 Ligulos ou 
Cochlearias. 

Oo 6 Le 
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Toidsdu Le Quadrantal, Cadws, ou 4w- 


dam, Phora , que nous pouvons appeller 

Cadus> cruche, pefoit 80 livres, contenoit 

phora 24 pintes de Paris ou 15 Bocaux de 
Rome moderne , 2 Urnes , 8 Con- 

cs, 48 Sextarii, 96 Hémines, 192 
net 384 Acctabules, 476 Cya- 
thos, 2304 Ligules. 

DePur  L’Urne pefoit 4 livres, conte- 
noit 4 Conges, 24 Sctiers, 48 Hé- 
mines , 96 Quartarii, 192 Accta- 
bules, 288 Cyathos, 1152 Ligules. 

Du Le Conge peloit 10 livres, conte- 

Congé. : : : : 
noit trois pintes de Paris ou un bo- 
cal & 7 huitiêémes, 6 Setiers, 12 
Hémines , 24 Quartarii, 48 Ace- 
tabules, 72 Cyathos, 288 Ligu- 
les. 

Du Sex Le Sextarius contient une chopi- 

muse. ne de Paris; péfe une livre deux 

tir. tiers; a deux Hémines, 4 Quartarii, 
8 Acetabules, 12 Cyathos, 48 Li- 
gules. 

De L’Hémine ou la Cotyle eft le de- 

Fe mi Setier, péfe 10 onces, contient 
deux Quartarios, 4 Acetabules, 6 
Cyathos, 24 Ligules. 

Du Le Quartarius contient 2 Aceta- 

qu, bules, 3 Cyathos, 12 Ligules. 

L'Ace- 
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L’Acetabulum contient un Cya-De me 
thus & demi & fix Ligules. (HE 

Le Cyathus ou verre contient 4 Ducyä- 
ligules ,ou Cochlearia, ou cucillerées. ‘M5: 

Le même Poëte Fannius dit, que 
le Quadrantal ou l#wphora conte- 
noit un pié en quarré & pefoit 8o 
livres, conformément au Plébifcite. 
ci-deflus rapporté; & que le Conge 
en étoit la 8. partie, c’eit à dire qu’il 
pefoit dix livres. 

Mais le Conge qu’on conferve en- Melire 
core à Rome au Palais Farnéle | & duton. 
qui fut mis au Capitole par l'Empe- £ de 
reur ’e/pafien pour fervir de matri- comparé 
cule & d’original aux autres mefures, #9 
l'an de Grace 75 ; l’eau qu'il peut Paris. 
contenir ayant été exaétement pe- 
fée, s’eft trouvée du poids de 117 
onces & un quart de Paris, felon le 
Pére Bernard Lamy dans fon Z##ro- 
duëtion à lEcriture Sainte. À ce 
compte, l’once de Paris furpañle 
celle de Rome de 39 grains trois 
quarts, ou 43 grains felon Mr. 4w- 
zout, ou 4f felon le Pére Merfénne,. 

À compter ÿ76 grains à l’once. 

Le Pére Moliset, qui a fait fai- 

re une Copie cxaéte du Conge de 
Oo 7 Far=- 
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Farnéfe, laquelle fe conferve dans le 
Cabinet de la Bibliothéque de Se, 
Géneviéve, écrit dans la belle De- 
fcription qu’il a faite des Raretés de 
ce Cabinct, que ce Conge contient 
juftement trois pintes d’eau mefure 
de Paris, qui péfent dix livres, à dou- 
ze onces la livre; partant l'Hémine 
contient juftement un demi Setier, 
& le Sextarius une Chopine. 
Chogi- La Chopine de Paris pleine d’eau 
Paris. péfe une livre de feize oncesmoins 4f 
grains, felon le Pére Merfenne. Ce- 
la revient aux vingt onces Romaines 
du Sextarius. Cette chopine a 24 
pouces cubes, felon Æérigone. 
Fu- Selon Lucas Paetus Magiftrat & Ju- 
Romu- rifconfulte Romain & Confervateur 
se. de Rome, dans fon livre de Ponderi- 
bus 3 Menfuris, la Feuillette Ro- 
maine péle feize onces Remaînes de 
vin pur ou d’eau, poids de Rome mo- 
derne, ou 16 onces 6 dragmes 16 
grains anciens. 
Leo Le Bocal contient 4Feuillettes ou 
2 0nces7 dragmes; le Baril contient 
32 Bocaux; la Botte, huit Barils. 
Le Bocal d'huile d'olive pure, & 
plin, péfe 64 onces 7 au. > I 
Cru+ 
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fcrupule; & du poids antique, 68 on- 
ces un fcrupule 1$ grains & demi. 

Un Bocal Romain contient 93; 
pouces & demi cubes. 


CuapitTRe III. 


Diverfes Remarques. 


reur Maximin, qui fuccéda à 4e 

xandre Sévére, mangeoit par jour 
49 livres de viande, (Cordus dit 60 
livres) & qu’il buvoit une Ampho- 
re de vin; c’eft 24 pintes. 

Tibére adjugea là Quefture, entre: 
plufieurs prétendans de mérite, à un 
homme qu’il ne connoifloit pas, par- 
ce que, dit Sxétone, il avoit bù une 
Amphore de vin à fa fanté dans un 
repas. 

Cela n’approche pas de la fobriété 
des Anciens. Caton au livre de Re Ru- 
flica, chap: $'7. dit, qu’un Pére de fa- 
mille donnoit à chacun de fes dome- 
ftiques huit Quadrantaux de vin ou 
Amphores pour la provifion de fon 
année, ce qui ne fait que 192 pintes: 

Ain 


E LE Capitolin écrit que l'Empe-- 
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Ainfi ils n’avoient guére plus d’une 
chopine de vin par jour. Un peu 

lus bas il dit, qu'il. faut à chaque 
Fume & travail cinq Conges de 
vin par mois: ce font quinze pintes 
ou trente chopines, favoir une par 
jour. 

Columelle dit #4. ZI. c. 3. de Re' 
Ruflica, que chaque Ygerum de vi- 
gne rapportoit ordinairement 600 
urnes de vin: ce font 7200 pintes qui 
font 24 muids. Le wgerum conte- 
noit un demi arpent de terre, ou au- 
tant de terre que deux boeufs peu- 
vent labourer en un jour. 

Le même Columella dit au même 
lieu, qu’on vendoit 40 urnes de vin 
300 Nurimi feu Seflercii: ce font 48a 
pintes pour 27 livres 10 fous 11 de- 
niers,ou fept écus & demi Romains. 
Ainfi ce n’eft guére qu’un fou la pin- 
te, ou un Baioque & demi, ou 3 
Baïoques le Bocal. A Peroufe & 
dans la Marche d'Ancone & autres 
Provinces de l'Etat du Pape il ne 
vaut guére d'avantage ; mais à Rome 
il vaut un Jule ou dix Baioques. 

Tergilla reprocha au fils de Ciceron 
qu’il buvoit deux Conges de vin par 

jour :. 
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jour: cela fait fix pintes: & à caufe 
de cela on l’appelloit Bicongius. Ita 
Plin. 1. XIV. c. 22. 

Le même Auteur dit qu’uncertain 
Novellius Torquatus de Milan fut ap- 
pellé Zricongius, parce qu'il buvoit 
tout d’un trait trois Conges ou neuf 

intes de vin; ce qui lui fit mérites 
es bonnes graces de Tibére. 

Les dons ou préfens que les Em- 
pereurs faifoient au Peuple s’appel- 
loient Cosgiaria, de Congius pris pour- 
une mefure de vin ou de blé, qu’on 
diftribuoit à chaque Citoyen en cer- 
taines occafions. 

Pline dit 4. XP/IL. c. 2. qu’au 
Triomphe de Merellus le Conge de- 
vin fe vendoit un As. C'eft à dire 
trois pintes pour un fou. Ah! tems 
heureux où on ne connoifoit point 
de maltotes ! 

Le même Auteur dit Zb. XIP. 
€. 14. que Zurullus à fon retour de 
l'Afe, millia vini Cadorum Congia- 
rium divifit populo plus qua centum ; 
c'eft à dire, qu'il fit largeffe au Peu- 
ple Romain de cent mille Cades ou 
Amphores de vin: l'Amphore ayant 
24 pintes, cela fait ‘deux millions 


& 
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& 400 mille pintes, c’eft à dire huit 
mille muids de vin. Mais combien 
yavoit il de gens pour les boire? 

Lagens , qu’on traduit Bouteille , 
n’eft pas une mefure autorifée, mais 
un vale plus grand ou plus petit pour 
la commodité d’un chacun: il tenoit 
ordinairement 12 Cotyles , ou 6 Se- 
tiers, ou un Conge, c’eft à dire trois 
pintes. Les Grecs avoient une me- 
fure, appellée AéyuwG® felon 4fhe- 
#ée, qui tenoit un Conge Atique, 
ou 12 Cotyles. Le même dit qu'on 
faioit en Egypte une Fête appellée 
Aayme@epiæ ou la Fête des Bouteil- 
les. Pline au ZÆvre XIV. c. 15. dit 
que Yule Céfar au fouper de fon 
Triomphe diftribua cent Cades de 
vin de Chio, qui vaut bien la Mal- 
voifie : c’eft 2400 pintes. Le mé- 
me dit au même endroit que Æorten- 
fius Taïffa à fon héritier dix mille Ca- 
des de vin: cela fait z4o mille pin- 
tes, ou 800 muids. 

Milon Crotoniates buvoit trois 
Conges de vin ou 24 pintes par jour. 
Îta Atheneus libro À. 

On lit au X/. Chap. du Prophéte 
Daniel, que les Chaldéens pese à 

eur 
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leur Idole Be] fex vini Metretes: c’eft 
216 pintes; Car le Métretes mefure 
Gréque vaut trois Urnes, ou 12 
Conges, ou 36 pintes par jour. Be/ 
étoit donc un grand buveur. 

Promachus au combat des Brindes 
gagna un Talent pour le prix de fa 
viétoire ; felon P/ufarque, ayant bu: 
tout d’un trait devant #exandre le: 
Grand 4 Choas de vin, le tiers du: 
Metretes: c’étoit 12 pintes de vins 
encore en mourut il trois jours après. 
Nous avons déja parlé d’autres gens 
qui étoient bien plus grands buveurs. 
Mais il faut croire que le vin de Ba 
bylone étoit plus violent: car Athe- 
née dit au X. livre qu’ Alexandre le 
Grand tomba malade de la maladie 
dont il mourut, après avoir bu tout 
d’un coup un pot de vin qu’il appel- 
le diyeur, de deux Choas ou Con- 
ges , qui font fix pintes; & qu’en 
ayant pris un autre il ne pût l’avaler. 

’étoit à la fin du repas; & a pare= 
ment il en avoit déja avalé bien 
d’autres. 

Hérodote dit 4. I. que les Laré- 
démoniens envoYérent à Cre/usRoi de 
Lydie un vafe d’airain, Grater æneuss. 


qui 


La Mé- 
dimne 
&fes 
Parties, 
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qui contenoit 300 Amphores, ou 
7200 pintes, ou 24 muids. Mais le 
vafe d'argent, que le mémeRoi Cre- 


fs envoya au T'empled’ A4po/lan ,con- 


tenoit, felon le même Æércdote au 
même endroit, 600 Amphores ou 
48 muids, ce qui approche du Ton- 
neau de Heidelberg. 


CHAPITRE IV. 


Des Mefures des Grains ES autres Cho- 
fes Seiches des Anciens Romains. 


À Médimne contient deux qua- 
drantaux, fix modii, 96 fetiers, 
192 hémines. 
Le Quadrantal, trois modii,48 fe- 
tiers, 96 hémines, 368 acctabules. 
LeModius, feize fetiers, 32 hé- 
mines, 128 acetabules, 192 cya- 
thos, 768 ligules. 
Le Setier, 2 hemines, 8 aceta- 
bules,. 12 cyathos, 48 ligules. 
L'Hémine, 4 acetabules, 6 cya- 
thos, 24 ligules. 
L’Acctabüle,un cyathus & demi, 
& fix ligules. 
Et 
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EtleCyathus, 4 Ligules. 

C’eft improprement qu’on traduit he Mar 
en François le Modius des Romains ns! x 
par un Muid: car il a plus de pro- RRRe 
portion au Boifleau. Le Modius de Boileau 
blé pefoit 320 onces Romaines, fe-dePaiss 
lon Pline & Lucas Pactus, ou 26 li- 
vres 8 onces, à 12 onccs la livre. 

Mais nous avons fait voir que 
l’once Romaine eft plus legére de 40 
grains que celle de Paris: ainfi le 
Modiusne pefoit que 18 de nos livres 
& cinq onces & demi. Or par la 
derniére ordonnance du Roi de 
1669, le Boifféau de Paris doit pe- 
fer 16 livres de 16 onces > parce 
qu’il contient 16 litrons d'une livre 
chacune. 

Le Muid de blé contient à Paris tem 
douze fetiers, 24 mines, 48 minots,& fes 
144 boifféaux, 2304 litrons : il pérPurtes, 
(c donc 2304 de nos livres. 

Le Sctier contient 2 mines, 4 
minots, 12 boifleaux , 192 litrons. 

La Mine contient 2 minots, 6 
oiffeaux , 96 litrons. 

Le Minot contient 3 boifeaux , 

48 litrons. É 
Le Boifféau contient 16 litrons 


ou 
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ou livres de Libra, qu'on difoit au- 
trefois Litra. 
eRub À Rome le Rubbio péfe 644 livres 
Rome de 12 onces, & contient 22 Sorzi: 
& fes ainfi le Scorzo péfe 29 livres -? de 12 
Ris Ones, felon Lucas Paetus. 
Divafs  Catow au $6. Chapitre de fon livre 
Suerqu De Re Rufica, dit qu'il faut donner 
ont du au Fermier & à la Fermiére de la 
me. Métairie 4 Modii de froment cha- 
ds. cun pour fon Hiver, & l'Eté quatre | 
& demi: Mais il n’en affigne que 
trois au Berger ; apparemment par- 
ce qu’il n’étoit pas marié comme le 
Métayer; & il dit qu’un AModius de 
fel fufit à chacun de fes gens pour 
fon année. Voici fes paroles: Fami- 
dia cibarie ubi opus facient per hiemen: 
éritici modios quatuor, per aæffatem 
quatuor femis Villico, Villice, Epi- 
flatæ, Opilionitres ; falis unufquifque 
fervorum in anno modius fatis eff. 
Tite Live dit qu'après la derniére 
Guerre de Cartage, Hiéron puiffant 
Roi dans la Sicile régala le Peuple 
Romain de deux cens mille Modi de 
blé; Ducenta millia modiorum tritici 
dono dedit Populo Romano Hiero Rex 
Sicilie potentiffimus finito Bello Puni- 
ce 
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co primo. Cela fair 229 mille 167 
boifleaux ou 15914 muids de France. 
Voilà une belle gueuferie pour un 
Roi. Il n’y a point de Marchand de 
blé à Dantzick, qui n'en puifle en- 
voyer autant tous les ans en Æo/ande 
ailleurs. nn 

uoi qu'on appellât la Sicize le 
Pie RE) or étant con- 
quife lui fournifloit des grains en 
plus grande abondance: Car fi nous 
en voulons croire 4urelius Viétor, du 
tems de duguffe on envoyoit d'Egypte 
à Rome vingt millions de Modii de 
blé ue année: Cela fait 1f9 mil- 
le 234 de nos muids de blé. 


Re + 


CHAPITRE V. 
Des Mefures des Efpaces. 
L A Parafange contient trois mille La para. 
pas. 


fine & 
Le Mille contient huit ftades , res 
mille pas ou pafus, 2000 petits pas 
ou gradus, $ooo piés. 
Le Stade contient 12ÿ pas, 416 
coudées & demi, 625 piés, 2500 
palmes, 7500 pouces, Le 
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LePas a trois coudéesuntiers, $ 
piés, 20 palmes, 60 pouces, 80 
doigts. 
Le petit Pas ou Gradus eft la moi- 
tié de ces melures. 
La Coudée a un pié & demi, 6 
palmes, 18 pouces, 24 doigts. 
Le Pié a quatre palmes, 12 pou- 
ces, 16 doigts. 
La Palme a 3 pouces, 4 doigts; 
Et le Pouce, 1 doigt à. 
Menfura Latine Ruflicæ. 
Men Satus continet 4 Centwrias, 400 
+ < t 
ner Yugera , Soo Modes, 1152 Werfus , 
fix 3200 Climata , 24000 aëus , 
11f20C00 pedes. 
enturis habet 100 Tugera, 200 
Môdos, 288 Perfus, 800 Climata ; 
6000 #Eus, 2880000 pedes. 
Fugerum capit 2 modos, 3 Verfus,8 
Climata, 60 aëtus, 28800 pedes. 
Modus babet 1 verfum cum dimi- 
dio, 4 Climata, 30 4ŒHWS; 14400 
pedes. 
Verfus, 13 Climats, 26 aëtus, 
10000 pedes. 
Clima, 7: aëtus, 3600 pedes. 
Aëtus ,480 pedes. 


Me- 
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Mefures Géométriques du Pouce ou 
Once. 
Le Pouce ou l'Once à 8 dragmes, sue 
. Com 
24 fcrupules, 48 oboles, 144 fili- triques 
ques, 288 points, ÿ76 minutes. MR 

La Dragme a 3 fcrupules, 6 obo- One, 
les, 18 filiques, 36 points, 72 mi- 
nutes. 

Le Scrupule a 2 oboles, 6 fili- 
ques, 12 points, 24 minutes. 

L’Obole à 3 filiques, 6 points, 

12 minutes. 

LaSilique a deux points, 4 minu- 
tes. 

Et le Point a deux minutes. 

Mefures Françoifes. 

LaLicuë commune Françoifé con- Mefures 
tient deux mille toifes; la toife, fix sui 
piés; le pié, 12 pouces; le pouce, 

12 grains d’orge ou 12 lignes; Ja li- 
gne, fix points, ou 6 grains de pavot 
rangés en ligne droite. 

Donc dans un Pié François ou 
Géométrique il entre 144 graïns 
d'orge rangés en ligne droite, ou 
864 grains de pavot, ou 1728 grains 
de fablon d’étampes felon le Pére 
Merfenne. 


Tom, III. Pp AM- 
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Mefures Romaines modernes. 
HÉIMUES Mille contient mille pas ou 
mes mo- 5000 piés, 116 chaines, 1160 per- 
dunes. Ches. 

La Chaine ou Canne contient 10 
perches ou ftaioles ; la Perche, ÿ pal- 
mes +. 

La Palme vaut 12 doigts, ou 8 
pouces 2 lignes; le petit Palme ou 
Palmetto, 4 doigts; le doigt, 4 
grains d'orge. 

Mais la Palme {e divife en 12 on- 
ces; & chaque Once en cinq minu- 
tes. En tout la Palme contient 60 
minutes. 

La piéce de vigne contient 4 
ftaioles quarrées , ou 1600 ftaioles 


Lucas Petus. 
Le Rubbio de terre contient fept 
piéces; il fe divife en 16 partics e: 
pe 
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cllées Scorzi: Mais un Rybbio de 
roment contient 21 ou 22 /orzi, 
ce qui fait 19 Boiffeaux & un tiers 
de Paris. 

Le Pié Romain eft moindre de 14 
lignes que celui de Paris; c’eft plus 
de la r2 partie. 

Ainfi la diférence eft comme de 
144 à 130, où comme 72 À 65: ia 
Merfennus. 

Le Pié Rhinlandique, dont les Eol- 
landois {e fervent, eft moindre de fix 
lignes que le Pié de Roi:##4 Merfen- 
US. 

Suppofant que le Pié de Roi 
ait 720 parties, felon l'obferva- 
tion de M5, de l’Académie des 


Sciences & des Arts, 720 
Le Pié Rhinlandiqu ou de 
Leide en a 696 


La Palme Rowaine d'Archite- 
&ure , felon l’obfervation de Mr. 


Auzout , 494: 
Le Pié Romain du Capitole 
contient 6 


t 53 
Le Pié Romain de P'ilalpandus 
tiré du Conge de Farséfe, felon 
Riccioli, 66$ 
LePié Romain ancien, qui eft 
Ppz au 
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au Tombeau de Sratilius Men- 

for à Belvédére, 655! 
-  LePié Romain qui eft à la Vi- 
gne Matter, 657; 

Le Pié Romain pris de la Pal- 
me, 6f9 

Les Pierres du Pavé du Pan- 
theon ou de la Rotonde ont dix 
piés anciens de chaque côté, lef- 
quels mefurés exaétement font 
9 piés 8 lignes mefure de Paris, 
ou 653 
L’Aune de Paris contient 3 piés 
7 pouces deux tiers : Elle eft égale 
à 4 piés Romains antiques. 

Remarqués qu'il y a une grande 
diférence entre le Pié Romain & la 
Palme Romaine, & que le Pié de Pa- 
ris eft plus grand d’un pouce deux li- 
gnes que celui de Rome. La Palme 
Romaine, dont on fe fert à préfent en 
Architeéture , eft de 8 pouces 3 li- 
gnes.._ Donc le Pié de Roi eft pref- 
que d’un tiers plus grand. 

La Palme de Marchand, dont on 
fe fert à Rome pour mefurer les étof- 
fes, & dont les 8 font la Canne, cit 
égale à celle de Montpellier: Elle a9 
pouces 2 lignes un quart. sé: 

ai- 
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faifant juftement 6 piés 1 pouces & 
lignes , elle revient à peu près à une 
aune deux tiers de Paris. 

Il refte à Rome deux Piés antiques 
fur deux Sépulcres de Maçons ou 
d’Archirectes, l’un de M. Sratilius 
Menfor dans le Jardin de Belxédére, 
& l’autre de Cofütius dans la Vigne 
Matteï; & quoi que les divifions en 
foient mal faites & inégales, on 
peut pourtant fuppofer que le total 
en eft bon. Celui de Belvédére con- 
tient ro pouces 11 lignes {; & com- 
me ils peuvent étre un peu diminués 
par les bords, on peut les eftimer 
égaux à 16 onces de la Palme mo- 
derne, ou une Palme :. Cela con- 
firme que notrePié de Roi a un pou- 
ce en longueur de plus que le Pié 
Romain, & que le même Pié dé Roi 
cft prefque plus grand d'un tiers 
que la Palme Rosaine d’Archite“tu- 
ro 


Pp 3 LI- 
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LIVRE SEPTIEME. 


DES FESTINS , MARIAGES, EU- 
NUQUES, ET FUNERAILLES. 


CHAPITRE PREMIER. 


Des Feflins des Anciens Romains. 

Deod Es anciens Romains ne faifoient 
vers re- r repas par jour vers le foir., 
PE & ils l’appelloient Cæra, fou- 
lesAn- per: Mais ceux à qui l'appétit ve- 
Ko.  noit plutôt fafoient un leger repas 
pes le midi, qu'ils appelloient Prar- 
mice. um, en Italien Prafo, en Fran- 
DenEe Frs Diners c’eft pour quoi ils le fai- 
oupu- foient debout & fculs, ou en parti- 
ne culier, au lieu qu’ils foupoient aflis, 
& en compagnie, avec toutes leurs 
commodités. L'un n’étoit qu’un 

petit déjeuner de pain & de fruits ; 
l'autre étoit un repas en forme, où 

l'on mangcoit, felon le befoin, de 

ce qu’on avoit de meilleur. Le pre- 

micr repas ne fe faifoit pas toujours 

au logis : On le prenoit en ee ; 

ans 
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dans la Place publique& par tout où 
lonfe trouvoit. L'heure non plusn’é- 
toit pas fixée: Lesunsdinoient plutôt; 
les autres plus tard, chacun felon fon 
befoin._ Plutarque nous enfeigne fur 
ce fujet plufeurs coutumes curieufes 
danses Propos de table. On cntrouve 
auffi quantité dansles Sowpers des Sages 
d’Athénée. Jofeph Laurent deLu- 
ques en dit auffi plufieurs particulari- 
tés dans fa Polymathie, & c'eft delà 
que j'ai tiré la plupart de ce que j'en 
dirai ci-après. Ceux qui en voudront 
favoir d'avantage pourront lire les 
Antiquitates Conviviales de Guillau« 
me Stuckius, P. Ciacconius de Zri- 
clinio, &cc. 

Les Enfans déjeunoient dès le ma- 


tin; & ce repas s’appelloit Yenfacw- ner des 
lum. Martial les ÿ invite dans laEnfus 


derniére Epigramme du XIV. livre. 

Surgite, jam vendit pueris jentacula 
pifior, 

Criflateque fonant undique lucisaves. 


Les Efclaves & les gens de travail dé- péjeu- 


jeunoient auffi de bonne heure; au- 
trèment ils n’auroient pû réfifter à la 
fatigue. Mais ce qu'ils mangcoïent 
n'avoit pas befoin d'un grand apprét. 

Pp 4 Ce 


Efcla- 
ves, 
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Ce n’étoit que du pain, & quelque- 
fois des racines, ou des oignons, ou 
de l'ail. On leur donnoit aufñi fou- 
vent de la bouillie ,appellée Pu7s (au 
Genitif Pultis) faite de farine ou de 
gruau dilayé dans de l’eau, & cuite 
fur le feu dans un chauderon ou poi- 
lon avec un peu de fl; car on ne fe 
mettoit pas autrement en peine de 
leur faire du pain. 
Maniére Anciennement on étoit affis à ta- 
ro. — ble. Cela eft plus honnéte, & l’efto- 
mans. mac reçoit mieux les alimens qu’é- 
etorent 4 . A A 
à rable, tant couché. Mais après la Conqué- 
ë ne te de lÆfe,les Romains ayant intro- 
pofte. duit à Rome le luxe des Grecs, qui 
l’avoient pris des Orientaux, la cou- 
tume vint de fe coucher fur des lits, 
plus ou moins riches felon les facul- 
tés d’un chacun. IL y en avoit or- 
dinairement trois pour les trois cô- 
tés de la table, laïffant le quatriéme 
côté libre pour ceux qui fervoient 
& deffervoient. Les mèts ou les 
viandes s’appelloient Dapes, d'où eft 
venu le mot de Dapifer , pour celui 
qui porte les viandes fur table, dont 
on a fait un office confidérable chés 
le Roi Zrès-Chretien, k 
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Il y avoit ordinairement trois 
hommes fur chaque lit, & rarement 
d'avantage. Ils étoient couchés de 
côté, l'un au chevet, le fecond 
ayant la tête dans le fein du premier, 
le troifiême dans le fein du fecond, 
&ainfi defüuite. Maislamultitude des 
lits autour d’une table , quand elle 
excédoit trois, étoit fort incom- 
mode.  Horatius: 

Sepè tribus leëtis videas cœnare qua- 

{ernos : 

Is fe mettoient quelquefois à leur 
féant pour manger, ou appuyoient 
leur tête fur une main foutenué du 
coude pofé fur le lit; & pour plus 
grande commodité, ils mettoient 
des vafes fous Les lits pour rendre l’u- 
rine. Ils fe faifoient même fervir par: 
leurs Efclaves , qui étoient derriére 
cux, ou aflis à leurs piés, les faifant 
approcher par de certains fignes des 
doigts, comme le fait Tmalcion 
dans Pétrone. 

Quand les femmes affiftoient aux Poflure- 
feftins en la compagnie des hommes, fem 
ce que les Grégues ne faifoient ja- table. 
mais, niles Romaines non plus, fi 
ce n'efb aux repas de famille, avec 

Pps leurs. 
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leurs maris, fils, gendres, fréres, & 
autres proches parens, elles étoient 
afifes Le des Chaifés à bras ou fau- 
teuils, ce qui étoit plus décent. En 
tems de deuil & d’adverfité les hom- 
mes ne fe couchoient pas non plus , 
mais ils prenoient leurs repas aflis ou 
debout. 
Com Les Enfans qui mangeoient avec 
mentles fours Péres s'afféyoient fur les bords 
croient de leurs lits. Ainfi tout le monde 
*tble n'étoit pas couché à table. Les In- 
férieurs ne s’y couchoient pas en pré- 
fence de leurs fupérieurs. Ainfi les 
Sénateurs qui mangeoient à la table 
de l'Empereur étoient aflis; il n’y 
avoit que lui qui fut étendu fur fon 
lit. 
Com Les Efclaves & les petites gens fe 
Er mettoient à table fur des bancs, & 
Fi jamais fur deslits. Les perfonnes li- 
0e gens, bres s’afléyoient fur des trones, qui 
font des chaifes ou bancs avec un 
marchepié : mais Trone fignifie à 
préfent la chaife d’un Roi ou Sou- 
Nombre VErain. ; . : 
des pe On ne foupoit pas moins de trois 
qu perfonnes enfemble, & pas plus de 
flo neuf, à trois hommes par lit, De là 


ourle : 
ouper. vint 
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vint le Proverbe de Varron, qu’on 
commençoit par le nombre des trois 
Graces, & qu’on le terminoit par ec- 
lui des neuf Afufes: (les Héros d’Z70- 
mére font fouvent dix à table) De là 
vint cet autre Proverbe: 

Septem faciunt convivium, © no- 

vem convicium. 
Sept perfonnes font un banquet, & 
neuf ont trop de caquet. Et c'eft 
des bancs, où les François s’afléyent 
à table, qu’ils ont fait leur Banquet, 
de même qu’en Latin on à fait de 
Cœra, Souper, Cœnaculum, lieu où 
l'on foupe; qu’on appelloit auffi 7ri= 
clinium, des trois lits qui étoient au« 
tour, parce qu’on appelle un lit en 
Grec Clinè, xAivn. 

On commençoit le fouper par un Mèts 
oeuf, ce qui pañla depuis en Pro- a 
verbe; & on le finifloit par une croit 
pomme où autre fruit. On mangeoit fer 
aufli des laituës, & autres herbes com- 
tendres & crues ; mais on n’avoit pas les fe 
encore l'induftrie de les mettre en cit: 
falade avec de l'huile, du vinaigre, 

& du fel.. Néanmoins pour en re- 
lever le goût, on les trempoit dans 
une liqueur aigre, us verfoit fur 

p 6 fon 
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fon afliette, & qu’on appelloit Ga- 
rum vel Oxigarum , faite des inteftins 
d'un poiffon qu’on appelloit Sco- 
brus, qui eft le maquereau, ou au- 
tre poiflon femblable, & dont le: 
goût acide peser l'appétit , 
comme une fauce d’anchois ou de 
caviard. On ajoutoit quelquefois à 
cette entrée des olives ou quelques 
racines, & après on apportoit un 
plat creux plein de vin & de miel 
mélés enfemble , ce qu’on appelloit 
Promulfs, & la terrine qui le conte- 
noit #/éllus. Les Grecs appelloient 
cette boiflon Propoma , felon Aihe- 
née. Je ne fçai pas fi on la prenoit 
avec des cueilléres. Mais cette li- 
queur, qui feroit vomir à préfent les 
moins délicats, étoit fi eftimée des 
Anciens, qu’ils appelloient 73/5 men- 
fa la table où il n’y en avoit point, 
‘comme celle des Éfclaves & des pe- 
tites gens. Ils croyoient que ce mar- 
ouills étoit fort propre à prolonger 
ie vie; & c’eft de là qu’ Æfnius Pol- 
lion difoit à Æugufle dans Suétone , 
qu’il avoit confervé fa fanté jufqu’à 
un age fort avancé en fe fervant de 
miel en dedans; & d'huile en de- 
hors;, 
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hors; fntus mulfo, foris oleo. Un 
bon potage de fanté vaut encore: 
micux. La Viande bouillie venoit: 
enfuite, puis le roti, & en dernier: 
lieu les fruits. Quelques entrées ou 
entremêts méêlés de patifieries fai- 
foient la diftinétion de ces fervices ;: 
& à chaque changement on renou- 
velloit les tables, qui étoient fort 
petites. La maniére d’apréter les 
Viandes étoit affez malpropre & dé- 
outante. Le moindre marmiton er 
fait plus à préfent que le fameux 
ourmant ancien Cælius Apivius, qui 
a fait un livre de cuifine, à préfent 
plus curieux que néceflaire, & rime 
primé depuis peu en Ægleterre & en 
Hollandé avec les notes de Martin 
Lifler , fous le titre, De Re Culinaria 
Jeu Coquinaria: 

Il y avoit plufieurs fortes dé Sou- Des: 
pers publics parmi les Anciens; les es. 
uns, Pontificaux, parce que les Pon- foupers 
tifesles donnoient; les autres, Au- Pis 
guraux , parce que les Augures 
traitoient les invités. Les Suliens & 
les Prêtres de Ceres en faifoient auffi 
à leur tour. Les Epulons avoient foin 
des Banquèts facrés. La mémoire 
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du fameux Epulon Cajus Ceflius du- 
rera autant que fa Pyramide fépul- 
chrale reftera dans les Murailles de 
Rome. On faifoit des Feftins au Ca- 
pitole pour les Sénateurs, & dans la 
Place ou Zorum pour lePeuple. Les 
uns étoient pour des Triomphes & 
des Viétoires, pour l’avénement à 
l'Empire des nouveaux Cé/ars, & 
our d’autres fonétions publiques. 
Le réjouiffances particuliéres éroient 
ordinairement pour les Noces & pour 
les Funerailles. Il y en avoit auffi 
our la naiffance des enfans, & pour 
Féretare du journatal de celui qui 
le faifoit. 
Koms Quand le fouper dégénéroit en 
Lans débauche & fe prolongeoit une bon- 
pe& ne partie de la nuit, on appelloit 
des a cela Commeffatio, & non Cena. Com- 
deuoi #effatio eft fréquentatif de comeflio, 
M à comedendo, & fignifie manger fou- 
noïit du- vent ou long temps. Cesa vient 
zant le 
spas. de xuvoy. commune, felon Plutarque, 
parce qu’on foupoit en commun; & 
à caufe de cela on l’appelloit auff 
Convivium. Quand le Souper étoit 
public, on l'appelloit Eple, Epu- 
darum. Les Viandes di 
: ù 4 
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Dapes ou Fercula, à Ferendo, parce 
qu’on les apportoit fur la table; Spor- 
tula, quand chacun aportoit fa part 
dansun panier, qu'onappelloit Sporta; 
Opfonium ,la provifion, dmè rg ie, 
id eff fer V'efperi; car on ne foupoit 
qu’à la nuit entrante en toute faifon, 
& encore aujourdhui on ne foupe 
jamais de jour à Rome dans les plus 
grands jours de l’année. 
Les honnêtes gens entreméloient: 
leur fouper d’énigmes, de queftions. 
& de divers propos de table pris de 
laPhilofophie, & de plufeurs autres: 
matiéres agréables à l’efprit, autant 
que les viandes étoient profitables 
au corps. Quand on n'y mangeoit 
point de la chair des animaux, on 
appelloit cela Cœra pura, id eff fine 
Janguine.  Apulée en fait mention 
vers la fin de fes Métamorpbofes. Au 
contraire les Feftins de débauches. 
s'appelloient Commeffätiones, non pas 
tant à comedendo, que de Corus Deus 
Petulantie, Comus Dieu de l'Impu- 
dicité, parce qu’ils finifloient par 
mille infamies, fur lefquellesil eftbon 
de tirer le rideau. 
Les Tables lés plus frugales dde 
es 


Officiers 
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les plus honnêtes, & ce ne fut qu’à 
proportion que le luxe croifloit, que 
la licence & les excès augmentérent. 
Les Héros dans Virgile prennent 
leurs repas afis fur l'herbe ; ainfi 
qu'il le dit en ces mots: 
Tum viéfu revocant vires :. fufique 
per berbam. 
Et Tibulle liv. AL. Elegia $. 
At fibi quifque dapes, €9 feflasex- 
truet altè 
Cefpitibus menfas ; cefpitibuf- 
que torums. 
Le Gazon leut fervoit de couffin & 
d'oreiller, ou de lit, qu’on appelle 
Thorus en Latin, à tortis Herbis, 
parce qu’autrefois on remplifloit les 
oreillers & les matelas d'herbes; on 
mit enfuite des plumes, ou dela 
aine. C’eft de là que /’irgile dit en- 
core au livre II. de l’Enéide: 
Inde toro pater Æneas fic orfus 
ab alto: 
Ceux qui avoient le foin de pour- 
voir les tables s'appelloient Prowi- 


É ta condi, qui veut dire a ou 


Maitres d'Hotel.  Leëtifferniator 
étoit celui qui avoit le foin de dreffer 
des lits autour de la table, ou ds 

Fee € » 
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bles, quand il y avoit plus de trois: 
lits. Il y avoit auñli plufieurs autres 
fortes d'Officiers pour le fervice des 
tables, pour la cuifine , pour tran- 
cher les viandes , & au buffet pour 
la boiflon; & la plupart étoient des: 
Efclaves ou des Affranchis. 

Athenée au /écond livre des Sou: Cour 
pers des Sages dit, que les Anciens #4. 
avoient une bglle coutume: c’eft CEA 
qu’au commencement du fouper on avant te- 
apportoit la lifte de ce qu'on devoit repasles. 
frvir fur table, afin que chaque qw'on 
Convié püt choifir ce qui convenoit fete 
le mieux à fon appétit, & à fa com- 
plexion, 

Martial invitant un ami à fouper 
lui envoya cette Epigramme qui eft 
la $3. du XI. Livre ,où il lui déclare 
ec qu’il veut lui donner à manger. 

Prima tibi dabitur ventri laë&tuca 

movendo 
Ulis € porris fila refétta fuis. 
Et que’ Picenum fenferunt frigus 
olive, 
He fatis in guflu : cetera nofte 
Cupis ? 

Mentiar ut venias, pifces, conchy- 

lia, fumer, 
Et 


858 Rome Ancien. L.VII.Cu.I. 


- Et cortis faturas , atque paludis 
aves: 

Sumen , c’eft la tette d’une Truié ; 
morceau friand 3 Cortis faturas, ce 
font des poules engraiflées dans la 
balfe cour; Et Palufires Aves ce font 
des canards, oifeaux aquatiques. Il 
promet plufieurs autres chofes dont 
une des meilleures eft de ne le point 
ennuyer par le récit de fes Poëfies , 

liv. XI. Ep. LIT. 
Plus cgo polliceor : nil recitabo tibi. 
Gourer  Guflus, dont nous avons tiré no- 
st tre Gouter, & lesltaliens Merenda , 
fouer  quia poff meridiem, évoit le commen- 
siens, cement du fouper, qu'on anticipoit 
en faveur de ceux qui ne pouvoient 
pas attendre d'avantage, & qui man- 
geoient toujours quelquesfruits enat- 
tendant: Mais c’étoit des fruits, des 
herbes, comme de la laituë, des raves 
ouracines,desartichaux, des cardes, 
& même de la rue, du cumin, du ro- 
marinavec du pain, pour exciter l'ap- 
pétit & provoquer la foif; car on réfer- 
voit les fruits des arbres pour le deffert 
appellé Bellaria, mêlé de fucreries, 
que les Grecs appelloient Tragmata , 
dont nous avons fait notre n. de 
ja 
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Dragée. Mais au lieu de Sucre pew 
connu des Anciens, qui l’appelloient 
Sal Indicum, ils faifoient des friandi- 
fes avec de la pâte & du miel, où 
ils méloient aufli du poivre, qu’ils 
appelloient Piper : Cela approchoit 
fort de nos pains d'épices, ou de cer- 
tains petits gâteaux en lozange, qui 
fe font encore à Naples, & que les: 
confituriers de Rome appellent A40- 
Jflaccioli. 

La Defcription la plus compléte 
d'un fouper magnifique eft de ce- 
lui de Trimalcion dans Pétrone, qui 
l’a pourtant tourné en ridicule; mais 
on ne‘laiffle pas d’entrevoir la magni- 
ficence des Anciens en femblables.- 
occafions. 

Les Romains quittoient la TogaEn queÿ 
pour fouper, & fe revétoient de Ro- one 
bes de chambre de laine blanche, & pre- 
pu commodes pour fe mettre À ta- 1Érate 

le, où ils alloient couronnés de l’au- 
rier. 

Les Grands Seigneurs ou les Ro- Diver- 
mains les plus opulens faifoient jouër 5: 
des Inftrumens, & chanter des Mu- doncirs 
ficiens tandis qu'ils foupoient ; &c siionr 
même ils faifoient repréfenter des efou- 

C pers 8 
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sue Comédies, & autres Spcétacles, juf- 

, qu'à des jeux de Gladiateurs, pour 
réjouir les Conviés par ce cruel di- 
vertiflement. 

Si quelqu'un éternuoit en fou- 
pant, cela étoit pris à mauvais au- 
gure, & il falloit qu’il fit quelque 
efpéce d’expiation; on changeoïit la 
ile, & on faifoit revenir de nou- 
veaux mèts pour dire qu’on foupoit 
derechef. 

Des Ceux qui fe fourroient dans les Fe- 
ehesou fins; fans y être conviés, s'appel- 
tanf- Joient Mouches & Parafites: On les 
“y fouffroit quand on les connoifloit, 
ou qu’ils payoient de leurs perfonnes 
par quelques contes agréables pour 
rejouir la compagnie: autrement on 
leur faifoit mille piéces qu'ils fouf- 
froient en payement de leur écot. 
puxe La Loi Fannia. modéroit les dé- 
dans les é + : 
repas penfes des Feftins; mais ilne fut ja- 
des Ro- mais poflible d'arrêter les excès que 
par r- le luxe & l’intempérance de la bou- 
Ranger Che faifoient commettre. 
& au Les Anciens faifoient chére de 
bo Commiflaires, comme l’on dit: car 
ils mangcoicnt la chair & le poiffon 
dans un même repas, s'entend spi 
ils 
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ils en avoient ; car le poiffon étoit 
cher à Rome. Jufte Lip, bro de 
Magnitudine Rome, remarque qu’on 
vendit à l'Empereur Tibére un poif- 
fon 12ÿ écus d'or; ce qui avoit fait 
dire à Catos en pareille occafion , 
qu'un poiflon coûtoit plus qu'un 
homme ou un Efclave, le poiffon 
pañlant pour un luxe & intempéran- 
ce au manger. Il ya eu au contrai- 
re des Peuples qui-ne vivoient que 
de poiffon, & qu’on appelloit à cau- 
fe É celà Zchthyophages où mangeurs 
de poiffon, comme en Egypte, & 
dans les lieux maritimes. 

Les Efclaves appellés Mediafini , 
qui fervoient leurs Maîtres à table, 
s’afféyoient fur le marchepié de leur 
lit ou de leur chaire.  Sénéque nous 
apprend Æpif. 77. que les reftes de 
la table ou de Ia part de leurs maitres 
Jeur appartenoient; cé qu’on appel- 
loit Reliquie, fèu Analeëta. 

Pline dit que l'Empereur Néon 
fut le premier qui fit mettre le vin à 
ki nége & à la glace, pour boire 

lus Hlcauemes pédant lÊté, 
qu’il faifoit bouillir l'eau, afin 
qu’étant refroidic elle gclàt plus fa- 
cilement. Les 
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pe Les femmes ne buvoient point de 

dcrem- Vin à Rome, felon Plutarque, & Dé- 

HE. nis d'Halicarnafe ; & c’étoit un des 

mes,En- t'OÏS Cas où il étoit permis au mari 

fs: & de tucr fa femme, non pas de fon au- 
æs,  torité privée, ni dans le premier 
bouillon de fa colére, mais après 
avoir examiné & prouvé le fait juri- 
diquement avec les parens de la fem- 
me, qu'il faifoit venir exprès. Les 
autres deux cas étoient l’adultére & 
le crime de faux, ou les fauffes clefs. 
Simulier vinum biberit domi, ut adul- 
teram puniunto, Balduin ex Legibus 
XII. Tabularum. Mais les moins 
cruels fe contentoient de la répu- 
dier , & de faire divorce avec elle. 
Les Hommes buvoient du vin; les 
Femmes & Enfans, de l'eau; & les 
Efclaves, de l’eau & du vinaigre. 
Cette boilon s’appelloit Po/ca. Ils 
mangeoient des légumes dont les 
plus vils font des lentilles, en Grec 
Daui Fakè, d'où efk venu le mot 
Faquin. 

Del Le nombre des verres de vin 
nantité = . . N Date 
evin qu’on devoit boire à table étoit li- 

des mité; & c'étoit un proverbe, ai 

üoieut: falloit boire trois fois ou cinq fois, 
& jamais quatre. Vide 
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Vide, quotcyathos bibimus. ST. tot, 
- quot digiti funt tibi in manu. 
Plhutus ;» Sricho. 
Quelquefois on buvoit par débau- 
che autant de fois qu’on avoit de let- 
tres dans fon nonr, ou dans celui de 
fa bien aimée. Martial le dit liv. I. 
Epigram. 72. 
Naevia fex cyathis | fèptem ufi- 
na bibatur, 
Quinque Lycas ; Lyde quatuor , 
Ida tribus. 
Ormnis ab infufo numeretur amica 
Falerno; 
Er quia nulla venit, tu mihi 
Jomne veni. 
Et Horace dans l'Ode 19. du III. li- 
vre. 
Da Lune properè nove, 

Da noëtis medie, da, puer > auguris 
Murene : tribus aut novem 
Mifcentur cyathis poculs comme 

dis. 
On buvoit auffi à l'honneur desrn 
Dieux; & les trois premiers verres cause 
/ . . Et neurde 
étoient, le premier à l'honneur de qu ils 
Tapiter, le fcos au Bon Génie, & wo 
le troifiême à Mercure. Enfaite on con. 
f portoit des fantés l’un à l’autre ie 
ce 
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ji k it : Spas 
D Gros apmméns qu Mg. flan 
S- L] 
Athenée, donner à boire à quelqu'un 
à fa place. C'eft donc inviter un 
autre à boire en lui montrant l'exem- 
ple, en Italien fare unbrindifi. Le 
Chef du Feftin commençoit à boire 
dans le pot ou le vafe, comme on 
fait encore en Æemagne, & le don- 
noit enfuite aux autres à la ronde. 
C’eft ainfi qu’il faut entendre uve- 
nal Sat. $. 
= Quando propinat 
Pirrotibi,fumitquetuis contaëta labellis. 
Pocula ? 
Maté Les verres, qu'on appelloit Paula, 
ÉEes Cyathi , Patera, Cratera,étoient au 
jsrres, commencement de corne, &c puis de 
ont ils A FR 
tefa. verre. Ceux des Héros étoient de 
voient, bronze, ou d'or & d'argent. 
Jndulgent vino, € vertunt crateras 
abenos. 
Virgile Æneid. lib. IX. : 
Yls tenoient fix onces ou demi fetier, 
mezxa foglietta. 
Les grands buveurs en avoient qui 
tenoient dix onces. 
Ecoutons Martial liv. XIT. Epi- 


ram. 28. 
= Po- 
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Poto ego fextantes: tu potas, Cin- 
na, deunces. 
Æt quereris quod non, Cinna, 
bibamus idem. : 
On répandoit auffi le vin en terre en 24 Hbz- 
l'honneur des Dieux; c'eft ce qui 
s'appelloit Libation. Martial liv. 
VIIT. Epigr. 2. 
Vinum ex epulis libatum Laribus. 
Et Æorace Sat. 6. lib. II. 
--— Vernalque procaces 
Paco libatis dapibus. 
Enfin Virgile lib. I. Æneïd. 
Dixit (9 in menfam laticum liba- 
vit bonorem : 
Le fouper fini, chacun fe retiroit sépars- 
chez foi en la compagnie de fes Ef tiôm des 
claves & Affranchis, dont l’un por- ; 
toit une lanterne de corne. Cet 
ainfi qu’il faut entendre ce pañlage de 
Plaute dans l’Amphitryon : qui P’ulca- 
num in cornt conclufum geris’i] porte du 
feu (ou de la lumiére) dans une lan- 
terne decorne. Caÿus Duillius, qui eût 
le premier Triomphe d’une Bataille 
Navale, pour en conferver la mémoi- 
re & perpétuer fon Triomphe, tou- 
tes les fois qu’il retournoit de fouper 
de chez fes amis, fe failoit accom- 
Tom.Ill. Qq pa- 
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pagner de fes Efclaves, dont les uns 
portoient des torches allumées, & les 
autres jouoient des flutes, à ce que 
dit Florus. Cujus quod gaudium fuit ? 
quum Duillius Imperator non contentus 
unius diei triumpho per vitam omnem , 
ubi à coenû rediret, prelucere funalia, 
præcinere fibi tibias juffit, quafi quoti- 
diè triumpharet. 


CHAPITRE Il. 


Des Mariages des Anciens Romains 
é des Cérémonies qui s'y prati- 


qguoient. 
Des L étoit défendu aux Romains d'é- 
Loix du r3 
mara- A poufer d’autres femmes que des 


ue Romaines: Mais par ce nom on n'en- 
tement tendoit pas feulement celles qui é- 
delN& toient nées à Rome, mais dans toute 
dontils l’alie; car tous les Zfaliens étoient 
be cenfés Citoyens Romains; À moins 
des qu'on ne leur eût ôté' ce droit pour 
Fee quelque faute. Enfin les Villes Mu- 
nicipales eurent auffi ce droit, & 
toutes les autres Nations en étoient | 


excluës. 
Un 
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Un Afranchi ne pouvoit pas épou- concer- 
fer la fille d’un homme Ingenu, c’eft naneues 
à dire Citoyen Romain, felon la ré- que" 
gle, f vis nubere, nube pari, fi vous 
voulés vous marier , mariés vous à 
votre pareil ou égal. 

Par une Loi des douze Tables les Concer- 
Patrices ne devoient pas fe marier pin les 
avec les Plébéiens ; mais cette Loi 
fut abrogée cinq ans après. 

La Loi Yulia rapportée au XXII. concer- 
livre des Pandeëles Tit. 2. $. 43. dé- 2m les 
fend aux Sénateurs, & à leurs de- teurs. 
fcendans en ligne Mafculine d’époufer 
des Affranchies, ou des filles dont 
le pére ou la mére auroient exercé 
des arts infames. 

A l'égard du fang, les parens au concer- 
premier & fecond degré ne devoient noue 

as contracter ne enfemble, nie degré 

es alliés au premier degré, pour con- Foie 

ferver l'honnéteté publique. Ce ne" 
fut que l'Empereur Claude qui obli- 
gea le Sénat à faire une Loi qui per- 
mit à l’Oncle d’époufer fa Niéce, 
parce qu’il avoit envie d’époufer 4- 
grippine fille de fon frére; ce qui fut 
la ruine de fa famille, & la caufe de 
fa mort. Mais peu de gens imité- 
q 2 rent 
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rent fon exemple: au contraire tout 
le peuple montra avoir une grande 
horreur d'un tel inceite. 
Concer- On pouvoit marier ou fiancer une 
_. fille à dix ans; mais elle ne devoit 
pour les être avec fon mari qu’à douze ans, 
fales qui eft l'age de puberté pour ce Sc- 
&le _XC, & quatorze ans pour les garçons. 
Fe Une femme qui avoit moins de fo 
ans ne pouvoit pas époufer un hom- 
me fexagenaire; ni un homme qui 
avoit moins de 60 ans, époufer une 
femme de fo ans dans les fiécles heu- 
reux de la République ; mais tout 
fut confondu dans fa décadence. 
re Les Romains avoient de grands 
Ro- égards pour le mariage & pour la 
Mon Procréation des enfans. En effet, 
pourle fans le mariage la République péri- 
#  roit bientôt, à moins de es hom- 
mes ne fe ferviflent des femmescom- 
me les bêtes, Ce qui eft indigne de 
l'humanité. C’eft pourquoi il 
avoit des peines contre le célibat; & 
ecla maintint la République prés de 
mille ans. Aufñi quand elles furent 
abrogées par les premiers Empereurs 
Chrciens, elle tomba bien tôt en} 
décacence. 


Les! 
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Les priviléges des gens mariés Des P- 
2e û vilèges 
Étoient grands, felon Lipfe. Dansdes er 
la poftulation des charges & Magi-fomes 
ftratures on préféroit ceux qui 
avoient le plus d’enfans. On les 
préféroit aufli dans les charges des 
Provinces, & on les laifloit plus long 
tems dans l'emploi. Ils avoient lé 
pas fur leurs Collégues dans les mé- 
mes charges. On leur donnoit des 
difpenfes d'age pour y parvenir en 
faveur de leurs enfans. Ceux qui 
en étoient le plus chargés, favoir 
trois à Rome, quatre en Jfalie, & 
cinq dans les autres Provinces, 
étoient déchargés de tutelles & cu- 
ratelles, & d'autres charges onéreu- 
fes: Et c’eft de là que vint le droit 
des trois enfans, que les Empercurs 
étendirent par tout l'Empire; mais 
ceux qui vivoient dans le célibat n° 
participoient point, & mêmes ils 
ne recevoient rien des T'eftamens, 
fi non de leurs parens les plus pro- 
ches. 

Il a été un tems qu’on Contrai- oblige. 

noit à Rowe les femmes veuves de tion im- 
à remarier quand elles ne le vou- Re. 
loient pas, afin qu’elles procréaffent ves de fe 

remarier, 


Qq 3 des se aux 


femmes 
e n 
pouvoir 
quitter 
Jeur 


Mari. 


Des 
Fian- 
çailles 
& de 
PAn- 
neau 
nuptial. 
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des enfans à la République, comme 
le remarque Plutarque dans la Ve de 
Camille. Et afin que le noeud du 
Mariage fut Leijion de > il n’étoit 
pas permis aux femmes de quitter 
leurs maris, ni de fe remarier à un 
autre, ce que le mari pouvoit faire: 
Mais par les loix de Romulus un 
homme ne pouvoit faire divorce 
avec fa femme que pour adultére , 
empoifonnemens , faufles clefs, ou 
pour avoir bu du vin; & celui qui 
faifoit autrement perdoit fes biens , 
qui étoient confifqués En faveur de 
fa femme. 

Quand un Romain recherchoit 
une fille en mariage, le premier pas 
qu’on failoit étoit de la lui promet- 
tre. C'eft ce qu'on faifoit à certai- 
nes conditions & cérémonies: On 
lui affignoit une dot, & on y rom- 
poit la paille en préfence de témoins, 
comme dans les autres contraéts, ce 
qu'on appelloit ftipulation, de fipu- 
la, paille: On donnoit les arrhes & 
l'anneau nuptial, qui étoit d’abord 
de fer, & puis d'or, felon T'ertul- 
lien de Cultu feminarum, où il dit: 
Aurum nulla norat preter uno digito, 

quers 


CE 


| Foedus. 
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quem fhonfus oppignoraffet pronubo an- 
nulo. Et Lfidore de Séville au livre 
XX. des Etymologies: Feminæe non 
ufe funt annulis,nifi quos virgini [ponfus 
miferat, nèque amplius quam binos au- 
reos in digitis habere folebant. Le mé- 
me lbr. IL. de Dévinis Offciis dit, 
que l’Anneau que l'Epoux donne à 
l'Epoufe, eft un figne de leur com- 
mune amitié, afin qu'un même pa- 
ge unifle leurs coeurs: C’eft pour- 

uoi on met l'anneau au quatriême 

oigt, parce qu'on dit qu’il y a une 
veine qui va jufqu'au coeur. Æ4lus 
Gellius & Macrobe en donnent la mé- 
me raïfon. Et Pline au XXXZ/1. 
livre de fon Hiffoire Naturelle dit ,que 
de fon tems l’Anneau nuptial étoit 
de fer, & fans chaton à mettre des 
pierreries ; on appelle cela un jonc 
ou une verge. 

On confirmoit ces arrhes ou pro- 
meffes par un baifer , que l'Epoux 
donnoit à fa Fiancée en préfence de 
témoins: Jacob baifa Rachel, Genef. 
chap. 19. Servius remarque fur l’£- 
néide qu'il y avoit deux fortes de bai- 
fers, Oftulum & Suavium: Le pre- 
mier étoit un aéte de Religion; & 


Qa 4 le 


Du Bai- 
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le fecond, un figne d’Affeétion : 
Ofiulum Religionis, [uavium volupta- 
tis._ Donat, fur l'Ewnuque de Téren- 
ce, en met trois fortes, qu'il diftin- 
gue par leurs fonétions: O/cula, in- 
quit , officiorum funt | bafia pudico- 
rum adfeëtuum ; fuavia libidinum vel 
emorum. Et Plaute in Curcullio: 
Qui è nucE nucleum effe volt, fran- 
git nucem. 
Qui volt cubare, pandit faltum [a- 
vis. 
Ovide va plus avant, quand il dit: 
Ofcula qui Jumfit, fi non ES cetera 
Jumet 
Hec quoque, que data funt, per- 
dere dignus erit. 
Les Romains étoient néanmoins fort 
réfervés aux baïfers ; car ils ne bai- 
foient que leurs plus proches paren- 
tes. Plutarque en dit la raifon ou le 
prétexte : c'étoit pour connoitre fi 
elles avoient bu du vin. Le même 
dit dans la Wie de Caton le Cenfeur, 
ue ce grave Magiftrat faifant la fon- 
&ion de cette charge, chaffa du Sénat 
Manlius , parce qu'il avoit baifé fa 
femme en préfence de fa fille. Voyez 
Kempius de Ofculis. ü 
n 
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On verra dans les Jurifconfultes De la 
quelle étoit la dot qu'une femme ain 
HE se à fon mari, pour lui aider mes. 
à foutenir le poids du Mariage, com- 
me il cft marqué au Digefe lib. VIT. 
de ure dotis. On la promettoit ou 
donnoit la veille des noces; & on 
l'aflignoit en argent, maïfon, ou 
fonds de terre, qu’on ne pouvoit 
aliéner, & qu’on répétoit lors de la 
difiolution du mariage. Si la fem- 
me acquéroit quelque chofe outre fa 
dot par fucceflion, donation, ou 
autrement, cela s’appelloit Bora Pa- 
rapherna, feu recepitia: Le mari en 
avoit feulement l’adminiftration, & 
jouioit des fruits. 

Le Jurifconfulte Modeftinus , Delas* 
fur la Loi Papia, Titre 14. du Digefle x Ma- 
de Sponfalibus, dit que l'age n’eft pas rise. 
limité pour les Fiançailles, comme 
pour les Noces, & que les Parens ou 
Tuteurs pouvoient promettre leur 
fille ou pupille dés l'age de fept ans, 
pourvû qu'elle y confentit: c’eft ce 
qu’Augujie reftreignit avant l'age de 
confommer le mariage, c’eft à di- 
re, qu’on ne pouvoit fiancer une fil- 
le qu'à l'age de dix ans; car elle étoit 

Qas cn 
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cenfée nubile à douze; ce qu'il fit, 
felon Dioû iv. LI. de fon Hifloire, 
pour obvier aux abus qui s'enfui- 
voient des promefles du mariage, & 
des priviléges dont jouïfloient les fu- 
turs époux , qu prolongeoient ce 
tems à caufe de celà autant qu’ils 
pouvoient, ce que Suétone confir- 
me dans la Wie d’Augufle chap. 34. 
Dutems Pour venir à la célébration des 
uma Noces, tous les jours n'étoient pas 
rage. eftimés bons, ni tous les mois non 
plus. Owvide libro V. Faftorum: 
Nec vidue tadis eadem, nec virgi- 
nis apta 
Tempora. que nupfit , non diu- 
turna fuit. 
Tâc quoque de caufa ( fi te proverbia 
tangunt) 
Menfe malos Majo nubere vulgus 
ait. : 
Le mois de Mai étoit eftimé malheu- 
reux à caufe des Remuralia , fêtes 
établies pour appaifer les Manes de 
Remus frére de Romulus, qui le fit 
tuer pour avoir fauté le foffé de fa 
nouvelle ville de Rome. Cette fu- 
crftition eft fi invétérée, qu’encote 
à préfent on ne fait à Rome au- 
: cun 
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cun mariage durant le mois de Mai- 

Macrobe Saturn. lib. I. c. 15. dit, 
qu'il falloit éviter la célébration des 
noces aux jours des Calendes, des 
Nones, & des Ides, excepté pour 
les Veuves : Etilendonne laraifon, en 
difant , que c’eft parce qu’on donnoit 
le jour des noces à la pudeur de l’'E- 
poufe, & qu’elle couchoit encore ce 
jour là dans la maifon paternelle; au 
lieu que le lendemain on la menoit à 
fon mari, & il falloit faire un facrifi- 
ce, ce qui alors étoit illicite; car les 
jours fuivans des Calendes, No- 
nes,& Ides, étoient marqués de noir, 
& on n’y pouvoit facrifier. Ilajoû- 
te qu’en ces mêmes jours, pour la 
même raifon, il étoit défendu de 
donner Bataille, de lever des Soldats, 
& de les mettre en marche, & aux 
mariniers de mettre à la voile; & 
encore à préfent à Rome les voiturins 
ne veulent jamais partir le jour du 
Vendredi, qu’ils croyent être de 
mauvais augure. 

Le mois de Février étoit auffi mal- 
encontreux pour la célébration des 
.noces, felon Ovide iv. ZI. Faff. par- 
.ce qu'on faifoit alors les anniverfai- 


Qg 6 res 
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res des Funerailles. On s’abftenoit 
auffi des noces au mois de Mars, du- 
rant les jours des fêtes des Saliens. 
Ovide Faftor. libr. II. 
Nubere fi qua voles, quamvis pro- 
perabitis ambo, 
Differ : habent parve commoda 
Magna more. 
Au contraire les jours qui fuivoient 
les Ides de Juin étoient fort propres 
à la célébration des Mariages, felon 
le même Ovide lib. VI. Faftor. 
Tum mibi pol} facras monfratur 
Junius Idus 
Utilis € nuptis, utilis effe vi- 
ris. 
Auffi le mois de Juin étoit il confa- 
cré à Junon Décefle des Mariages ; 
felon Macrobe /b. IL. Saturn. & Cen- 
forinus de Die Natali. De là vient 
le Proverbe, uno Fugalis que praef 
conjugiis. 
eh Il y avoit trois maniéres de pren- 
fortes dre Ain à Rome, qu'on appelloit 
siages, 1. Confarreatione | 2. Coëmptione, 
&ve 3. Ufucapione. Arnobe en fait men- 
ment detion Libro adverfus Gentes: Uxores 
EPA enim, ait, ii habent, atque in conju- 
seaion, galia fœdera veniunt conditionibus ante 
que- 
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quæftis, farre, fu, € coëmptione, 
gemalis le&tuli facramenta conducunt. 
Ciceron dans fes Topiques ne fait 
mention que des deux derniéres, par- 
ce que la confécration de la premiére 
n'appartenoit qu'aux feuls Pontifes. 
Déhnis d'Halicarnaffe /4. Z Antiquit. 
dit: Weteres vocarunt facras nuptias 
Romana voce confarreationen, à com- 
munione farri, quod nos zeam voca- 
mus. 

Le Far eft une efpéce de blé, dont 
on ufe fort à Rome encore aujour- 
d’hui: Il eft long comme l'avcne. 
& auffi maigre; & n’eft pas propre 
à être ctieh > parce qu'il fe réduit 
prefque tout en fon: On le pile ou 
broye feulement, & on le mange 
cuit comme le ris avec la viande, ou 
avec du beure ou de l'huile. Les 
Anciens s’en fervoient fouvent dans 
les Sacrifices.  Arnobius Adverfus 
Gentes ait: Thus neque ipfe Romulus, 
aut Religionibus artifex in commini- 
Jiendis Numa, aut eff fcivit, aut na- 
Jéi, at pium Far monffrat, quo peragi 
mes fuit Sacrificiorum folemnium mu- 
mia : Rommks lui-même, ni le for- 
geur de Religions Nwma, n'ont 

7 point 
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point fçù qu’il y eût de l’encens au 
monde, comme le montre le Far Sa- 
cré, dont on avoit contume de fe 
fervir dans les fonétions des Sacrifi- 
ces folennels. Ovide lib. 1. Faftor. 

Antè Deos homini quod conciliare 

valeret, 
Far erat, € puri lucida mica [a- 
lis. 

Nondum pertulerat lacrymatas cor- 

tice myrrhas 
Aëta per aquoreas hofpita navis 
aquas. 

Thura nec Euphrates, nec miferat 

India coffum, 

INec fuerant rubri cognita fila 

croci. 
Afconius ## Orat. 3. Ciceronis contra 
Verrem ait: Nefarium eff quod Sacra 
polluit, farre Le folita celebrari; car 
les Anciens faifoient des Sacrifices 
non fanglans de farine & des fruits 
de la terre, felon Plutarque dans la 
Vie de Numa Pompilius. 

Valére Maxime parlant de la fo- 
briété des Romains au livre IT.chap. x. 
dit: Erant adeo continentiæ attenti,ut 
frequentior apud eos pultis ufus quam 
panis effet; ideoque in facrificiis mola , 

hi d 
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que vocabatur ; ex farre €? [ale con: 
flat : Ils étoient fi enclins à la fo- 
briété, qu’ils mangeoient plus fou- 
vent de la bouillie que du pain, & 
de même dans leurs Sacrifices une 
maffe pétrie de far & de el, qu'ils ap- 
pelloient Mula. Auffi la Mol, fe- 
lon Feffus, n’étoit autre chofe que 
du Far roti avec du fel; & étant a- 
molli avec de l’eau, on en afpergeoit 
les hofties. Virgile Æneïd. 2. 
Et Jalfe fruges, &7 circum tempora 
ville. 
Sur quoi Servius dit: Salle frages , 
Sal € far ,quod dicitur mola Jalfa ,qua 
& frons viétime , 3 foci afpergeban- 
tur, © cultri: Les fruits de la ter- 
re falés, c'eft du Fur avec du fel y 
dont on pétriffoit une mafle de pâte 
falée, avec laquelle on afpergeoit le 
front de la viétime & le couteau. 
Et Horace Odarum 2 3- libr. III, 
Mollibit averfos Penates 
Farre pio, € faliente mic4. 
Tibulle Elegià 4. libr. II. 
Et vanum metuens bominum genns 
omnia noËtis 
Farre pio placant, €? faliente 
Jale. 


Ovi- 
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Ovide lib. IV. Faftor. 
Farra Dee, micaque licet falientis 
bonorem 
Detis, €9 veteres thurea grana 
focos. 
Pline Hiftor. natur. lib. VIII. c. 3. 
Quin ES in facris nibil reliziofns con- 
farreationis vinculo erat ; noveque 
nupte farreum preferchant. 

Enfin Apulée %b. X. de Afino au- 
reo, Matrimonium confarreatione di- 
Kit. 

On faifoit donc un facrifice de Far 
en la célébration du mariage, quand 
un Pontife ou le Flamen Dialis le cé- 
lébroit; & quand on vouloit l’annu- 
ler, on faifoit un facrifice contraire, 
qu’on appelloit Differreatio,felon Fe- 
flus: Ccla dura jufqu'au tems de 
YEmpereur 7ibére. 

On peut dire que les Mariages des 
Chretiens à Rome, & pee tout où il 
y a des Catholiques, fe font par Con- 
farreations car après que le Curé ou 
Prêtre a donné la bénédiétion nup- 
tiale aux deux Epoux, qu’il a fait 
prendre l'anneau à l'Epoufe, & qd'il 
leur a joint les mains droites, il les 
communie facramentalement fous 

” lefpé- 
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l'efpéce du pain, qui eft le véritable 
Far facré. 

Quant à la feconde maniére depupe 
prendre femme, appelée par Achat sonde 
mutuel, Coëmptions, Boëce libr. II. Sie 
Comment. in Topica Ciceronis, & Ser- ne 
vus fur ce vers du 4. del'Enéide, Pa 

Reppulit, ac Dominum Ænean in SA 

regna recepit. Coëm- 
nous en expliquent les cérémonies : Ptione. 
Coëmptio, ait, certis folemnitatibus 
peragebatur, € fefe in coëmendo invi 
cem interrogabant : Virità, An fibi 
muler mater familias effe vellet; illa 
refpondebat velle. Item mulier inter- 
rogabat, An vir fibi pater familias effe 
vellet 3 ille refpondebat velle : Itraque 
mulier in viri conveniebat manum, € 
vocabantur be nuptie per coëmptionem, 
€ erat mulier mater familias viro lo- 
co filie. L'Achat mutuel, dit il, 
fe fait avec de certaines cérémonies, 
& en s'achetant l’un l’autre: les E- 
poux s'interrogeoient, l'Homme di- 
fant à fa future Epoufe, Femme vou- 
lés vous être mére de famille? Elle 
répondoit, je le veux: Puis l'inter- 
rogeant à {on tour , elle lui deman- 
doit s’il vouloit être Pére de ae 
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& il répondoit qu’il le vouloit: Alors 

l’homme & la femme fe donnoient 

la main l’un l’autre, & ce Mariage 
s’appelloit par Achat mutuel, 

l'Epoufe de fille quelle étoit, deve- 

noit Mére de famille avec fon Epoux, 

qui l’adoptoit dans fa famille. Et 

c’eft de mére de famille qu’on a fait 

Matrimonium ,\commel'explique Au- 

lus Gellius 40. XVIII. cap. 6. Noët. 

Attic.Ciceronin Topica, Ulpien /.f1. 

Vel. sa. ad Ediftum Pretoris. Et 

c’eft de là qu’eft venuë la commu- 

nauté de biens & de lit durant le ma- 

riage , & que la femme furvivante 

devenoit héritiére de fon mari, 

quand même elle n’en auroit point 

eu d’enfans. Mais il y a eu quantité 

de reftriétions & de changemens à 

ces Loix, qu’on verra chez les Jurif- 

çconfultes. 

Del Il refte à examiner la troifiéme 

me efpé- maniére de prendre femme, appellée 

Sd. par l'ufage ou Ufucapion; mais cela 

s,par cft fort obfeur dans les anciens Au- 

Ua teurs. Tout ce qu’on en peut tirer 

pionc. eft, que la femme qui avoit été un 

an dans la maifon en la puiffance 

d’un homme dont l’état étoit Ne 

C= 
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devenoit fa femme légitime par l’u- 
fage , au défaut de la Coëmption, 
ou de la Confarreation , comme ils 
parloient, c’eft à dire, quoi qu’on 
neût point employé pour elle 
les cérémonies du Mariage; car 
une Loi des douze Tables portoit, 
qu’en toutes chofes la pofféffion ou 
l’'ufage annuel acquéroit un domai- 
ne &c une préfcription fufffante, 4#- 
nuus ufus effoy d'où vint le mot d'U- 
Jucapio: Ët par tant un homme li- 
bre ayant ‘retenu une femme libre 
pendant un an, elle devenoit fa fem- 
me légitime fans autre cérémonie. 
Au défaut des Jurifconfultes, on 
peut citer Æorace, qui dit: 
Si proprium eff, quod quis librâ mer- 
catur ES are; 
Quadam, fi credis confultis, man- 
cipat ufus; 
11 falloit néanmoins que durant le 
cours de l’année une telle femme 
n'eût pas pañlé trois nuits de fuite 
hors de la maifon de fon mari, ce 
se lui étoit défendu par une Loi des 
ouze Tables. Mais la queftion eft 
de favoir, fi elle jouïfloit des privi= 
léges, des autres efpéces du Maria- 
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ge, par exemple du douaire; fi elle 
répétoit la dot & fes acquêts lors de 
la diffolution du Mariage; fi elle 
étoit héritiére mobiliaire (rerum m0- 
bilium) de fon maris &c. à quoi il 
y a lieu de répondre affirmative- 
ment. 

Ad Cette troifiéme cfpéce de mariage 
toi. COnvenoit particuliérement aux veu- 
mar ves, qui faifoient ainfi moins d'inju- 
Mariage re à leur défunt mari, que par les 
soit pur- deUX autre mariages, felon la Loi 
tee Julia Mifcellas & elle devenoit en- 
#% fin mére de famille par l'ufage, U- 
Jucapta. Et pour parler felon nos 
maniéres, On peut dire qu'il n'y 
avoit point de communauté de biens 
dans cette derniére efpéce de maria- 
e, comme il y en avoit dans les 
de autres: Auffi n’étoit elle pas 
en puiflance de mari. Ea Médée 
d’Evripide s'en plaint beaucoup, 
quand elle dit qu’il faut acheter un 
mari bien cher par une grofle dot, 

& lui facrifier deplus fa liberté. 
ps Il ne faut pas toute fois confondre 
Coneu- Îes femmes de cette troifiême efpéce 
Pins j de mariageavec Rneubinen or 

quel Le à 
pren le nom feul étoit infame; au lieu que 
déco. ce- 
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celui de femme, Uxor, Matrona, 
ou Mater familias, étoit honorable. 
Or les Anciens ont toujours tenu 
pour Uxores les femmes qui l’étoient 
devenués par l'Ufucapion, Jege in Ji- 
bro Digefii de Ritu Nuptiarum. Donc 
elles étoient femmes légitimes; & 
on les appelloit Uxores, mais non 
pas Materfamilias où Matrona, par- 
ce que les feules Matrones pafoient 
fous la puiffance & tutelle des Maris ; 
qui l’adoptoient pour leur tenir 
lieu de filles. La Concubine étoit 
pour le libertinage; & la femme lé- 

itime, pour la procréation des En- 
per & l’oeconomie dela maifon , 
qu’elle confervoit, au lieu que l’au- 
tre la détruifoit : Ce qui fit dire à 
Ælius Verus Pére de l'Empereur Zu- 
cius Verus , Uxorem dignitatis nomen 
efe non voluptatis, que le nom de 
femme eft un nom de dignité, & 
non de volupté. 

Au refte, fi les Loix fouffroient EN 
les Concubines , c’étoit en de cer- Son 
tains cas, comme pour éviter l’a- HICr 
dultére ; pour le foulagement d'un 
homme veuf, &c. mais dans l'efpé- 
rance qu’il l'épouferoit, fur tout 

quand 
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quand il en auroit des enfans; ce qui 
n’arrivoit pastoujours, comme Papi- 
nien l’obferve au VII. livre de fes 
Réponfes | où il parle d'un certain 
Coccejus Caffianus homme illuftre, 
qui portoit beaucoup d'affeétion à 
une femme libre, ga retint pour- 
tant toujours pour Concubine, quoi 
qu'il en eût une fille, qu'il ne vou- 
lut jamais reconnoitre pour telle, ne 
l'appelant jamais Filia, mais Alum- 
na, Eléve. 

com  Onappelloit auffi une Concubine 
ma Pellex. Les Æfatiques en avoient 
pelloit, plufieurs, mais à Rome une feule 
& con étoit tolérée en de certains cas. Ce 
éoi nom de Pellex vient des peaux ap- 
Ken prétées, fur les quelles les Anciens fe 
avoir. couchoient avant qu’ils euflent des 
lits. Le mot de Scortum vient aufli 
des peaux écorchées, fur les quelles 
on fe couchoit auffi fans être appré- 
tées, avant qu’on eût l'invention de 
les corroyer $ mais on n’appelloit 
Scortum qu'une femme publique qui 

s’abbandonnoit à tout le monde. 
Entrée Par une Loi de Numa Pompilius, 
dure Jes Concubines n€ ouvoient pas en- 
le NS 
unon trer dans le Temple de Ywnon, . 
cs 
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les honnêtes Matrones s'aflem-leur 
bloient. Pellex «dem “funonis non oi in- 
fangitos fi tangit, Junoni crinibus de- 

miffs agnum fœeminam cedito : Qu'une 
Concubine ne touche point le Tem- 

ple de ÿunon; fi elle y entre, qu’on 
facrifie pour elle à Yuros un agneau 
fémelle , après qu'on lui aura cou- 

pé les cheveux. 

On ne célébroit point de Maria- Des Au- 
ges qu'on n’en eût pris les augures £"S.. 
auparavant: Car Valére maxime af- ces. 
fure Hv. II. c. x. que les Romains ne 
faifoient rien en public ni en parti- 
culier, fans prendre les Aufpices. 
Tacite au Zivre X. de fon Hiffoire : 
€n parlant des noces infimes de Me/< 
Jaline, & au lv. P. de celles de Né. 
ron & de Pythagore, dit que l’un & 
l’autre prit les Aufpices. Pjaute in 
Prologo Cafinæ. 

Ulirè ibit nuptunt | non manebit au- 

Jhices. ; 
Et Ciceron Orat. pro Cluentio. 2Vs- 
bit genero focrus nullis aufpicibus, nul- 
lis aufloribus, funeflis ominibus. . 

Servius dans fon Commentaire fur 
ce vers de Virgile Æneïd. 1. 


Cui 
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Cui pater intaëtam dederat, primif- 
que jugarat 
Orminibuss 

C'eft à dire, aux Augures; Et il 
parle felon l’ufage des Romains, qui 
ne faifoient rien qu'après avoir pris 
les Augures, fur tout aux Mariages. 
Et le même fur cesautres vers du IV. 
de l'Enéide. 

Dés equidem aufpicibus reor, & Fu- 

none fécundé , 
Huc curfum Îliacas vento tenuiffe 
carinas. 
Les Dieux, ditil, qui font les bons 
Augures des Mariages, firent venir 
ici Enée; car on ne célébroit point 
de noces, qu'après avoir pris les Au- 
gures ou préfages. 

Nonius Marcellus dit fur l’autorité 
de V’arron, que Pilumnus & Picum- 
nus étoient les Dieux qui préfidoient 
aux Augures des Noces. Et Pline 
Gb. X. c.8. dit que la vuë d’un Eper- 
vier, d'unCirque,&c. étoient alors 
de bon Augure. 

DesHa-  Venons à préfent aux ornemens 
ny de la Mariée. Elle avoit les che- 


/ 


taux de VEUX ÉPATS, entremélés de cheveux 
rm de lainc, de même que les Vefales, 


dont 
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dont on vouloit qu’elle imitàt la pu- premie- 
deur ; & on lui nouoit l'extrémité ment 
des cheveux, comme une queuë ou pets 
pointe de javelot pour honorer Yu- veux. 
#0#, comme Plutarque l'explique 
dans fes Demandes des Chofes Romaï-. 
mes, où il dit que le javelot lui étoit 
dédié, comme onle voit dansfes ima- 
ges qu’elle le tient d’une main. 

De là vient qu’en langue Sabine 
on appelloit Yeron Curifis, de Curis, 
qui fignifie javelot en la même lan- 
gue.  C'eft ce que confirme Owide 
lib. IT. Faftorum. 

Sive quod hafla Curtis prifcis efl 

diéta Sabinis : 
On remarque auffi que Rewwlus pre- 
mier Roide Rome, quiétoitd'humeur 
fort guerriére, avoit toujours en 
main le javelot, dont le nom lui re- 
fta, felon le même Feffus ; car c’eit 
de là qu'on l’appella Curis, ou Qui- 
ris, & enfin Quirinus; & à caufe de 
lui tous les Romains furent appelés 
Quirites. Arnobe, Hb. I. adverfus 
Gentes, confirme cette maniére de 
frifer les cheveux des nouvelles E- 
oufes en forme de canal ou de jave- 
je Cum in matrimonia, dit il, con- 
Tom. III. KRr ve- 
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venitis, togé flernitis leEulos, € ma- 
ritorum genios advocatis  nubentium 
crinem celibari bafla mulcetis. 
Sa Co On couronnoit aufli les Mariées, 
rome, comme le dit Zertullies libro de Co- 
rona Militum : Coronant & nuptie 
* Jhonfos.  Catulle dans fes vers pour le 
mariage de Yulie & de Manlius dit: 
Cinge tempora floribus 
S'uave olentis amaraci. 
Cette couronne étoit de verveine , 
felon Feflus /bro de F’erborum Signi) 
catione. 
saTu- On revétoit la Mariée d’une S/0/4 
fple, ou Tunique fimple, telle que Caja 
Cecilia femme ou fille de Servius Til- 
lius fixiême Roi de Rome en avoit 
tiffü une pour ellemême. Selon Pline 
dib. VIT. Hifior. Natural. cap.48. on 
prenoit cela à bon Augure; &c mé- 
me la Mariée vouloit être appellée 
Caja le jour de fes Noces. 
SaCein- On la ceignoit d'une ceinture fai- 
te de laine de brebis, felon Feffus, ce 
qu'on appelloit Zona , Ceflus, ou cin- 
gulums &TYEpoux la délioit lui-mé- 
me la premiére nuit de fes noces, en 
dénouant le noeud qui l’attachoit, & 
qu’on appelloit noeud d’ZXreue; ce 
qui 
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qui étoit un autrebon Augure pourla 
fécondité, par ce que /zerc'le avoitlaif 
zofils. Care Carmerad Januam : 
Et quarendum aliviudè foret nervos 
Jius illud , 
Quod. pot zonam fuere vir- 
ginear. 
Et idem ad pafferem Lesbix. 
Tam gratum wibi, quam ferunt 
puelle , 
Pernici aureolum fuiffe malum, 
0 Zonam folvit din ligatam. 
Ovice dans l'Epitre de Phyllis à De- 
mophon: 
Gui mea virginitas avibus libata f- 
nifiris, 
Caffäque fallaci zona recinsta 
Manu. 
C'eit de la ceinture nuptiale dédiée 
à Junor , qu'on l'appelloit Cinxia 3 fe- 
lon Feffus.  Cctte Déefle préfidoit 
aux Mariages : Juno, à Yungendis 
matrimoniis; Et c'eft de à qu'Ovide 
dit dans la même Epitre: 
Funonémque, torisque prefidet alrma 
maritis, 
Le même Ovide dans l'Epitre de 
Médée à Jafon: 


Rr 2 Con- 
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Confcia fitfuno,facrisprefeëtamaritis; 
Et dans l’Epitre de Hypfpiles: 
Non ego fum furtim tibi cognita. 
pronuba Juno 
Adfuit,----- 
P'irgile Kb. IV. Æneïdos: 
Junoni ante omnes, cui vincla 
jugalia cure. 
Statius Papinius # Syluis: 
--- Dat Juno verenda 
Vincula € infigni geminat concor- 
dii tal. 

Dion Chrifoftome Orat.7.appelle ÿz- 
non H ga renéiæ, Juno Pronuba. Plutar- 
que, Julius Pollux, Suidas, nomment 
Supiter Nuptialis (Gsréra@-.C'eftde 
Ïà que lesSacrifices & dons nuptiaux 
s'appelloient geriatia; & de Yuno 
Cinxia ,vel Juga ,eft venu Conjugium 
Mariage. 

Plutarque dans fes Préceptes du 
Mariage dit, qu'aux Sacrifices des 
noces on ôtoit le fiel & les autres in- 
teftins des victimes, & on ne les of- 
froit point, pour montrer qu’il ne 
doit point y avoir de fiel ni de ran- 
cune dans le mariage. 

ques On collige de Carulle que les E-- 


phare poufes avoient des fouliers jaunes, & 
on 
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on les menoit à leurs maris, voilées avoir, 
& couvertes d’un grand voile appel- * con 
lé Flammeum, femblable à celui que elle 
portoit la femme du amer Dialis : Sie. 
Et cela étoit de bon augure; car elle 
nepouvoit faire divorce avec fon ma- 
ri. Le vifage de la Mariée étoit donc 
caché fous ce voile; & ne paroifflant 
point, il étoit nubileux, Nubilofus, 
de Nubes, Nuées; d'où vient Nybe- 
re & Obnubere ,fe voiler & fe marier; 
Nuptie, Noces; &c. C'eft delà que 
Martial à dit: 
Fammea texuntur fponfe, jai vir- 
£o parata ef: 
Praluxere face: velarunt flam- 
mea vultus. 
Juvenal parlant d'une femme qui 
change fouvent de maris par de fré- 
quens divorces, dit: 
Permutatque donos | E$ flammes 
conterit: 
Quintilien dans li Déclamation 306. 
contre une vicille femme qui fe re- 
marioit, dit: Oyerier flamme canos. 
Tertullien dans fon vre contre Pa- 
lentin, dit auf: His nupriis re6tà de- 
ducendis | pro face flammeo tuus , 
credo, ille arcanus ignis erumpet. A 


Rr 3 pu- 


894RomE AxctENN.L. VII.Cn.II. 


pulée Apolog. 2. Venit igitur ad eum 
Aova nupta Jecura, ES intrepida, pu- 
dore difpoliato, flore exoleto, flammes 
obfileto. Saint Æmbroife in libro de 
Viduis: Suafimus, fateor, ut vefiem 
autares ; non ut flammeui fumeres 3 
Sépulchro recederes | non ut ad thala- 
Zum properares. Catulle ir Nupr. Fu- 
lie € Manli. 
Tolliteopueri, faces : 
Flammeum videor videre. 
Claudianus À» Epithalamio: 
Jam uupte trepidat follicitus pu- 
or, 
Jam produnt lacrymas flammea 
Jimplices, 
Le même /4. 1. de Raptu Proferpinæ: 
-- Et vultibus addunt 
Tlammea [ullicitum p'avelature pu- 
dorem. 
Le même i# Carmine Honorii € Ma- 
rie: 
Jpfa caput difinguit acu, fubfirin- 
git amitus : 4 
Flammea virgineis accommodat ipfa 
capillis. 
Juvenal Satyr. X. 
ee Dudum fedet illa parato 
Flammeolo; 
On 


Deductio Sponfæ ad Sponfum. 
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On faifoit femblant d’enlever la Ma- son en- 
riée des bras de fa mére, en mémoi- le 
re des Sabines enlivées.  C'eft de là 
que Catulle dit: 
Qui rapis teneram ad virum 
Virginem, ---- 
On conduifoit la Mariée en la mai- ras 
fon de fon Epoux, vers le foir ou au amenoit 
commencement de la nuit, à la lu-1Epoufe 
miére des flambeaux. De [à V’afére maiton 
Maxime Wb. IL. cap. f. 24t Cecilia STE 
Metelli dum fororis adulte atatis virgi- 
nis more prifo noëtu connubia nuptialia 
petit, omen ipfa fecit. 
Catulle » Carmine Nuptiali. 
Velber adef, Fuvenes confurgite, 
ve/per Olympo 
Exfpeëtata din vix tandem lumi- 
na tollir. 
Surgere jam tempus, jam pingues 
linquere men[as. 
Jam veniet virgo, jam dicetur 
hymeneus. 
Trois enfans, qui avoient encore rite 
pére & mére, felon Fefus, condui- re 
lient l'Epoufe: L'un alloit devant ; par des 
portant un flambeau allumé; Et les Enfers, 
deux autres la foutenoient fous les cedre de 
bras. Catulle de Nuptis Julie E3 Dam 
Maili : Rr 4 Mit- 
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Mitte bracchiolum teres 
Praetextate puellule, 
La torche qu’on portoit devoit être 
d’épine blanche, felon Fefus; & 
Catulle: 

Pelle bumum pedibus, manu 
Spineam quate tedam. 
D'autres lifent Piream , ainfi qu’en 

ces vers d'Ovide %6. 11. Fafforum: 
Dum temen bec fiunt, viduæ ceffa- 
te puelle : 
Ex/peëtet puros pinea teda dies. 
On trouve encore d’autres pañlages 
des Poëtes Claffiques, qui font con- 
noitre qu’on fe fervoit du pin & de 
l'épine pour faire les torches nuptia- 
les, & que pour cela ces deux arbres 
étoient de bon augure; témoin ce 
vers de Virgile £# Ciri: 
Pronuba nec caflos incendet pinus 
amores. 
Cicero pro Cluentio Avito : Non ti- 
muife fin minus vim Decrum bominum- 
que famam: at illam ipfam noëtem fa- 
cefque illas nuptiales ….….tedas jugales. 
Virgile Eclogue VIII. 
Mopfe, novas incide faces : tibi 
ducitur uxor. ; 
Claudien dans l'Epitalame des Le 
e 
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de l’Empercur Æosorius & de Murie 
fille de Silicon : 
= Ali funalibus ordine du&tis 

Plurima venture fufpendunt lumi- 

na noËti. 
S'. Ambroife au livre des Veuves: vez 
cum accenfs funalibus | mox ducitur, 
none pompe funebris exequias magis 
Patat quam thalamum præparari? 

On portoit derriére l'Epoufe une Ælie 
Quenouille bien remplie de laine, 
avec un fufeau ; témoin Plutarque, due 
& Pline 4. VIII. Hiflor. Natur. où notille, 
il dit, que là Quenouille de Tena- us 
guille, qu'on appelle Caja Cecilia > Batson 
étoit encore de fon tems dans jte 
Temple de Sangus; que de la laine bagage. 
qu’elle avoit filée, elle en avoit tifla 
une Robe ondée à fon mari le Roi 
Servins Tullius, la quelle étoit enco- 
re dans le Temple + la Fortune , que 
ce Roi fréquentoit ; & qu’en mé- 
moire d’une fi bonne ménagére, les 
nouvelles mariées faifoient porter 
avec elles une Quenouille & un fu- 
feau dans la maifon de leur mari ; 
pour lui faire connoitre qu’elles la 
vouloient imiter. Æefus confirme 
tout ceci, & Valére Maxime auñli 
au livre dixième. Rrfÿ  Der- 
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Derriére la Mariée venoit un petit 
garçon qui n'avoit pas quatorze ans, 
qu'on appelloit Caille comme les 
petits Cleres ou ferviteurs des Pré- 
tres. Celui-ci portoit dans un pa- 
nier appellé Cumrerum le bagage dela 
Mariée, qu’on appelloit Mvsdus mu- 
liebris. C’eft ce que dit Varron He. 
VI. de Lingua Latina. 
gen Enfin la Mariée apportoit à fon 
mie  trari trois piéces de Monoic, qu'on 
Le réduifoit à trois As, felon J’arron & 
toia  Aonius Marcellus. Elle en tenoit un 
fon ma- À Ja main, qu'elle donnoit à fon ma- 
ri, comme pour le prix de fa perfon- 
ne: Elle avoit l’autre à fes piés, & 
l'oifroit aux Dieux Lares de la mai- 
fon où elle entroit par mariage: Et 
elle abandonnoit le troifiéme As au 
Quarrefour le plus proche de la mê- 
me maifon. 
Ome- Les portes du Logis de l’Epoux 
mens de-étoient ornées de branches d'arbre, 
àla por- & de feftons & couronnes de fleurs. 
dl On en pourroit fournir quantité 
fEpour. autorités, comme de Carulle, dans 
les vers qu’il a fait pour les Noces de 
Pélée: 


Pe- 
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Veflibulum ut molli veletum fronde 
vireret : 
Et Yüvenal Satyre 6. 

Longa per anguftos figamus pulpita 

vicos : 

Oruentur pofles, ©? grandi janua 

lauro, 
On mettoit des branchages d'arbres 
aux portes en plufieurs autres occa- 
fions; Et c’eft peut être de là qu'eft 
venue la coutume de planter le mai à 
la porte des perfonnes de confidéra- 
tion. 

La Mariée étant parvenuë à Ja tnrerro- 
porte de la maifon de fon mari, ont" 
lui demandoit qui elle étoit; &elle us 
répondoit je fiis Cia, en mémoire poute en 
dela Reine Caja Cecilia la bonne fi- ne 
lcufe, qu'elle promettoit d’imiterderes 
par cette réponfe; ou bien elle di- Poux: 
loit, felon Plutarque dans fes Deman- 
des des Chofès Romaines, ubi tu Cajus, 
ego Caja; Car ces noms étoient com- 
muns comme ceux de Zirius & Sem- 
pronius dans les Jurifconfultes, & 
ceux de Théon & de Dion parmi les 
Philofophes. . Ciceron en parle Orz- 
tione pro Murena. Ut Caja, ait, 
quia in alicujus libri exempli caufe id 

Rr 6 n3- 
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nomen invenerant s putarunt ‘omnes 

mulieres , que coëmptionem facerent , 

Cajas vocari. Et Quintilien /b. Z. 

c. 7. Nam © Gajus C. liter4 fignifica- 

tur , que inverfa mulierem declarat : 

quia tam Gajas effe vocitatas,quam Ga- 

Jos, ctiam ex nuptialibus facris apparet. 

Géré Les deux Epoux touchoient les 

ee deux deux côtés de Ia Porte de leur Lo- 

poux gis, qu'on avoit oint de graifle, & 

€ tou- as . à . 

cherles OÙ on avoit attaché de la laine; Et 

deuxeé c’eft de là que les femmes mariées 
tés de la 2 

pone. font appelées Uxores, quaf Unxores, 

parce qu’en s'y frottant & y atta- 

chant la laine, il fembloit qu’elles 

s'oigniflent. Le Grammairien Do- 

nat dans fon Commentaire [ur l'Hecy- 

ra, où la Belle mére de Térence dit: 

Uxor dicitur ab ungendis poflibus, 9 

figenda lana ; id ef}, quod, cum nu- 

berent, maritorum polles ungebant ibi- 

que lanam figebant.  Servius dit auf 

fur le IV. de l’Enéide : Moris fuit ut 

nubentespuelle, fimul ac veniffent ad li- 

men mariti,potes, antequam ingrede- 

rentur, ornarent laneis vittis, € oleo 

ungerent ; ES ideo uxores diéte quafi 

anxores. Pline affüre que cette graif- 

fe étoit de loup, pour détourner 

cer- 
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certains mauvais augures dont Arno- 
be fe moque Xp. II]. adverfus Gentes. 

. Après cela l’Epoufc entroit au lo- Com- 
gis du mari, enjambant le feuil de la PEpoute 
porte fans marcher deflus, ce qui Sets 
étoit aufli mytérieux. Catulle Carr. du Mari, 
de Nupriis ulie E Manili: 

Transfer omine cum bono 
Limen aureolos pedes, 
Rafilemque fubi forem. 
Et Lucain au #v. /1. de Bello Phar- 
falico. 
Tu ritäque premens frontem #alro- 
na COr0n4 
Tranflata vitat contingere limina 
plantä. 
Plutarque dans fes Demandes des Cho- 
Ses Romaines en donne troissraifons : 
1. parce que les Sabines enlêvées fu- 
rent ainfi introduites dans les maifons 
de leurs maris, 2. pour montrer li 
répugnance qu’elles avoient d’entrer 
dans une maifon où elles devoient 
perdre leur virginité, 3. afin que 
paroiffant y entrer comme par force, 
ce fut un augure qu’elles n’en de- 
voient auffi fortir que par force. 
Etant enfin entrée, la nouvelle Cére- 
Mariée recevoit les clefs du lo ÏS » de lui 
Rr 7 ont 
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donnerà dont on 1 mettoit en pofleflion pour 
fire marque qu'elle en devenoit la mai- 
clefsdu trefle; ou, felon Fefus, pour lui 
logis fouhaiter un accouchement heureux 
& facile; ce qui eft fignifié par les 
clefs, qui ouvrent tout ce qui cit 
fermé: Aufli la marque de la répu- 
diation étoit d’ôter les clefs à la fem- 
me qu’on renvoioit, comme le dit 
Plutarque dans la Z’ie de Romulus. 
Cellede On la faifoit affeoir enfuite fur une 
air peau de brcbis du côté de la laine, 
frue pour lui faire entendre, felon Fefus, 
brebis. que fa principale occupation {croit 
Fu filer la laine, & d’en faire des 
étoffes pour habiller la famille: Car 
dans la République Romaine il n° 
avoit ni PEU ni Marchands; & 
chacun füfoit chez foi à fa maniére 
les étoffes dont ils s’habilloient, qui 
devoient par conféquent être fort 
mal faites. Il n’y avoit point non 
plus de Tailleur; & on s'envelopoit 
fans façon d’une piéce de 4 ou f au- 
nes d’étoffes de laine, dont les bouts 
étoient à peine coufus groffiérement. 
Mais l’art des Tifferans ayant depuis 
prévalu, on leur abandonna la ma- 


nufaéture des étoffes; &c les É n 
(a 
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fe réfervérent à filer l'étoupe, le 
chanvre, ou le lin, qui n'étoient 
guére en ufage dans les premiers 
tems, parce qu’on ne fc fervoit pas 
encore du linge. Ce n'eft pas qu'une 
mére de famille pût fufire feule à f- 
ler la laine & à faire les étoffes; mais 
elle en venoit à bout avec l’äide de 
fes fcrvantes, & efpaces aux quelles 
elle difpenfoit la tache journaliére , 
& l’exigeoit fouvent avec beaucoup 
de rigueur. 

On lui faifoit enfuite toucher le petui 
feu & l'eau, fans lefquels on ne peur fire 
vivre, & dont on interdifoit l'ufage lefeu & 
à ceux qu’on condamnoit à mort. lat. 
Virgile y faitallufion au IV. de Ené- 
de, où il dit: 

Dant fignum: fulfère ignes 3 con- 

Jcius æther 

Connubii ,--- 

On afpergcoit l’Epoufe d’eau pure , De rar. 
comme un fymbole de la pureté een 
qu’elle devoit conferver: C’eft pour poufe 
cela que Varron dit, qu'on envoyoit ee 
puifer cette eau dans une fontainere 
claire par un enfant innocent & de 
bon augure: On en lavoit même les 
piés aux nouveaux Epoux. dé 

u- 
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Plutarque dans fes Demandes des Cho- 
fes Romaines. 
DuSou- Enfin on faifoit un fouper nuptial. 
BP Pour le prouver il n’eft écefai- 
LR P pas néceffai 
come re d’en rapporter ici une foule d’au- 
lecel- torités: Celle-ci de Plaute 7 Cur- 
broit.  cyllione fuffra. 
Th, Miles, apud me coenabis. bodiè 
fient nuptie. 
Et Ciceron /b. III. Epif. ad Quin- 
tum Fratrem. Pridiè Idus [cripfi an- 
te lucem ; eo die apud Pomponium in 
equs nuptirs era cocnatunus. 
Claudien au livre I. de Rapta Pro- 
Jerpine ; appelle le Feftin nuptial 
Epulas geniales.  Plutarque dans fes 
Propos de table traite la queftion, 
Pourquoi on invite plufieurs perfon- 
nes au feftin des noces. Les Loix 
fomptuaires des Romains faites pour 
modérer le luxe, fe relachoient en 
leur faveur. La Loi Licinia permet- 
tant de dépenfer cent livres de cui- 
vre ou cinquante livres de notre mo- 
noie en certains repas, en accordoit 
le double en faveur des noces, com- 
me le rapporte Aulus Gellius 74. 77. 
cap. 24. Noët. Attic. Il dit auf 
que Ra Loi Yulia, qui permettoit de 
C= 
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dépenfer en de certains feftins 200 
fefterces, & 300 en ceux des Calen- 
des, Nones, Ides, en accordoit 
mille pour les Noces. 

On célébroit le Feftin nuptial au 
fon des flutes, mélées de mufique. 
Ecoutons Plaute ir Cafina. 

Age tibicen, dum illam cducunt buc 

nova nuptam foras, 

Suavi cantu concelebra omnem banc 

plateam bymeneo. 
Et un peu après: 
= Mia bac face, 

Hymeneum, turbam, lampadas, 

+ tibicinas. 
Cicero /b. If. Rhetoric. De parte 
jus matrimonii commovebant 3° nam 
bic Sanëtimonia nuptiarum uno figno 
tibiarum intelligitur. 

Claudien i# Epithalamio: 

Difcant pervigiles carmina tibie. 
On finifloit le fouper par des accla- com- 
mations, où l’on répétoit plufieurs menton 
fois le nom de Thalafffon, ainfi que foit. 
celui d’Æymenée parmi les Grecs. 
Martial Epigram. 36. 

a À me jubeas Thalafionem 

erbis dicere Thalaffionis ? 

Et le même: 


Nec 


Con- 
fomma- 
tion du 
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Nec tua defuerant verba | Tha- 
lafe, tibi. 
Tite Live & Plutarque en difent la 
raifon. C'eit qu'une des Subines en- 
levées au tems de Rowwlus par une 
troupe de jeunes gens, penfa être re- 
prife par une autre; ce qui obligea 
les premiers de crier Thalaffium , 
voulant dire qu'ils l’amenoient à 
Thalafion Capitaine de Romulus; en 
mémoire de quoi on crioit depuis 
aux noces Thalaffum, pour marque 
que l’Epoufe étoit digne de Thalaf- 
Jium: Ou bien, felon Jarron, c’eft 
en figne de l’art de la laine, qu’on 
recommandoit tant aux femmes, 
parce que le panier où elles met- 
toient leurs pelotons, s'appelloit 
Thalaffion, Talantum ; Quafillum , 
Calathus; furquoi on peut voir Fe- 
Jus. Virgile ditauffi lib. VIT. Æneïd. 
Bellatrix: non illa colo, calathif- 
ve Minerve 
Fœmineas affucta manus; 
Et Ovid. lib. IL. laftor. 
Ante torum calathi, lanaque mollis , 
erant. 
La derniére {céne de la fête étoit de 
mener la Mariée au lit, après si 
i- 
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licentié la Compagnie. Celles qui maris- 
l’accompagnoient dans fa chambre ,f5# 
& là mettoient au lit, s'appelloient demain 
Pronube: il falloit qu’elles n’euflent £e> N° + 
eu qu'un mari, afin que cela fut d’un 
bon augure. C’eft de là que Catul- 
leCarm.de Nuptiisulia ES Manilii dit: 
Mitte bracchiolium teres 
Praetextate puellule, 
Fam cubile adeat viri. 
Vos bone fenibus viris 
Cognite bene femine, 
Collocate puellulam. 
Claudien de Raptu Proferpine lib. IT. 
Ducitur in thalamum virgo. Stat 
pronuba juxta 
Stellantes Nox piéta finus | tan- 
genfque cubile 
Omnia perpetuo genitalia federe 
fancir. 
Le lit nuptial, appellé Le&fus genia- 
lis, à gen'randis rie, étoit parfe- 
mé de fleurs; & pour empêcher les 
curieux d'entendre ce qui fe pañe- 
roit entre les deux Epoux , le mari 
jettoit aux enfans un boiffeau de noix 
fur les degrés, qui faifoient beaucoup 
de bruit, & encore plus quand on 
les cafloit, Virgile Ec/ogue VIT. dit: 
Spar- 


DuDi- 
vorce 


& dela 
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Sparge, marite, nuces: tibi deferit 
Hefperus Oetam. ” 
Et Catulle: 
Danuces pueris iners 
Concubine: fatis diu 
Lufifii nucibus : lubet 
am fervire Thalafio. 
Concubine, nuces dat. 
Les noix étoient de bon augure : El- 
les étoient dédiées À Fupiter & à Fu- 
non, felon Varron : Aufñli les appel- 
loit on Yuglandes, quafi Jovis glandes, 
felon Serviusi VIIL. Eclogam V'irgilii. 
L'Hiftoire n’en dit pas d'avantage; 
&on la peut conclure ici par ces vers 
de Stace: ; 
Hic fuit ille dies : noëlem canat 
iple maritus 
Quantum nofce licet --- 
Le lendemain des Noces après le Sa- 
crifice , l'Epoux donnoit un nou- 
veau fouper aux Conviés; ce qu’on 
appelloit Repotia , quafi repetita po- 
tatio. Horace lib. II. Satyr. 2. 
e nn mue une (Jicebit 
Île repotia, natales, aliofve dierum 
Fefos albatus celebret) ---- 
Nous avons dit que les mariages des 
Romains n’évoient pas indiflolubles, 


pas 
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pas mêmes les plus facrés, comme ue 
ceux faits par la Confarrcation. Gain; 
Mais quoi que Romulus eût permis le RTE 
divorce, les Romains paflérent plu- coms 
fieurs Siécles fans le mettre en ufa- Aisne 
ge” Le premier qui s’en fervit, fut mais ” 
Servilius Spurius, à caufe que fa fem- fiéquens 
mc étoit ftérile. Si le divorce étoit fuite, 
rare au commencement, il devint 
fort à la mode fous les Empereurs; 
ce qui cft d'ordinaire la marque d’un 
Etat fort corrompu, & qui panche 
vers fa ruine.  Aufñli eff ce un remé- 
de violent, qui avoit été inventé 
pour prévenir la mort ou autre mal 
femblable. Ainfi un Rorain qui fai- 
foit divorce; étoit obligé de faire fer- 
ment aux Cenfeurs que les caufes en 
étoient légitimes; Et puis, de mé- 
me que le mariage étoit confirmé 

ar l'infinuation au Regître du Cen- 
Lt ainfi le divorce étoit accom- 
pli, quand le nom des deux Epoux 
en étoit rayé. 

Les Jurifconfultes mirent plufieurs reneari- 
obftacles au divorce pour le rendre vesdes 
plus dificile, & l'empêcher autanth 
qu’il e pourroit. Valére Maxime dit japon 
qu’on obligcoit ceux qui vouloient cher” 

fai- 
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faire divorce, d'aller vifiter la Cha- 
pelle de la déefle Yuron Viriplaca , 
où qui appaife les maris, au Mont 
Palatin, où on tâchoit de les rac- 
commoder enfemble. 
Com- Par la Loi ÿxlia, le divorce fe fai- 
An te foit en préfence de fe pt Citoiens Ro- 
Divouce mains. Si la femme étoit préfente, 
Repu On la mettoit hors du logis; & fi elle 
CH étoit abfente, on lui envoioit par 
féieuce Un Afranchi ou Procureur le libelle 
dlun du divorce, où les caufes du divorce 
l'autre, étoient exprimées. La formule du 
divorce étoit celle-ci: Res tuas tibi 
babeto, où, Res tas tibi agito. La 
formule de la K épudiation étoit cel- 
le-ci: Conditione tua non utor. 

Il y avoit cette diférence entre le 
Divorce & la Répudiation, que le 
divorce fe faifoit d’un commun ac- 
cord, & que le mari feul pouvoit 
répudier fa femme pour des caufes 
légitimes ; mais elle ne fe pouvoit 
pas féparer de lui fans fa permiffion. 
Ordinairement on répudioit les fan- 
cécs, & le divorce étoit entre les 
femmes mariées. 

Ceque Quand un Romain répudioit fa 
ME femme, il lui rendoit fà dot & tout 
ce 
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ce qu’elle avoit apporté en mariage. main 

Phute nous l’apprend dans l'Zmphi- à RE 

ryoz en ces mts: Vuleas, tibi ha- cie 
z . jemme, 

beas res tuas: redde mers. On lui 

ôtair auffi les cleis qu'on lui avoit 

donné le jour des noces. 

Si lé divorce fe faifhit fans la nte 
de la femmr, an lui rendoit toute fa 
dot; mais f elle étoit coupable, on 
Cn retenoit une partie pour la nouri- 
turc des enfans q''«lle avoit pro- 
créés, & qu'elic abandormoit à la 
merci d’une marâtre, 

Les Veuves étoient obligées de fe Après 
remarier dix mois après la mort de quelcer- 
leur mari, & non pas devant, afin miss, 
de s'aflurer qu'elles n'étoient pas étoieur 

* . obligées 
groffès de fon fait, comme le dites 
Plutarque dans la Vie d'Antoine: Et marier. 
par les Loix de Numa, une femme 

ui fe remarioit dans les dix mois de 
fo veuvage, devoit facrifier une va- 
che pleine, & pgrdoit plufcurs pri- 
viléges. 


CHar. 
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CHapiTre III. 


Des Eunuques. 


Eunt- Le Eunuques ont été ainfi ap- 
SES pellés ab dGrn, Leëtus, Cubile, 
logie de lit, & £xo, Cuffodio. On leur a tou- 
quoi jours confié la garde des femmes 
diet parmi les Orientaux, & c'eft pour 
&fw  Ôter tout foupçon de jaloufie qu'on 
gx pié leur retranchoit ce qui les faifoit 
toient hommes; ce qui eft la derniére infa- 
coufidé- mie. Aufli ont ils été toujours re- 
\ ardés comme l'opprobre du genre 
umain , & exclüs de tous les em- 
plois de la vie Civile. La Loi de 
AMoïfe leur défend l'entrée du T'em- 
ple: Non intrabit Eunuchus attritis 
vel amputatis tefliculis, vel abfciffo 
veretro, Ecclefiam Domini., Deutc- 
ronom. cp. 32. Et même on ne 
pouvoit offrir à Dieu aucun facrifice 
d'animal qui fut privé des membres 
deftinés à la génération, felon la 
Loi du Lévitique chap. 22. 

Us étoient de mauvais augure, & 
on évitoit leur rencontre, tant on 
en avoit horreur. De là vient 

qu'O- 
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qu'Ovide Xb. II. Amorum dit: 
Qui primus pueris genitalia membra 
recidit y 
Vulnera, que fecit ; debuit ipfe 
pati. 
Et Martial lib. VI. Epigram. 
Tmmatura dabant infandas corpora 
poenas. 
Non tulit Aufonius talia monffra 
Pater : 

Les Loix Romaines excluoient les US 
Eunuques des principaux emplois clusdes 
publics, comme on Je voit dans la or 
Novella 142. Et Théodofe le jeune Emplois 
fit un Edit, qui défendoit qu'aucun bis. 
Eunuque fut du nombre des Patri- 
ces. Et Domitien trois Siécles au- 
paravant avoit défendu de faire des 
Eunuques.  Semiramis Reine d’4f runu- 
Jÿrte s'avifa la premiére de faire cou- Mn 
per les hommes, felon_4wien Mar- premic- 
cellin ; Et la mode en fut bien tôt cc 
répanduë dans tout l’Orienr. Il y du, & 
eût même un Roi de Lydie, nommé 53e 
Adramytis felon Athenée /iÿ. XII. mens. 
Deipnofoph. qui fit auffi châtrer les 
femmes. 

Cambadus favori de Seleucus Roi 
de Syrie, & paflionnément aimé de 

Tom. III. SÛ la 


Moyens 


qu'on 
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laReineS#ratonice fa femme, fe mu- 
tila volontairement pour conferver 
les bonnes graces de tous les deux, 
felon Lucien; Et à fon imitation, 
plufieurs Courtifans de la mémeRei- 
ne firent la même chofe, croiant 
par à mériter fes bonnes graces. 
Mais ordinairement ce n’eft pas là le 
bon moyen de plaire aux Dames. 
L’Abus de f'Eunuchifme alla fi 


employaloin, que les Rois furent obligés 
pouren d’infliger des peines à ceux qui fe 


arreter 
Pabus, 


mutileroient. Eufébe dans fa Pré- 
paration Evangelique lib. VI. ch. 10. 
dit, que ceux de Syrie & de l'O/oë- 
ne étoient fi enclins à f châtrer, que 
pour empêcher l’extinétion du genre 
humain, un Ægarus Roi d'Edeffe 
ordonna qu’on couperoit les mains à 
ceux qui fe mutileroient, ou fe fe- 

roient mutiler volontairement. 
Plautianus Préfet du Prétoire, 
fans aucun .refpect pour la Loi de. 
Domitien, fit châtrer tous les hom- 
mes qui fervoient {à fille Plaurill 
femme de l'Empereur Caracalla, fe- 
lon Dion # Excerptis Conflant. Por- 
phyr. Cela eft,monftrueux qu'on ait 
fouffert un atrentat fi contraire + 
oix 
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loix & à la nature. En effet l’Eunu- 
chifine n'a jamais été bien établi qu’en 
Orient ;où régne la pluralité des fem- 

mes par une efpéce de compenfation. 

" L’Eglife condamna Origéne poureon. 
s'être châtré foi-même. Les Eunu- tion & 
ques, felon le Droit Canon, font ir- desrèts 
réguliers, & ne peuvent être pro: glife 
mus aux Ordres Sacrés fans difpenfe FRAC 


du Pape. chifine, 
Les Eunuques du Serrail dû Grand Sue 


Seigneur ont beaucoup de crédit à nuques 
Conffantinople ; & on brigue fort leur sasrnd 
faveur pour parvenir aux charges , & leurs 
par le crédit des Dames qui font fous re 
Pr tutéle: Sur tout les Eunuques 
noirs; car les blancs n'ont pas tant 

de pouvoir, Fe qu'ils foient cou- 

pés rafibus. Ce font ceux qu’on ap- 

pelle en Latin Spadones ; car ceux 
auxquels le membre refte, font 
nommés Thlibie: Les plus jaloux ne 

s’y fient pas auf. L’Eccléfiaftique 

chap. 20. dit: Concupifcentia fPadonis 
devirginavit juvenculam: Et Îcs fem- 

mes ne méprifent pas les Eunuques 

bien faits auxquels il refte une om- 

bre de ce qu’ils ont été. 


Sf 2 Sunt 
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Sunt ques eunuchi imbelles, ac mol- 
Jia femper 
Mur deleëtent, 3 defperatio bar- 
) 
Et qudd abortivo non ef} opus. ---- 
Juvenal Sat. 6. 
pr LR arde des femmes n’a pas tou- 


treseau- jours été l'unique caufe pourquoi on 
fes de 


fsde_ a fait des Eunuques : On en a fait 
chifme, aufli pour la mufique. Les enfans, 
qu'on châtre à caufe qu’ils ont une 
belle voix, la confervent toujours, 
& elle ne change jamais. Les jeu- 
nes gens qui font beaux de vifage , 
confervent plus long tems leur beau- 
té étant châtrés. Et #riffote remar- 
que que les animaux châtrés devien- 

nent plus grands & plus gras. 
L'Euu- Il y a eu des Eunuques illuftres 
que# en toutes fortes d'états & condi- 
philofo- tions, & dont on pourroit faire de 
Ph Jongues hiftoires. Je me contente- 
rai de dire ici, que le Philofophe 
Favorin né dans les Gaules étoit en 
grand crédit à la Cour de l'Empe- 
reur Adrien, dont il évita les inéga- 
lités & travers d’efprit par fa fagefle : 
Il parloit la langue Grégue mieux que 
les Athéniens | & fe purgea de l’ac- 
cu- 
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cufation d’adultére en faifant voir 
qu’il étoit incapable de le commet- 
tre. 

Les Eunuques, felon #riflote, ne Incom- 
deviennent pas chauves, & confer- pos 
vent mieux leur chevelure : Ils Eunu- 
font exempts de la ladreric dite Æje- fe A 
phantiafs, & de pluficurs autres ma- empts. 
ladies. Jouïffe qui voudra de ces 
beaux priviléges. 


CHAPITRE IV. 


Des Funerailles des Anciens Romains. 


SE UT Ce qu'on peut dire aufüjet 
des Funcrailles des Anciens Ro- 
mains fe peut réduire à trois points: 
En premier lieu, il faut examiner ce 
qui précédoit la Sépulture ; fecon- 
dement , parcourir la Pompe funé- 
bre; En troifiéme lieu, voir ce qui 
s’en enfüivoit. 

Avant que le malade rendit l'ame, Com- 
il faifoit fon T'eftament légitime , neue 
qu’il écrivoit fur des tablettes cirées rant fai- 
avec un ftile ou une aiguille. Sur la Gira 
premiére il inftituoit fon héritier y ment. 


S£ 3 ex- 


Adieux 
des Pa- 
rens. 
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exprimant à quelles claufes & condi- 
tions ; & fur les autres tablettes il 
marquoit les Légataires, ce qu’on 
appelloit Zxfima Cera. Quand tout 
étoit rempli, s’il ordonnoit quelque 
autre chofe , il prenoit d’autres ta- 
blettes plus petites, ce qu’on ap- 
pelloit Codicillus ou livret; car Co- 
dex ; ou Caudex, tronc d'ar- 
bre, eft un livre compofé de plu- 
fieurs feuillèts de la même écorce ; 
& là il déclaroit jufqu’aux moindres 
circonftances de fa derniére volonté, 
& la montroit aux Affiftans, en di- 
fant: Mec, uti in bis tabulis cereifve 
fcripta funt, ità do, ità lego, ità te- 
for ; itaque vos Quirites teffimonium 
prabetote. C'eft à dire, T'out ce qui 
€ft ainfi écrit dans ces tablettes de ci- 
re, je le donne & je le léguc en cet- 
te maniére , & je l’attefte étre tel; 
partant vous, Ô Romains, rendés 
en témoignage. fà Alexander ab 
Alexandro lib. II. Dierum Genialiim. 
Etant enfuite fur le point d’expi- 
rer, fes proches, & fur tout les fem- 
mes, comme la mére, la femme, 
les focurs, les filles, venoient re- 
cucillir fon dernier foupir par ee 
ai- 
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baifers; ce qui étoit défendu aux fils 
du moribond par la Loi Mevia, de 
peur que la compañion n’amollit 
trop fon courage. Mais les femmes 
prétendoient recevoir fon efprit; 
puis elles lui fermoient les yeux & 
la bouche.  C'eft de là que Prgile 
a dit Æncïd. lib. IV. 

---- Et extremus fi quis fuper ba- 

litus errat, 

Ore legam.---- 
Pline dit %6.X7. cap. 37. qu’on avoit Céré- 
coutume de fermer les yeux aux mon 
morts d’abord qu’ils avoient rendu merles 
lame, & qu’on les leur rouvroit LE cu 
étant fur le bucher, pour voir le d'ouvti 
Ciel avant que d’être reduits en cen- Corps, 
dres.  Enfüite on lui difoit par trois FE 
Vale, Adieu; après quoi on le la- de l'en. 
voit, on ouvroit le Cadavre, &on Kid 
Pembaumoit. Puis on l'habilloit de ment & 
blanc, & on le confervoit ainfi dans Due 
fa Maïfon pendant fept jours, tenant 
exprès une Caflolctte où un petit 
Autel appellé #4, où lof faifoit 
bruler des parfums. On y tenoit 
auñli des Gardes pour empécher les 
Sorciers ou les Efprits malins d’enle- 
ver le Corps, ou de le mutiler pour 


[4 en 
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en faire des fortiléges. Ces Gardes 
étoient bien payés quand ils s’aquit- 
toient de leur devoir; mais s’ils s’en- 
dormoient ou s’abfentoient, on châ- 
tioit leur négligence; témoin Apu- 
lée Hb. II. Metamorph. où il dit: 
Si quis mortuum fervare vellet, de 
pratio liceretur : Que fi quelqu’un vou- 
loit veiller le mort, qu’il marchan- 
dât du prix. Ceux qui s’aquittoient 
de cet Office sa pelle Libitina- 
ri, comme Miniitres de la Déeffe 
de la Sépulture, qu’on appelloit Li- 
bitina. Ceux qui portoient les morts 
s’appelloient Ve/pillones & Pollinéto- 
res, en Italien Beccamorti, & en 
François Fofoyeurs. 
Quels Enfin on revétoit le Mort de fon 
habits plus bel habit; c'eft à dire, qu’on 
mettoit, mettoit au Citoyen Romain la Zogas 
on aux Magittrats la Pretexta, qui étoit 
dele de pourpre pour lesCenfeurs; &aux 
ner& de Céfars le Manteau Impérial appellé 
pafe= Paludamentum. On couronnoit le 
mer fon à * 
ltd Mort de fleurs, qu’on femoit fur 
feue On lit autour de lui, ou au moins 
auf fon de fon image de cire, quand le Corps 
igs & étoit déja corrompu: Car les fem- 
mes jettoient fur le lit du Mort des 


fleurs, 
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fleurs, & ce qu’elles avoient de plus 
cher. Dion au lvre II. parlant de 
la Mort de la fille de Virginius, dit 
que les femmes & les filles fortoient 
du logis pour pleurer un âccident fi 
lamentable : Les unes jettoient des 
fleurs & des Couronnes fur fon lits 
les autres, des bandelettes & des 
ceintures ; d’autres, des rubans: Cel- 
les là fe coupoicnt leurs cheveux fri- 
fés, &c. On femoit dans le logis 
& fur les avenuës, des branches de 
Cyprès; Et quand on le tranfportoit 
à la Sépulture, c'étoit les piéade” 
vant, au fon des flutes & en chan- 
tant des vers à fa louange. Ces cla- 
meurs funébres avertifloient les Pon- 
tifes de ne pas fe trouver à la rencon- 
tre du convoi mortuaire; ce qui au- 
roit été de mauvais augure. 

Les fils ou héritiers portoient le Com- ; 
lit du mort au tombeau ou au bu- ft du 
cher; carles Romains, qui enterroient mo 
les morts au commencement » Î£s porté au 
brulérent depuis, par un Decret du im L 
Diétateur Syla , qui avoit fait dé- par qui. 
terrer le corps du Conful Caÿxs Ma- 
rius fon compétiteur, appréhendant 
d’être traité de même. Cette cou- 

ST $ tume 
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tume dura jufqu'au tems des Arto- 
nins, au moins pour les riches: Car 
pour les pauvres, on les enterroit au 
Mont Efquilin hors de la Porte J’;mi- 
nale où Efquiline, comme on l'a vû 
dans la Defcription de Rome Ancien- 
ne. Etc'eft ce qu’Æorace confirme 
liv. I. Satyr.8. 
Huc priès angufiis ejeëta cadave- 
ra cellis 
Confervus vili portanda locabat in 
arcà. 
Hoc mifere plebi flabat commune 
æ Jipulchrum, 
Aque Quant aux funcrailles des riches , 
terme une efpéce de Crieur, qu'on appel- 
nerailles loit Preco , indiquoit les funerailles 
éroient au huitième jour par ces mots: OJ/s 


quées, Letho datus eff.  Enfuite les fils ou 
Rd héritiers du défunt portoient le lit, 
ment; précédés du Crieur ou Proclama- 
dedgnteur, qui difoit à haute voix: _44 
pee exequias talis ,quibuseff commodum jan 
nébre. fepus eff; Aux funerailles d’un tel, 
pour ceux qui en ont la commodité 
il en eft tems: Puis, O/is ex ædibus 
effertur ; Voilà qu’on l’emporte de 
fa maifon. Après lui marchoit un 
joueur de flute, qui conduifoit une 


trou- 
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troupe de pleureurs, chantant d’une 
voix plaintive, ce qu'on appelloit 
Narnia. Quelque fois il y avoit une 
Trompette, 7uba, pour les gens 
agés; ou une Flute,7#iz, pour les 
jo gens. C'cft de là que Srace a 
it, 
Tibià enim teneros folitum deducere 
manes 

Ces fortes de Pleureurs s’appelloient 
Siticines | comme chantans proche 
des gens enterrés, qu’on appelloit 
Sepultos où Sitos ; & ils ne devoient 
pas être plus de dix, par la Loi des 
douze Tables. Comme les funerail- 
les fe faifoient denuit, on y portoit 
des torches, appellées Faces. Ce 
Convoi étoit fuivi par deshommes en 
Robes noires, & par des femmes hà- 
billées de blanc. On voyoit à cette: 
pompe les Efclaves du défunt, avec 
le chapeau für la tête, quand il leur 
avoit donné la liberté; & ils déchi- 
roient même leurs habits pour plus 
grande marque de douleur; ce qu’- 
on faifoit auffi dans les calamités pu- 
bliques; témoin Æ/érodote, Homére, 
& Virgile au V. livre de l'Enéide , 
où faifant la defcription de l’Incen- 
S£ 6 die: 
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die de la flotte des Zroyens fugitifs , 
il dit: | 
Tum pius Æneas lumeris abfcindere 
veflem 
Auxilioque orare Dess, ES tendere 
palmas: 
On portoit aufli les marques hono- 
raires que le mort avoit acquifes pen- 
dant fa vie; tels que les Dons mili- 
taires, les Couronnes, les Enfeignes, 
les Dépouilles des Eanemis; les Ima- 
ges de cire de fes Prédécefleurs, ap- 
pellées Stemmata, pofées fur de lon- 
gucs perches. Enñn les enfans fui- 
voient le lit; les Parens, Alliés, & 
Amis, en habit de deuil; les fils, la 
tête voilée; & les filles, la tête nuë, 
& les cheveux épars, dont Plutar- 
ue donne la raifon aux Chapitres 14 
ë 16. des Queflions Romaines. Si 
le mort avoit été illuftre, on le fai- 
foit pafer par le Forum ou Place pu- 
blique, où l’on faifoit fon oraifon fu- 
nébre. Le premier qui s’aquitta de 
ce devoir, fut le Conful Pablius Va- 
Zerius Publicola, à Y'honneur de fon 
Collépue Yunius Brutus , qui avoit 
Chaffé de Rome les Tarquins, & fon- 


dé laRépublique. On peut voir Jà def- 
fus Polybe. Le 
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Le Convoi fe faifoit à la lueur des 
torches qui précédoient le Corps 
mort, & des cierges allumés, que 
portoient à la main chacun de ceux 
qui le fuivoient. * 

Anciennement on enterroit les Du lieu 
morts dans leur maifon, en quelque re" 
lieu commode de la Cour & du Jar- roitan- 

. . +, cienne- 
din: Mais comme la place auroit am, 
bien tôt manqué, on fut contraint morts. 
de les tranfporter ailleurs. Par les 
Loix des douze Tables il étoit défen- 
du d’enterrer les Corps morts dans la 
Ville de Rome, de peur que cela 
n'infcétit l'air; & on les portoit à 
la Campagne, où on leur batifloit 
des Tombeaux magnifiques le long 
des grands Chemins , à deux milles 
à la ronde, felon Dion; & il n° 
avoit que lés Empereurs, les Vefta- 
les, & ceux qui avoient triomphé, 
qui fuffent difpenfés de cette Loi, & 
qui cuffent leur fépulture dans la 
Ville. Mais comme on s’apperçtüt Couu- 
à la longue, que ces magnifiques les bru- 
Tombeaux fervoient de retraite aux +. dane 

a fuite 
voleurs, qui les dépouilloient le plus fur des 
fouvent; cela aida autant à les aire Rare? 


bruler, que la 1e . Sylla. a quelles 


nies ils 
le fai- 
foient. 
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Bucher (Pyra ou Rogus) où l’on 
bruloit les corps morts, étoit plus 
ou moinsélevé, ou magnifique, fe- 
lon la dignité des perfonnes, en for- 
me d'Autel; compofé de bais de La- 
rix, de Sapin, d’If, de Pin, & 
d’autres arbres réfineux & combufti- 
les; & entouré de Ciprès contre la 
mauvaife odeur d'un corps brulé. 
On arrofoit pour celà ce Bucher de 
vin, de parfums, de myrrhe, & au- 
tres bonnes odeurs ; & l’on faifoit 
goûter au mort, avant que de lebru- 
Îer oudel’enterrer ,du vin, dulait, du 
miel, & quelque fois du fang des 
viétimes. On peut voir là deflus 
Ciceron de Legibus lib. VIT. 

Quand on avoit mis le Cadavre fur 
le buücher, on lui ouvroit les yeux 
pour voir le Ciel; & fes Parens les 
plus proches y mettoient le feu, en 
détournant leur vuë de ce funefte 
office, qu'ils ne leur rendoient a 
regret. On y verfoit alors du fang 
humain des Gladiateurs , qu’on fai- 
foit combattre pour cet effet; ou de 
celui des captifs, qu’on répandoit 
pour appaïfer les Furies Infernales. 
On y jettoit auf des armes des En- 

ne- 
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nemis, des dépouilles, des brebis. 
égorgées, & même des chiens & des 
chevaux. Les femmes fe déchiroient 
les jouës jufqu’au fang. On enten- 
doit auffi les plaintes des pleureufes à 

ages , appelées Prefice, qui avoient 
adrefte d'introduire leurs fauffes lar- 
mes dans des canaux de criftal à 
manches, qu'on mettoit dans les ur- 
nes fépulchrales , où l’on en a dé- 
terré pluficurs dans ces derniers Sié- 
cles. Enfin, quand le bucher étoit 
confommé , on recucilloit les cen- 
dres, qu’on mettoit dans des urnes 
de terre, lefquelles on plaçoit enfui- 
te dans une des niches du Tombeau 
de la famille. On en verra les figu- 
res gravées par le Sieur Pietro Santi 
Bartoli dans fon Recueil des Tombeaux 
Anciens de Rome. 

Pour ne point confondre les cen- cas 
dres du Mort avec celles du bucher, race 
on les enveloppoit dans une toile ap- cendres, 
pellée 4fbeffos , tiffuë de criftal DÉSLRE 
terre, ou d’une pierre appelée toi. 
Amianthus. . On mettoit ces cendres His 
dans une urne, & les os dans une Afi- 
autre de marbre, appellée Sarcopha- 9225» 


» Fit & coru- 
gs. En füite les Affiftans étoierit menton 


les con- 
PU-gédioit, 


Ce 
Won 
on- 
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purifiés, & afpergés d’eau luftrale 
avec une branche de laurier, & de- 
puis Augufle, avec un rameau d'Oli- 
vier. Et puis le Crieur, Preco, ou 
la Pleureufe, Prefica , prononçoit 
ce mot élicet; c’eft à dire, ire Jicet , 
on peut s’en aller; de même que les 
Prêtres ayant achevé leurs Sacrifi- 
ces, difoient, ExZemplo, en foufen- 
tendant egredere, exite, fortés du 
Temple; comme le Diacre parmi 
les Chretiens à la fin du Sacrifice de 
la Meñfe dit, Lie, Miffa eff. C'eft 
de là qu’on a dit adverbialement z/;- 
cet, extemplo, pour dire, Aufl tôt. 
Alors tous les Afliftans prenant con- 
gé des cendres du mort, lui difoient 
trois fois Vale, Adieu; & quelque 
fois, Si tibi terra levis, Que la terre 
vous foit legére; ou ces autres paro- 
les, Noste ordine quô natura permiferit 
Jèquemur, Nous vous fuivrons dans 
l'ordre que la nature a fixé. Et 
alors on les afpergeoit encore d'eau 
luftrale, & on les parfumoit fur le 
feu. 

On donnoit quelque fois aux Afi- 
ftans de cette boiffon faite de vin & 


noïaur de miel, qu'on appelloit Mulfum où 


tans, 


Pro- 
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Promulfis. On donnoit auffi des fé- 
ves; témoin Ovide lib. V. Fafto- 
rum : 

Terque manus puras fontanà pro- 

luit undä; 
Vertitur, € nigras accipit ocre 
fabas. 

On mettoit auf fur les Tombeaux 
des foupes de pois & de lentilles, Of- 
fas ciceri lentes : Et même encore à 
préfent on donne en plufeurs en- 
droits d’/#alie aux enterremens & le 
jour de la Commémoration des 
morts le 2. de Novembre, des pota- 
ges de féves, cuites avec du lard, ou 
au fel & à l'huile, aux pauvres gens, 
qui en font bonne chére. 

On portoit enfuite un os ou un confé- 
doigt du mort, qu'on Jui avoit cou- fn 
pé; à la fépulture deftinée, où il y oud'un 


avoit un Autel préparé: Et |à, après doigt du 
avoir fait un Get, ils prenoient aux 
cet os avec du foufre entouré de Mans, 
torches allumées, & ils le confa- 
croient aux Dieux Manes avec les 
autres, qu'ils renfermoient dans 
l'offuaire ou l’urne des os, orné de 
fleurs & de feftons de pourpre, avec 


une Infcription ou Epitaphe. ‘ : 
c 
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Com Le Cercueil des perfonnes Nobles 
ma. s'appelloit Ferefrum; & celui des pe- 
moit lstites gens, Sandapila. Les Tom- 
euais Peaux étoient quelque fois placés 
des per- dans des bofquets facrés, qu'il étoit 
RS , défendu de profaner. Dans les der- 
&où or niers tems on a trouvé dans quelques 
es" Tombeaux deslam pesinextinguibles, 
em allumées depuis prèsde deux milleans. 
Couu- On ornoit les Sépulcres des morts, 
med’or non feulement de fleurs, mais aufli 
Tom-_ de rubans de laine, la foie n'étant pas 


de fleur Commune ; témoin le Comique Ce- 
&denrcilius : Sepulchrum plenum teniarum 
ne A, ità ut affolet. Voyés aufli Sca- 
&fon_ liger fur Fefus, & Varron 6. VI. 
PES Lingue Latine: Iraque nunc, cum ad 
Sepulchrum frondes & flores, fimula- 
chra teniis ornata laneis. Virgile 
Æneïd. IN. 
Velleribus niveis €7 feff fronde re- 
vinttum. 
Et Ovidiü Epift. Haroïdum. Dido 
Ænez, 
Eff mibi marmoreé facratus in æde 
Sicheus: 
Appoñte frondes velleräque alba 
tegunt. 
L'Origine de cette coutume ae 
C= 
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felon le doéte Pére de Ja Cerda, de 
ce que les Anciens lioient les fimula- 
cres des Dieux avec de tels rubans, 
de peur qu’on ne les enlevät par des 
enchantemens ; fur quoi il cite Tite 
Live Hiftor. lib. XX XIX. Lana cum 
integumentis, que Jovi appofita fuit, 
decidit; € non folum Dii lana vinéti, 
fed Eÿ ferro €3 plumbe. 

Les Prêtres des Anciens n'affi- Les Prè- 
ftoient point aux funerailles , & ne nat- 
prenoient pas le foin d’inhumer les foient 
morts: au contraire, ils les évitoient aux fu 
foigneufement, l'eftimant de mau-f#l- 
vais augure, & cette fonction n'é- 
tant pas confidérée comme un aéte 
de Religion, quoi que c'en fut une 
de piété & d'humanité. 

On faifoit de vains Tombeaux à Vains 
ceux qui étoient décédés hors de peux 
leur patrie, ou dont on n'avoit pû quon. 
retrouver le corps; & on étoit fort à ceux 
religieux à leur rendre ce dernier de-1mié" 
voir, parce qu’on croyoit que leur décédés 
ame fouffroit jufqu'à ce que leuriorsde 

: eur pa 
corps fut en repos. On appaifoittrie, où 
leurs Manes par des facrifices, & on senfés 
leur drefloit un Cénotaphe ou vain 
Tombeau , fans le quel on croyoit 


qu'ils 
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qu’ils erroient cent ans autour de 
leurs Cadavres, avant que d’être ad- 
mis aux Champs E/yfens ,qui étoient 
leur lieu de repos. 
Com Le deuil qu'on portoit des morts, 
LC principalement des parens & de ceux 
poroit dont on héritoit , étoit limité ar 
&pour ES Loix, & ne pafoit pas l’année ; 
qui mais il étoit fouvent abrégé, ou par 
l’avénement d’un nouveau Prince à 
l'Empire , ou par le Luftre que les 
Cenfeurs faifoient pendant cinq ans, 
ou quand la perfonne qui portoit le 
deuil fe marioit, &c. 
Par les loix de Na fecond Roi 
de Rome, il étoit défendu de porter 
Je deuil pour les enfans morts jufqu’à 
l'age de trois ans; & pour ceux qui 
mouroient plus avancés en age, on 
portoit le deuil autant de mois qu'ils 
avoient vécu d'années, jufqu’à dix 
mois, qui étoit le deuil le plus long 
Pour toutes fortes d’états & de con- 
ditions.  Voyés là deflus Perrus Cri- 
nitus. 
Fune-  Îl étoit défendu de bruler leCorps 
le d’un enfant mort avant l'age de 
D ., 
fus,  feptans, & dont les premiéres dents 
n’étoient point encore tombées. On 
nc 


DES FUNERAILLESDEs ANC. &tc.933 


ne bruloit point non plus le corps de 

ceux qui avoient été frapés du ton- 

nére, ou celui d'un homme tué par 

les bêtes féroces: Pline le dit, & 

Perfe: 

= Terrà clauditur infans , 
Ut minor igne rog:. 

On portoit des cicrges aux enter- 

remens des enfans, felon Senégue ; 

au lieu qu'aux hommes faits, on fe 

fervoit de flambeaux. On ne fai- 

foit aucun facrifice pour eux; car on 

les confidéroit comme des ames in- 

nocentes, aux quelles les Furies In- 

fernales ne faifoient aucun mal, 

comme le dit Plutarque 4 Confota- 

tione ad uxorem: Lis nullas faciebant 

inferias , neque parentabant.  MaisExpi- 

pour ceux qui étoient morts ayant potes 

l'ufage de raifon, il falloit appaifer morts. 

les Dieux Infernaux, Pluton, Pro- 

férpine, ou Libitine, par des Sacrifi- 

ces & Feftins funébres, appelés Fe- 

rales Epule , & qu'on faifoit fur leurs 

Tombeaux. On les appelloit auffi 

Inferie par la même raifon, comme 

le dit Plutarque dans la Wie de Craf- 

fus. Ce qu'on y mcttoit étoit du 

kit, du miel, du vin, du fang, des 
ob- 


Fefins 


articu- 


lers 
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olives, des légumes, &c. le corps 
étant préfent, &t jamais quand il étoit 
abfent. 

On faifoit auffi d’autres Feftins au 
logis, qu’on appelloit Parentalia, 


pour les Epulum juflum, Silicerniunt, Pollin- 


Morts. 


&ura, & de plufieurs autres fortes; 
dans tous les quels on faifoit des H- 
bations, & l'on verfoit à terre du 
vin & des alimens à l’honneur des 
morts, eomme les invitant à man- 
ger. Voyés Tite Live Zv. ZX. de la 
ÎV. Décade où il dit: Publii Licinii 
Funeris cauf& vifterationem datam, © 
Gladiatores 120 pugnaffe , ludofque 
funebres per triduum faëtos; pof} ludos 
epulum, in que, cum toto Foro ffrata 
#riclinia efent, tempeflas cum magnis 
procellis orta, coëgitque plerofque ta- 
bernacula flatuere in Foro: Aux fune- 
railles de Publius Licinius on fit des 
Sacrifices, 120 Gladiateurs y. com- 
battirent, & on y fit des Jeux funé- 
bres pendant trois jours; & après les 
jeux un banquet, au quel, la Place 
Romaine étant remplie des tables 
u’on avoit dreffées, il furvint une 
1 furieufe tempête, que cela en con- 
traignit plufeurs de drefler des ten- 
tes 
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tes dans la Place pour s’y retirer à 
l'abri. 

On célébroit aufñ le Novemdiale | Céé- 
ou le neuvième jour de la mort, fe-duneu 
lon Apulée /6. IX. Metamorph. & HA 
on y faifoit des jeux appellés Nove#-1a mort, 
diales. Virgile au V.de l'Enéide: 

Preterea, fi nona diem mortali- 
bus almum 
Aurora extulerit, radiifque re- 
texerit orbesn : 
Prima cite Teucris ponams certa- 
mina claffis. 
Comme on impofoit le nom aux en- 
fans le neuviéme jour de leur naiflan- 
ce, on célébroit aufli le nouviême 
jour de leur mort, felon Coelius 
Rhodiginus XVII. Var. Leëtionum. 

Les Romains avoient plufieurs for- pes a. 
tes d’expiations, comme les Februa- ME 
lia, ce qui fignifie purgation en lan-d'Expia- 
gue Sabine. On a donné ce nom au ins 
plus vilain mois de l’année, qui eft mains. 
celui de Février, Februarius, durant 
le quel le tems fe purge & fe déchar- 

ge. Denicales, Ferie feriales dite, 
nt des expiations qu’on faifoit le 
dixiême jour, lors qu’on mettoit les 
cendres du défuntenterre. Lemu- 

riks 
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ria, feu Lemuralia, Sacrifices infti- 
tués pour appaifer les Mancs de Re- 
#us, où plutôt pour expier le fratri- 
cide de fon frére Romulus.  Exver- 
ræ étoient des ses qu'on fai- 
foit en balayant la maifon où il y 
avoit eu un mort. 
+ Enfin on faifoit un autre feftin an- 
Fo nom au bout de l'an: Etil y 
voit trois fortes de jeux qu’on fai- 
foit à l'honneur des Dieux Infer- 
\naux [ Taurilia, Compitalia, & Ta- 


renfitla 

ne Taurilia furent 
inventés par Ds Seyrhyé peuples de la 
Cherfonéle Taurique, où il y avoit un 
fameux Temple de Diane ou de 
Proferpine , où l’on immoloit des 
Viétimes humaines; ce qui fe prati- 
qua auffi à Rome jufqu'au tems des 
Tarquins. 

Les Jeux Compitaux, ou des Quar- 
refours, fe faifoient au concours 
des Ruës, où il y avoit une plus 
grande afuence de peuple; & 
on les célébroit à l’honneur des 
Lares & des Manes , ou des Efprits 
des Défunts. 

Les Jeux Tarentins fe célebroient 

au 
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au Champ de Mars, au lieu appellé 
Terentus, à préfent le Colége Clémen- 
tin, où étoit l’Autel de Dis ou de 
Pluton Souterrain, où l’on faifoit des 
Sacrifices fecrèts & nocturnes. 

Pofliminio receptus : C'étoit une Expti- 
cfpéce de réhabilitation en faveur deplu 
d’un homme qn'onavoit crumort, & se : 
au quel on avoit fait des funcrailles. depar- 
Quand il revenoit, contre toutelran 
cfpérance, de la guerre, d’un nau- aufüjec 
frage, &c. on le regardoit comme “ft 
un homme de l’autre monde, on lui les. 
faifoit faire des expiations, & ilne 
pouvait rentrer chez foi par la por- 
te; ce qui auroit été de mauvais au- 
gure; il falloit le faire pafler par un 
trou qu'on faifoit exprès dans la mu- 
raille. ; 

Funus, Funerailles, eft tiré de fu- 
nalia, torches qu'on y porte. 

Tumulus, Tombeau, vient de la 
tumeur ou bofe de la terre où l’on 
a enterré un homme; mais les tom- 
beaux des enfans s'appelloient S44- 
g'undiaria.  C'eft Rutilius Geminus 
qui le dit, en parlant d’4fianax fils 
de Heëtor & d’Andromaque tué au Sac 
de Troiës. 

Tom. III Tt Me- 
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Melius  fubgrundiariun quereres 
quam fepulchrum. 

Tuflafacere, c'eft couvrir de terre 
le Tombeau d’un mort; & qui ne le 
pouvoit pas faire pour caufe d’abfen- 
ce, de maladie, &c. étoit obligé de 
facrifier une truie appellée Serofz 
Precidanea. On étoit obligé de cou- 
vrir de terre le Tombeau des morts: 
Horace le dit Ode 28. lib. I. 

uns mens sen eu Jicebit 
Injeëlo ter pulvere curras. 
Ainfi Palinurus dit à Enée dans Vir- 
gile: 
en ee aut tu mibi terram 
Ânjice, --— --- 
Et qui omettoit de le faire, com- 
mettoit un crime; Piaculum erat. 

Les Romains étoient fi fcrupu- 
leux, qu'ils n'ofoient prononcer le 
mot de #ort: Et au lieu de dire 
Il eft mort, ils difoient Obiif, abiir, 
vixits Ils'en eft allé, il a vécu. 
Sallufte dit que Ciceron ayant décou- 
vert la Conjuration de Cafilina, les 
Complices furent mis en prifon, où 
on les fit mourir en fecret , crainte 
d’une fédition ; & qu'un des Exé- 
cuteurs en vint informer le Sénat 

par 
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par cette parole, Wixerant ; ce qu’on 
comprit aufli-tôt. 

Parentare; Parentatios c'eft s’a- 

quiter de tous les devoirs mortuai- 
res, comme de laver leCorps mort, 
l'embaumer, l'inhumer, lui bâtir 
un fépulchre, lui faire une épitaphe. 
On en verra quantité dans les In- 
fcriptions de Gruter, Reinefius , Spon, 
& Fabretti. Ce dernier en donne un 
grand nombre des anciens Chretiens. 
On en trouvera plufieurs autres dans 
la Roma Subterranea de Bofius & de 
Paulus Aringhius. 

Quand on condamnoit un hom- Gens 
me à mort, on abbatoit fes Statuës, fnnes 
& on les mettoit même en prifon, àmor 
comme on fit à celles de Vrellins, Ke$e 
après que les Romains l'eurent privé pulture. 
de l'Empire; témoin Dion dans fon 
Hifloire.  Suétone dit dans la 5e de 
Tibére, qu'il étoit défendu de pleu- 
rer & de porter le deuil pour les 
gens condamnés à mort. On les 
privoit même de la fépulture, & on 
mettoit des Crardes aux gibets où ils 
étoient attachés , jufqu'à ce qu’ils 
fuflent pourris; témoin Pétrone 
dans!” Æiffoire de la Matrone d'Ephéfe. 

Tr Il 
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Com Il étoit défendu de faire mourir 
en utor 16 filles qui avoient encore leur Vir- 
al'égard ginité 3 mais quand elles étoient 
Viages condamnées à mort, le boureau les 
com-  violoit avant que de les étrangler, 
ee comme le dit Sxétone dans la vie de 
mor. Tibére chap. 61. /mmature puelle , 
quia more tradito nefas effet Virgines 
Jfrangulari, vitiate pris à carnefice, 
deinde ffrangulate. Cela fait hor- 
reur. Mais combien eft lamenta- 
ble le cas de la fille d’Æius Sejanus, 
ui étant trainée à la mort avec fon 
frére, quoi que ce ne fut qu’un en- 
fant, & ne fachant pourquoi on la 
vouloit faire mourir, demandoit fou- 
vent par les ruës, felon T'acite /4. 7. 
Annalium , quel mal elle avoit fait 
pour étre ainfi trainée ; qu’elle n’y 
retourneroit plus, & qu’on pouvoit 
lui donner le fouët, fi elle avoit 

failli. 

Ce fut une grande cruauté à 7i- 
bére de faire mourir les enfans pour 
leur pére: Et ce n’en fut pas unc 
moindre aux Triumvirs, qui ayant 
profcrit, felon que Dion le raconte 
liv. XLVII. un jeune garcon qui 
n'étoit pas encore arrive à l’age de 

par 
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puberté, lui firent prendre la robe 
virile par anticipation, & le firent 
mourir enfuitc. Le Pape Sixte F. 
fit bien mieux, comme le raconte 
Grégoire Leti dans fa Wie: Car il 
donna une difpenfe d’age à un gar- 
nement qui méritoit la mort, & le 
fit exécuter, quoi qu’il n’eût pas en- 
core vingt ans; avant le quel age on 
ne fait mourir perfonne à Rome pour 
quelque crime qu’il ait commis, ce 
qui eft un abus. Auff les anciens Ju- 
rifconfultes eftimoient digne de mort 
un homicidevolontaire, ou un larron 
qui étoit arrivé à l’age de puberté; 
c'eft-à-dire, à quatorze ans. 


LIVRE HUITIEME, 


DE L'HISTOIRE DU DROIT CI- 
VIL DES ANCIENS ROMAINS. 


CHAPITRE PREMIER. 
De l'Origine E3 des progrès du Droit. 


ous fommes nés pour la Ju- 

ftice, &le Droit n'a pas été 

Établi par l'opinion, mais par 
ES 


k 
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la Nature, comme le dit Ciceron 
au premier livre des Loix. Auf il n’ 
a point de Nation, quelque Barba- 
re qu’elle foit, qui n'ait fes Loix, 
& qui ne fe gouverne par quelque 
Quelle ombre de Juitice. Mais il n'y a 
Nation D . sie . 
ak point de Nation qui ait mieux cul- 
mieux, tivé la Science du Droit ou la Jurif- 
la feien. prudence que les Romains. 
DA Il y a trois fortes de Droit; le 
Desdi- Droit Naturel, le Droit des Gens, 
pee CEE Droit Civil. Samuel Pufendorf 
Dr a expliqué les deux premiéres fortes. 
Hague Grotius en à auñi expliqué une 
partie dans fon Livre du Droit de l& 
Droit Guerre € de la Paix. Le Droit na- 
rl;à turel fe réduit à trois préceptes , 
cree 1. Vivre honnétement, 2. n’offen- 
cepes il fer perfonne, 3.rendre Juftice à tout 
fi le monde. 
Droit Le Droit des Gens eft fondé fur 
des. cette maxime: Qwod tibi fieri non vis, 
alteri ne feceris; ne faites point à au- 
trui ce que vous ne voulés pas qu’on 
vous fafle. Je ne prérens parler ici 
que de l'origine & du progrès 
de la troifiêéme efpéce de Droit, en 
tant que les Romains l'ont établie & 
obfervée. 
Cet- 
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Cette Science, ainfi que toutes Progrès 
les autres , a eu fes commencemens SA 
& fes progrès. Pour en favoir l’hi- 
ftoire, il faut en même tems favoir 
YHiftoire Romaine : Car le Droit 
n'étoit pas adminiftré de même fous 
les Rois que du tems de la Républi- 
que, & enfuite fous les Empereurs. 

Le premier age contient 244 ans; 
le fecond, 486, jufqu'à la promul- 

ation de la Loi Regiz, donnée en 
faveur de l’Empire d’Æugufe l'an 
730 ; & le troifiéme eft celui des 
Empereurs. 

Dans le premier age les Romains Loix 
furent gouvernés par les Loix Roya- se 
les, décernées par les Rois dans les nées 
affemblées du Peuple, qui étoient Roi 
de deux fortes, Comitia Curiata, & dans les 
Comitia Centuriata. LES 

Les Comitia Curiata furent ainfi Peuple. 
nommés des trente Curies inftituées 
par Romulus : Car ce Fondateur de 
Rome divifa le Peuple en trois par- 
ties, qu’il nomma pour cela Tribus; 

& chaque Tribu fut divifée en dix 
Curies ou Paroifles, pour avoir foin 
des chofes facrées , & pour avoir 
voix à l'élection des Prêtres, & des 

Tt 4 Ma- 
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Magjftrats; car pour les élire on de- 
mandoit la voix & les fuffrages de 
chaque Citoyen. Pour cet effet ; 
le Roi ayant propofé un fujet, cha- 
que Curie entroit tour à tour dans le 
Comice, qui étoit une Sale proche 
du Forum Romanum ; & là chacun 
donnoit fon fuffrage, & on connoif- 
foit celui de la Curie à la pluralité 
des voix ; & toutes les 30 Curies, 
ne faifant que 30 voix, le propolé, 
en Latin Candidatus, ayant plus de 
la moitié de cesfuffrages, étoit cenfé 
élu légitimement. Curie vocate 
Junt , propterea quod Reipublice cu- 
ram per fententias partium earum ex- 
pediebat, ut ait Pomponius Jurifcon- 
faltus, /ege 2. digefforum de Origine Fu- 
ris. > 
Les Comitia Curiata furent en ufa- 
ge jufqu'au tems du Roi Serviss Tul- 
Bus, le quel ayant inftitué le Cens, 
divifa le Peuple en fix Claffes, felon 
les facultés de chacun; & chaque 
Clañe en plufieurs Centuries, qui 
étoient en tout 194, felon Tite Li- 
ve lib. I. La premiére de ces Claf- 
fes, compofée des Citoyens princi- 
paux & plus riches, Mn: 98 
en- 
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Centuries: ainfi cette premiére Claf- 
fe étoit plus grande que les cinq au+ 
tres enfemble, qui n’excédoient pas 
le nombre de 96 Centuries. Il en 
ufa ainfi par politique, afin que les 
gens de la lie du peuple ne fuflent 
pas égaux en voix aux plus notables, 
auxquels le bien de la République 
importoit d'avantage. 

L'Empereur Tiére, au commen 
cement de fon Empire , tranfpor- 
ta la puiflance des Comices au Sénat 
en apparence, ou plutôt à lui mé- 
me, ayant anéanti le pouvoir du 
Peuple, & puis celui des Sénateurs. 

On n’eft pas bien d'accord tou-Du 
chant le nombre des Loix que cha- He 
que Roi fit publier, & on n’en trou-Roya 
ve plus que quelques fragmens. Sex. quire- 
Papirius les rédigea en un volume du él 
tems de Tarquins 8 cet ouvrage fut en quel 
appellé Yus Civile Papirianum.  Le‘"s" 
Jurifconfulte Paulus en parle ir Jege 
144. Digefli de verborum Significatio- 
ue. Antoine Auguffin, Fulvius Urfi- 
us ; Paulus Manutius ; & autres, 
ont recueilli ce qu'ils en ont pû 
trouver, 

Aprèsque lesRoiseurent été chat aies 

Tt f {és ontuls 
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pour ré- és de Rome | les premiers Confuls 


«firent une Loi, flon Dénis d'Ha- 
lesde  licarnafle ivre J. pour rétablir les 

Servius 0 . . 
Tulius. LOÏx de Servius Tullius, que Tar- 
guin le Superbe avoit abolies; mais 
il femble qu’elles furent abrogées 
pe la Loi Tribunitia, par la quelle 
a puiflance fut conférée aux Tri- 
buns du peuple, lorsqu'ils furent 
créés durant le premicr foulévement 
de la populace , qui s’étoit enfuyée 
au Mont Sacré 17 ans après l'expul- 
fion des Rois, comme ie prouve le 

…… favant Cujace de Origine juris. 

rés Cinquante fix ans après, & 300 
Tables, après la fondation de Rome, pour 
fes, appaifer le peuple qui demandoit des 
&à Loix flables, étant las du pouvoir 
da arbitraire des Grands, & pour af 
fon, foupir les difcordes des Patrices; en 
envoya dix hommes appellés les Dé- 
cemvirs, à Athènes, pour avoir com- 
munication des Loix de Dragon & 
de Solon. A leur retour on les revé- 
tit de la puiflance Confulaire, & de 
celle des autres Magiftrats, afin 
qu'étant revérus de lx majefté & 
de l'autorité de la République, ils 
puffent établir les Loix Re 
in- 
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Ainf ils compoférent les Loix des 
douze Tables l’an de Roe 302. (Ti- 
te Live 4. I.) à l'Affemblée dite 
Comitia Centuriata. Appius Claudius 
étoit-comme le chef des Décemuirs. 
D'abord il n’yavoit que dix Tables; 
mais comme elles n’embrafloient pas 
toute la Jurifprudence, on créa 
trois Triumvirs avec Appius, pour y 
fuppléer; & ils ajoutérent deux au- 
tres T'ablesprifes des anciennes Loix: 
Et ainfi le nombre des douze Tables 
fut complet & approuvé de tous les 
ordres. Tite Live l’appelle Fos 
omnis publici privatique uris ,la four- 
ce de tout le Droit civil public. & 
particulier.  Æermodore Ephéfien en 
fut le Promoteur & Interpréte. 

Voici en peu de mots le contenu ce. 
des Douze T'ables.. nu des 

La premiére Table traitoit de la ie 
maniére de procéder en Juftice. 

La feconde traitoit des Jugemens, 
de la maniére de donner caution ,des 
défauts de comparoitre. 

La troifième , de rebus creditis ; 
c'eft à dire, des dépôts & ufures. 
Selon Caton, donner à ufure c’eft 
tuer un homme. Il y avoit auffi une 

Tte Loi 
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Loi qui excluoit à perpétuité un é- 
tranger d’avoir action contre un 
Romain. Une autre adjugeoit au 
Créancier fon Débiteur, qu'il pou- 
voit faire mourir ou vendre, s'il ne 
le payoit au terme de trente jours. 

5 quatriême Table régloit le 
Droit Paternel. Un Pére avoit droit 
de vie & de mort fur fon fils jufqu'à 
ce qu’il l’eût émancipé; avant ce- 
la il pouvoit le vendre jufqu'à trois 
fois. 

La cinquiême étoit touchant les 
Teftamens & Succeilions lépiti- 
mes. 

La fixiême traitoit du droit de 
transférer le Domaine, ou des ventes 
& Achats, des Contraéts & des Pa- 
étes, de la maniére d'aquérir, & de 
la Préfcription en Latin U/scapio. 
La répudiation de la femme y étoit 
auffi permife ; mais, felon Tertul- 
lien, le premier divorce à Rome ne 
fe fit que 600 ans après fa fondation. 

La feptiême Table contenoit les 
peines des délinquans; traitoit des 
réparations, des dommages, aman- 
des ,punitions, & maléfices. 

La huitiéme étoit touchant le 

droit 
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droit des héritages, limites, & de 
ce qui en dépend. 

La neuviême, du droit public. 

Elle portoit auffi qu'un Rowain ne 
pouvoit être jugé qu'aux Comices 
Centuriats. 

La dixiéme étoit du droit Sacré, 
de la Religion , des Sermens, & du 
droit des Sépultures. 

La onziême défendoit les Allian- 
ces entre les Patrices & le Peuple. 

La douziême défendoit la confé- 
cration d’une chofe litigieufe, con- 
damnoit au double du eee les 
poffeffeurs de mauvaife foi, &c. 

On ne manqua pas avec le terms tuter- 
d'interpréter ces Loix, & d'y faire Préta 
des Gloffes, & des Commentaires. des Loix 

Le premier fut Q, Antiffius La- ed 
beo, & le dernier Caÿus. bles, 

Outre ces Loix générales, le Peu- Nouvet- 
ple en diverfes rencontres en pro- dl 
mulgua de nouvelles, qui étoient or-Ple & du 
dinaïrement confirmées par le Sé- qu'on 
nat: on les appelloit Pbiféita; & tout à 
les Arrêts du Sénat, Seratus Conful-t. 
ta. On publioit les Plebifcita aux 
Comices des Tribus, Comitiis Tri- 
buis. 


ty Les. 
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Com Les P/ebiftita avoient la Populaice 
Loix pour Auteurs; Les Senatus Confulta, 
ee le Sénat. . Mais les Loix fe faifoient 
foin, du confentement de tous Jes Ci- 
Ru. toyens, Peuple, Chevaliers, & Sé- 
lités  nateurs. 
der Les Loix portoient le nom de 
itf ceux qui les propofoient, & il n° 
hjer, : : . 
avoit que les Magiftrats qui le “ 
fent fure. On donnoit d’abord les 
voix de bouche, chacun dans fa 
Centuric; mais par la Loi Papiria 
l'an 621, il fut ordonné que le Peu- 
ple fe ferviroit de deux petites ta- 
blettes, pour donner fa voix fans qu’on 
pût découvrir fon intention. Ainfi 
quand un Romain pafloit le pont 
pour entrer au Comice, il recevoit 
deux tablettes, en l’une des quelles 
étoit écrit, V. R.wri rogas; en l’au- 
tre, A.c'eft à dire, Æntiquo: ( An- 
tiquare eft un vieux mot qui figni- 
fie rejetter) & il mettoit dans la boë- 
te la tablette qu’il vouloit. 

Tous les Citoyens Romains, de-- 
puis le tems qu'ils avoient pris la 
Prétexte, pouvoient entrer au Co- 
mice. Mais ce qui eft étrange, c'eft 
qu'ils perdoient le droit de Mr à 

eur 
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leur fuffrage, quand ils étoient par- 
venus à l'age de 6 ans; & même. 
lors qu’ils s’y préfentoient pour le 
donner, on : jettoit du pont dans 
le foffé. C’eft de là que vint le mot 
fenex depontanus , pour dire un fexa- 
genaire. 

Mais les Loix des douze Tables Déci- 
ne furent pas long tems obfervées à des De- 
la lettre. Comme il y a toujours eu êeus 
des chicaneurs, chacun interpréta de droir 
ces Loix à fa mode. On confulta Siils. 
Jes experts en droit; & les Décifions re 
qui vinrent des conférences de cesbles: 
Docteurs, &c qui n’étoient pas écri- 
tes ni donnéés au Peuple comme les 
premiéres Loix, furent appellées 
Droit Civil. 

De ces Loix des douze Tables A&ions 
vinrent, prefqu'en même tems, les RES 
Aitions, par les quelles chacun s’en- pellées 
tre contetoit fes prétenfions. Pour civil 
empêcher le Peuple d’en faire tant Flavien. 
que bon lui fembloit , on fixa ces 
Aëtions, & on les introduifit fous 
certaines formalités. C’eft la partie 
du Droit qu'on sppella les 4éfions de 
la Loi. 

Appius Clandius propofa de ré- 


dui- 
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duire les Aétions à de certaines for- 
mules, que Favius {on Sécretaire & 
fils d’un de fes affranchis, lui prit 
adroitement pour le donner au Peu- 
ple, à qui ce préfent plut fi fort, 
u’en reconnoiffance il le fit fuccef- 
Areas Tribun, Sénateur, & E- 
dile Curule. Le Livre qui contient 
ces formules, s'appelle le Droit Cia 
vil Flavien: cela répond à notre fti- 
le des Cours, & au Praticien Fran- 
cois. : 
Dioit La République augmentant tous 
41% Jes jours, on trouva qu’il manquoit 
encore quelques efpéces d’Aétions. 
Ælkus les compofa peu de tems 
après; &c les ayant préfenté au Peu- 
ple, on l’appella le Droit Ælien. 
Les ?le- Outre les Loix des douze Tables, 
le Droit Civil, & les Aëtions de la 
EE Loi, ily avoit auffi les Plébifiites 
Feu ou Sentences du Peuple, par lui 
promulguées dans le tems qu'il étoit 
mal avec le Sénat; mais toutes cho- 
{es étant pacifées, ces Plébifcites eu- 
rent force de Loi par la Loi Æorter- 
Jia. 
Loix du Mais comme il étoit dificile d’af- 
Set. fembler le Peuple pour toutes dre 
’af- 
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d’affaires, & en particulier pour cel- 
les qui demandoient de la diligence 
& le fecret; on fut obligé de fe te- 
mettre pour celles là aux foins du 
Sénat. Alors cet illuftre Corps com- 
mença à exercer fon autorité, par- 
ticuliérement dans les affaires de la 
Guerre, & d'Etat; & tout ce qu’il 
arrêta fut indifpenfablement obfer- 
vé. On appella fes Arrêts des Sena- 
tus Confulta. 

Les Magiftrats ordinaires, tels Edits 
que les Préteurs, faifoient des Édits, Te 
qui fervoient de préjugés. dans d’au- Ordi 
tres affaires femblables; Ce qui s’ap- ou Droie 

ella le Droit Honoraire, & répond Hono- 
à la Jurifprudence de nos Arrêts. 
Mais outre les Décifions particulié- 
res, ils faifoient des Loix générales 
fur les cas que les Loix précédentes 
n'avoient pà prévoir: Elles eurent 
force de Loi en vertu de la Loi Cor- 
nelia , donnée à l’inftance de Sy//a 
dans fon fecond Confulat l’an 673. 
Et Pomponius remarque D.1.II.6.34, 
ge 36 Magittrats faifoient des Loix 

ans Rome; favoir, dix Tribuns du 
peuple, deux Confuls, 18 Préteurs, 
fix Ediles, 

Le 
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Com- Le Pretér Urbanus étoit annuel: 


Re Chacun publioit fon Edit, comme 

gintces à préfent chaque Maître du Sacré 

© Palais Apoftolique du Pape publie ke 

fien; & l'affichoit dans un Tableau 

blanc qui étoit à fon Tribunal. Ce 
Tableau s’appelloit Æwm Pretoris. 

Anêts Mais fous les Empereurs la puif- 

serbe du P. le nt été 22 

ze ajou fance du Peuple ayant été transférée 

tés, au Sénat par Ziére, & le Sénat 
x au , 

Sen. étant devenr l’efclave de fes volon- 
tés; les Difcours que cet Empereur 
faifoit au Sénat, & les Lettres qu’il 
lui écrivoit, étoient recueillis com- 
me des Oracles, & inférés parmi 
les Senatus Confultes; ce qui s’obfer- 
va jufqu'au tems de l'Empereur #r- 

. Tonin. 

fes L'Empereur 4drien, l'ants de 

re l'Edit fon Empire, & de Yefus Chriff 1 32, 

el ordonna à Salvius ulianus Jurif- 
confulte, de rédiger fous de cer- 
tains Titres & par ordre les Edits des 
Préteurs; & felon l'exigence, d’y 
ajouter, diminuer, changer, & 
adoucir : c’eft ce qu’on appela l’Edit 
Perpétuel. : 

Edit L’Edit Provincial, dont fe fer- 

aan voient les Reéteurs de Provinces en 

ren- 
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rendant Juftice, n’en étoit pas dif- 
férent. : 

Les Réponfes des Jurifconfultes, ÉéRon 
auxquels on s’adrefloit dans des cas Juris- 
douteux & dificiles, avoient pref- CCE 
ga force de Loi. particuliérement prefque 

epuis qu'ils eurent été élus par 4#- Re 
gufle pour répondre juridiquement 
aux Confultations. Voici les noms 
des principaux. = 

Coruncanius fut le premier quiïom 
pos publiquement le Droit; car cipaux 
es Jurifconfultes qui l'avoient pré- Juris: 
cédé, le tenoient caché. tes. 

Papirius eft le plus ancien dont 
on ait connoiffance ; il recueillit les 
Loix Royales, & en fit un Code ou 
Livre. 

L’an 300. de la fondation de Ro- 
me, Appius Claudius un des Décem- 
virs eût la meilleure: part à la com- 
pofition des Loix des douze Tables. 

En 440. il y eût un autre Æ#ppius 
Claudius,, farnommé l’Avewgle, de- 
fcendu du premier. Il fit batir la 
Via Appia d'un pavé de grandes 
pierres, & l’Aqueduc de lAgua Ap- 
pia à Rome. Ce fut lui qui compofa. 
le Livre des étions. 1 confeilla au 

Sé- 
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Sénat de ne point recevoir le Roi 
Pyrrhus dans Rome. Il fit auffi un 
Livre des Ufurpations > qu'on ne 
trouve plus. Il inventa la lettre R, 
en forte qu’on dit depuis lui, ale- 
rii aulicu de V’alefii, Furii aulieu de 
Fufi, 

Le très favant Jurifconfulte Sew- 
Pronius ; que le Peuple Romain far- 
nomma Sophon, ou le Sage, qui n’a 
jamais eu fon pareil ni devant ni 
après. 

Scipion Nafica, que le Sénat fur- 
nomma #rès-bon, & fit loger dans la 
Ruë Sacrée, dans une maifon du pu- 
blic, pour le pouvoir confulter plus 
facilement. 

Quintus Mucius Augur Ambaffa- 
deur à Cartage. 

En 470. Tiberius Caruncanius, 

ui fut le premier profefleur public, 

Grand Pontife l'an foo. N 

Les deux Ælies, fréres, Con- 
fuls. 

Attilius Sapiens, ou le Sage, 

z Ælins, qui fit un livre intitu- 
lé Tripartiti, parce qu'il y traite des 
Loix des douze Tables, des Inter- 
prétations que les in à 

on- 
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donnérent, & des Actions de la Loi. 

M. Portius Cato, P.Mucius, Bru- 
tus, & Manilius , qui fondérent le 
droit Civil. Afucius en compofa dix 
volumes ; Brutus , fept; & Mani- 
lius, trois. D'’eux font defcendus 
Rufus, Conful & Proconful d’Afic; 
Virginius, Stoïcien, Auditcur de 
Panfa, & créé Conful; Tuberon ; 
Pompejus, oncle de G#. Pompée ; 
Antipater ; Hiftoriographe & Ora- 
teur. 

Craffus dit Mucianus , frére de 
Mucius. 

Q, Mucius fils de Publius, Grand 
Prêtre. Ce fut le premier qui fit ré- 
diger un corps de Droit Civil diftri- 
bué en dix huitLivres. Ileût pour 
auditeurs, Gallus, Lucilius , Papi- 
rius, &Juventius; Servins Sulpitius, 
le premier Orateur de fon tems après 
Ciceron; Alfenus Varus Conful, 4u- 
lus Ofilius ami de Yalius Céfar, Ca- 
jus Trebatius Tefla, A. Pr A 

Namufa compofa un corps de 
Droit divhé en CXL. Livres. Tube- 
ron difciple d'Oflius. Cieeron plai- 
da pour Ligarius Proconful d’Afri- 
que, contre Zuberon. 

Il 
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Dex Il f fit alors fous Ærgufe deux 
de Jurif- fcétes de Jurifconfultes , qui fubfi- 
conte ftérent juiqu’au tems d’AÆrronin, fe- 
ls lon Pomponius /. 77. Digeffi de Ori- 
dcceux Se Juris: les uns, nommez 


ques Sabiniant; les autres, Proculejani. 


divi- 


ren, ftejus Capite, Antiflius Labeo. 
Sous T/ére, 
Mafurius Sabinus,  Nerva Pater. 
Sous Caligula, Claude, & Néron, 
C.Caffius Longinus, Proculus fils de 
Nerva. 
Sous 7’efpafien & {es fils, 
Cel.Sabinus ; Pegatus Præfc&tus Ur- 
bis. 


Sous Trajan, 
Favolenus Prifeus, Celfus Pater. 
Sous Adrien & Antonin Pie, 
Aburnus Valens, Celfus filius, 
Tufcianus, Nervatius Prifeus. 
Salvius ulianus, 
Ari£ Ceux qui profefférent la Juris- 
“rl prudence depuis Antonin juiqu’à 


pelle Confantin, ne furent d'aucune fe- 
eundiou ctes & ils s'étudiérent plutôt à af- 
CUS, foupir les diférens par de bonnes di- 
puis An- ftinétions, qu'à les augmenter: c'eft 
jrs Pour quoi on les appclla Erci/ungi, 
Gon- ou Divifores. = 
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11 y eût alors grande abondanceftantin, 
de bons Jurifconfultes : tels queni à 
fous Antonin, Sextus Cecilius, Afri-quel- 
canus: fous Marc Auréle & Luciusins 
Peruss Cajus, Papirius Fuflus: fous 
Commode ; Cervidius Scevola, Floren- 
tinus: fousSévére; Sertyllianus, Cal- 
liffratus : fous Caracalla ; Papinia- 
nus, Licinius Rufinus , Triphoninus, 
Julius Paulus | Ulpianus : fous 4- 
lexandre Sévére; Marcianus, Æmil. 
Macer : fous Gordien ; Modeffinus, 
vers l'an 240. 

Les Jurifconfultes qui vinrent 
depuis, furent députés pour enfei- 
gner le Droit aux trois villes defti- 
nées à cet effet par l'Empereur; fa- 
voir, Rome, Conftantinople, Beryte. 

D'abord les Réponfes des perfon- 
nes prudentes n’avoient d'autre au- 
torité que celle que l’ufage eur at- 
tribuoit. Mais Æuguffe ayant établi 
des Jurifconfultes d'Office pour ré- 
pondre, donna à leurs confultations 
la force de Loi; ce que firent fes 
Succefleurs , comme il paroït par 
l’Epitre de Théodofe le jeune, & de 
Valentinien au Sénat, qui eft prife 
de la Loi ünique du Code pr 

ien 
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fien de Re/ponfonibus prudentum. K]- 
le commence ainfi: Papiniani, Pau- 
Bi, Caji, Ulpiani atque Mod:fini 
Scripta univer[a firmamus, &c. 
Confti- Mais parce que toute la force de 
me. l'Empire en ce tems là étoit en la 
ras. puiflance des Empereurs, les Con- 
diféren- {titutions Impériales avoient force 
rsfor- de Loi. Elles étoient de diverfes 
tes. . 2 
fortes.  Quelquefois l'Empereur é- 
tant fur fon trône # Concifforio, en- 
tendoit les parties, & prononçoit 
fur leurs différens; de là vinrent les 
Decrèts & Recognitions. Souvent 
ils répondoient aux Confüultations 
des Magiftrats, & même des Parti- 
culiers; de là vinrent leurs Refcripts 
& Epitres. D’autres fois les Empe- 
reurs envoyoient leurs Harangues au 
Sénat; & de là vinrent leurs Edits. 
Quelques fois ayant pris Confeil à 
l’inftance des villes ou provinces, ou 
de quelques Corps, l'Empereur leur 
répondoit fort au long; & de là vin- 
rent les Pragmatiques Sanétions. En- 
fin quand les fentences ou opinions 
des nifonfiiss étoient partagées, 
l'Empereur décidoit là deflus celle 
qu’il vouloit qu’on fuivit; de là vin- 
rent 
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rent les Décifions: Et ce que l’on 
appelloit Mardata n'appartenoit pas 
au Droit en général, mais les de- 
voirs des Magiftrats, auxquels ils 
étoient addreflés. 

On commença alors à ramaffer Coufi- 
toutes les Conftitutions des Empe- ions 


: 7" des Em 
pereurs en un corps, où on les rédi- pereurs 


‘ réduites 
gen par ordre, pour en avoir con- {x un 
noiflance plus facilement: & il y en Corvs. 
eût jufqu’à trois collcétions, nom- 
mécs Grégorienne, Hermogénienne, & 
Théodofienne | du nom de Icurs Au- 
tours; les deux premiéres, par au- 
torité privée; & la troifiême, par 

un ordre de l'Empereur Zhéodofe le 
Jeune. 

Le Code Grégorien étoit une com- 
pilation de Loix des Empereurs 
Payens, depuis Ædrien jufqu'à Dio- 
clétien. 

Le Code d'Hermogéne contenoit 
les Conftitutions des Émpereurs Dio- 
clétien & Maximien, à ce que croit 
Cujace. 

Le = y He contient les 
Refcrits, Edits, & Conftitutions 
des Empereurs Chrétiens , depuis 
Confantin jufqu'à Théodofe le jeune, 

Tom. III Vv qu 
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qui le fit compiler par huit Jurif- 
confultes, choïfis l'an de grace 438. 
La plupart de ces Conititutions font 
cn faveur de la Religion Chretien- 
nc. Leunclavius le fe imprimer {ur 
la fin du XVIe, fiécle; mais Yagues 
Godefroi Va fait imprimer au XVIIe. 

Lyon: encore n'eft il pas tout en- 
tier, quoi qu’en fix volumes in fo- 
lio avec fes Commentaires. 

Récapitulation. 
Le Droit le plus ancien des Romains 
comprend les Loix Royales, qu’on 
appelle le Ÿus Civile Papirianum ; 
puis, les Loix des douze Tables, 
d’où il fortit fix fources: 

1. Difputatio Fori ; c'eft à dire, 
l'Interprétation des Sages & hom- 
mes prudens fur les Loïx des douze 
Tables, qui font proprement le 
Droit Civil, Jus Civile. 

2. Les Aétions de la Loi, ou le 
ftile de la Cour, Æfiones Logis feu 
Jiylus Curie; autrement le Droit Ci- 
vil Favien & Ælien. 

3. Les Loix finguliéres du Peu- 

le. 

4. Les Plebifiita, qui eurent 
force de Loi par la Loi Æortenfa. 


ÿ. Le 
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f. Le Droit des Préteurs en ver- 
tu de la Loi Cornelia de l'an 686, 
publiée par le Tribun du peuple, 
afin que les Préteurs ne s’éloignaf- 
fent pas de leurs Edits dans leurs Ju- 
gemens. 

6. LesRéponfes des Sages &Pru- 
dens. 

Sous les Empereurs, 1. les Loix 
promulguées par le Peuple du con- 
fentement d’rgufle au Comice; 
car ce ne fut que Tibére qui lui ôta ce 
droit. 

2. Les Senatus Confulta. 

La premiére démarche des Em- 
pcreurs pour s'emparer de l'Autorité 

ublique, fut de réünir en leur per- 
lonne le T'ribunat, le Pontificat, & 
la Cenfure; enfuite d’abroger le Co- 
mice, fous prétexte de transférer le 
pouvoir du Peuple, de faire lesLoix 
au Sénat, qui en effet étoit plus é- 
clairé dans les affaires d'Etat. Mais 
les Sénatus-Confultes ne furent pas 
long tems libres; car Zibére haran- 
guant au Sénat, fe rendoit Maître 
es voix; & il n’eût pas été feur 
d'opiner contre fon fentiment. 
Quand il étoit abfent, il écrivoit au 
Vv 2 Sé- 


De qui 


les Loix 


pre 
noient 
leurs 
noms, 
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Sénat des lettres qui donnoient le 
branle aux affaires. 

3. Les Réponfes des Jurifconful- 
tes, qui ne fervoient pas de fimple 
préjugé comme fous la République, 
parce qu’ils étoient députés par #x- 
guffe pour répondre d'office aux 
doutes des parties. 

4. L’Edit perpétuel des Préteurs, 

fait par ordre d’#drien. 
. f. Les Edits & Confftitutions des 
Empereurs depuis Adrien jufqu'à 
Théodofe Xe jeune, contenus dans les 
trois Codes ci-deflus mentionnés. 

Les Loix prenoient leurs noms 
de ceux qui les avoient fait faire. 
C’eft de là qu’on appella 

La Loi Acilia repetundarum , de 
la Concuflion : on la trouve dans 
Ciceron, Orat. pro L. Murena. 

La Loi Æbutia, du foin & de la 
puiffance envoyée, de Curatione € 
poteflate mandanda. Ciceronis Oratio 
2. in Rullum. 

La Loi Æbutia, des Caufes Cen- 
rumvirales. 

La Loi Ælia de Obrenuntiatione. 
Autre, de Manumiflione. 

La Loi Æwilia des jee 

Au- 
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Autre Loi Æmilia Sumptuaria vel 
Cibaria, touchant les dépenfes &c 
prix des vivres. 

La Loi 4ntia Sumptuaria. 

Lex Apuleja de Majeftate; Cicero 
lib. IL. de Oratore. 

Lex Apuleja Frumentaria € Agre- 
ria. 

Lex Aquilia de Damno, Injurià. 

Lex Atilia Marcia de Tribunis mi- 
litum. 

Lex Atilia de Tutoribus dandis. UI- 
pies aflure fur cette Loi, que le Pré- 
teur ou les Tribuns du peuple é- 
toient obligés de donner un tuteur 
aux femmes & pupilles qui n'es 
avoient point. 

Lex Atinia de Tribunis plebis. 

Lex Atinia de Ufucapione. 

Lex Aurelia des Tribuns du peu- 

le. 
L Lex Aurélia fudiciaria. 

Lex Bæbia des Préteurs. 

Lex Cæcilia Repetundarum, tou- 
chant la Concuflion. 

Lex Calpurnia Repetundarum; de 
Ambitus Militaris. 

Lex Claudia de la T'utéle des fem- 
mes , de la Marine, des Sociétés ; 

Vv 3 An 


966 Rome Axc. L. VIIL Cu. I. 
Annonaria | ou de l'abondance des 
Grains ; de Obnunciatione > Où des 
empêchemens à l’élcétion des Ma- 
giftrats; des Colléges, de la mar- 
que de la Cenfure , des Viétoriats, 
des Scribes. : 

Lex Cœlia Tabellaria perduellionis, 
ou de la rebellion. 

Lex Canuleja de Connubio , des Ma- 
riages. 

LexCincis Muneralia, des dons & 
préfens. 

Ælia de Salario Advocatorum. 

Lex Cornelia Bæbia de Ambitu. 

Lex Cornelia Teflamentaria. Alia 
Nummaria five de falfo. Lex Corne- 
lia de Sicaris, des Affaffins; de Pe- 
neficiis , ou des Empoifonneurs ; de 
Profiriptione ; de Tribunis plebis; 
S'umptuaria; Judiciaria ; de Ordine 
Mogifiratuum; de Soluto legibus; de 
Edittis perpetuis; de Captivis; de 
Jrjuriis Majeflatisy &c. 

Lex Doria de Duumviris navali- 
bus. 

Lex Didia Sumptuaria. 

Lex Domitia de Sacerdotiis. 

Lex Duillis de Tribunis plebis €? 
Provocatiane, ou des Appellations. 

Ley 
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Lex Fabia de Plagiariis, ou des 
Vols. 

Lex Falcidia Teflamentaria, des 
T'eftamens. ï 

Lex Fannia Sumptuaria. 

Lex Flaminia ‘Agraria. 

Lex Fufia Caninia Tefamentaria 
€ de Manumiffione. 

Lex Furia Teflamentaria. 

Lex Fufia de Obnunciatione. 

Lex Gabinia Tabellaria de Magi- 
fratibus. 

Îtem de Legationibus. 

Lex Genutia Funebris. 

Lex Galicia de inofficiofo Teflamen- 
0. 

Leges Horatiane Varie. 

Lex Hortenfia de Validitate Piebi- 
Jütorume. 

Lex Hofiilia de Furtis , des Vols 
& Rapines. 

Loges Fulie varie, de Adulteriis, 
de Pudicitià, de Maritandis ordinibus, 
de Ambitu, Sumptuaria, de Repetun- 
dis, de Agrarid. 

Lex Junia Norbana, quà fervi La- 
tinam libertatem confequebantur. 

Lex ulia Petronia de Manumiffio- 


ne. 
Vv 4 Lex 
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Lex Yunia Velleja Poffhamorum. 
Lex Licinia Sumptuaria. 

Lex Mamilia five Manilia Roftia, 
Peducea aliens Fabia de Colonis. k 
Lex Manilia five Manlia Varia. 

Lex Maria de Suffragiis. 

Lex Ogulnia de argende facerdotum 
numero. 

La Loi Papia Poppea défendoit le 
Célibat fous peine d'une proffe 
amande , qu’on exécutoit À fa ri- 

ueur. Elle fut enfüite abolie par 
es Conftitutions d'Æonorius & de 

Fuflinien; ce qui caufa la décaden- 

ce de l’Empire Romain felon Proco- 

?e , parce que le Célibat fe trou- 

vant permis, les villes fe dépeuple- 

rent, 8 ne pürent plus payer les 
impôts, ni réfifter aux Barbares & 

Peuples Septentrionaux, qui ruïné- 

rent l’Empire. 

Lex Papiria, qué femi unciales af- 
Les faëte unt, pour l'augmentation 
du prix de la monoie. 

Lex Petilia de Ambitu. 

Lex Plautia vel Plotia de vi. Alte- 
ra de prodigis. 

Lex Pompeja de Parricidiis. 

Lex Popilia, vel Pompilia de Pir- 

a" 
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ginibus Veflalibus. 

Lex Portia , contre ceux qui frap- 
peroient ou tueroient un Romain. 

La Loi Remmia inflige des peines 
contre les Calomniateurs. 

La Loi Scantinia , contre le plus 
infame de tous les crimes: Yuveral 
en parle Satyre 6. 

Qudd fi vexantur loges, ac jura, 

citari 

Ante omnes debet Scantinia.---- 

Par la Loi V’oconia les femmes étoient 
excluës des héritages.. 

Avant que de finir cette premié- Extraie 
ré partie, je mettrai ici la belle Dif 4. 
fertation de la Légiflation des Ro- tion de 
mains, par Me. Couture de l'Acadé- Mr. de 
mie Royale des Médailles & In- für la 
fcriptions, rapportée dans les Mé- EUOS 
moires de Trevoux au mois d’Août des Ro- 
1702. mains. 

* Premiérement le Magiftrat con- 
venoit du fens & des termes de la 
Loi qu’il vouloit établir; ce qui 
s’appelloit Leger fcribere. 

‘ En fuite on affichoit cet Ecrit à 
la Place ou au Capitole endant trois: 
jours de marché ; diftans de neuf 
jours l’un de l’autre, afin que tout 

Vies le 
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le monde vit & examinât cette Loi 
pour en porter après fon fuffrage ; 
ce qui s’appelloit Legem promulgare 
per trinundinune. 

Il s’écrivoit des Loix, qui n'al- 
loient pas jufqu’à la promulgation ; 
& ils'en promulguoit, qui n’alloient 
pas plus avant. 

La Loi Ægraria, par exemple, a 
été promulguée une infinité de fois, 
& n’a paflé qu’à la fin; encore a ce 
été avec tant de modifications , 
qu'elle devint inutile à ceux qui 
l'avoient voulu établir. 

Après la promulgation on mar- 
quoit un jour pour l’affembléc du 
peuple, qui ne fut ni jour de fête, 
ni jour de marché, afin de deman- 

, der fes fuffrages; ce qui s’appelloit 
Legem ferre ou rogare. Ceux qui 
avoient autorité de parler difoient 

uelque chofe, ou en faveur de là 
Lois quand ils l'approuvoient; ou 
contre fon établiffement, quand ils. 
ne l’approuvoient pas; ce qui s’ap- 
pelloit Leger fuadere vel diffuadere. 
Î fufifoit pour l'empécher qu'un 
Tribun dit Vefo; ou un Augure, 
Obnuncie. Les Loix établies malgré 
ces 
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ces oppofitions s’appelloient Leges 
contra aufpicia late: Elles n'avoient 
de vigueux, qu'autant que duroit 
l'autorité du Magiftrat qui les éta- 
blifloit. 

Au fortir de cette aflemblée on 
renvoyoit le Peuple diftribué par 
Centuries & par Tribus, en forte 
qu’il marchoit comme par ordre de 
bataille. On diftribuoit à chacun 
deux billèts, fur l’un des quels 
étoicnt ces deux lettres, V.R.c'eit 
à dire, wti rogass & fur l’autre, A. 
qui fignifioit antiguo. Cela s'appel- 
loit Diffribuere tabellas. 

Dans les affemblées des Centu- 
ries, voici ce qu’on obfervoit. On 
tiroit au fort, la quelle donneroit la 
premiére fon fuffrage: Cela s'appel- 
loit Centurie prærogativa. On la 
faifoit pañler fur un petit pont fait 
exprès, où il y avoit deux boëtes., 
l’une au milieu, & l’autre au bout. 
I1 falloit mettre dans la premiére un 
billet contraire à fon fentiment; & 
dans la feconde, un qui lui fut con- 
forme: voilà ce qu’on appelloit pro- 

rement Purétum ou Den. & 
à quoi font allufion ces mots d’//0- 
Vvé ra 
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race ;Omne tulit punëlum, c'eft à di- 
re, celui là a tous les fuffrages. 

Quand il fe préfentoit à ce petit 
pont un vieillard fexagenaire , qui 
pour lors n’avoit plus droit de don- 
ner fon fuffrage, on lui faifoit fau- 
ter le pont; c'eft pour quoi on l'ap- 
pelloit Depontanus fenex: mais il ne 
faut pas s’imaginer qu’on le jettât 
par deffüs le pont dans le Tire, com- 
me quelques uns s’y font mépris. 

Lors que la Loi étoit reçué à la 
pluralité des voix, cela s’appelloit 
Arcipere où Yubere legem. Si le Peu- 
ple promettoit de la garder invio- 
lablement & fous dure peines , 
c'étoit Sancirelegem. Enfin l’on gra- 
voit la Loi fur le cuivres; ce qu’on 
appelloit /ncidere legem : & on l'aff- 
choit dans le lieu où étoient les ta- 
bles des Loix; c’étoit là Figere Le- 
&em, ou Deportare in ærarium, der- 
niére formalité de la Loi. 


Cuap, 


de fa Rep. des Lorx en un &c. 973 


CuHapiTRe Il. 


De la Réduëtion de toutes les Loix en 
un Corps, ES de ceux qui ont en- 
Jeigné le Droit. a 


Le: le tems étant venu que raror- 
toutes les fources devoient er- Le 
trer dans la Mer, je veux dire, qu’é- ol 
tant néceffaire de le réduire en un fr.” 
corps; l'Empereur Y#flinien entre- 

prit de faive travailler à ce laborieux 
ouvrage. Pour cet effet, ayant fait 

venir à Conflantinople les meilleurs Ju- 
rifconfultes de l’Empire, il les oc- 

cupa à ce travail l’efpace de fept 

ans, fous la direétion de Trébonien, 

qui fit la compilation la plus ample, 

& la plus entiére qu’on eût jamais 

vué, ce qui fut achevé l’an 1280. 

après la fondation de Rame. 

L'an de Grace ÿ19, & le 3°. Pr 
de l’Empire de Yuffinien | parut le enle 
premier Code compilé des 3 Codes sites 
ee Grégorien, Hermogénien 

Théodofiens des Novelles des Em- 
pereurs fuivans, & de quelques Con- 
ftitutions de Yu/finien même. 

L'an 533, le 7°. rte dou de 


Jui 


nieu, 
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le 21. Novembre, il publia les In- 
flitutions, ou les Elémens & prin- 
cipes du Droit en 4 livres, 90 ti- 


tres, 816 paragrafes, en faveur de 


Pande- 
&es ou 
Digefte. 


ceux qui commencent à étudier le 
Dikit; à l'exemple de pluficurs Ju- 
rifconfultes, tels que Cajus,Ulpien, 
& Florentin ; lc tout tiré en partie 
de leurs propres paroles , par 7rébo- 
nien aidé de Théophile de Conflantino- 
ple, & de Dorothée Evêque de Beri- 
the. 

La même année, au mois de Dé- 
cembre on publia le grand & difici- 
le ouvrage des Pandeëtes ou du Di- 
geffe. On l’appella Digefle | parce 
qu’il embraffe tous les Titres de la 
vitille Jurifprudence, digérés fous 
certains Titres felon la régle de l’'E- 
dit perpétuel, autant qu’on pât: & 
on l’appella Pandeëtes, parce qu’el- 
les comprennent tout le Droit an- 
cien; car rar veut dire tout; & dé- 
Xoua, prendre, comprendre: On 
compila jufqu’à 1 61 livres. 

Cet Ouvrage eft divifé en fept 
parties, fo livres, 430 titres, 1fo 
mille verfêts. On en a à préfent 3 
Editions ;, la vulgaire, qui eft k 

= moins 


de la Rep. des Loix en un &c. 97ÿ 
moins correcte, dont s’eft fervi 4c- 
curfius, & autres Gloffateurs; la fe- 
conde, appellée Norica, ou de Nu- 
remberg, qui fut imprimée l’an1$31. 
par les foins de Grégoire Halloandrez 
& la Florentine ou Pifane imprimée: 
à Florence en 1$$3. par les foins de 
François Taureili, chés Laurent Tor- 
rentin. 

L’Edition Vulgaire dès le. tems 
d'Azon & de Bulgare, fut divifée 
en trois parties avec fes Glofes ; fa- 
voir, en Digeffum V'etus , Infortiatum 
€ Digeflum novum. 

L'Origine de la premiére & troi- 
fiême partie n'eft pas dificile à ex- 
pliquer; mais la feconde, /fortia- 
tum, eft plus cachée. Æccurfius croit 
que c’eft à caufe que fortes Leges con- 
tinet, puta de Dofibus,Tutelis ac Te- 
Jflamentiss unde Græci Perina appel= 
lant onera molefta ; & ave@oeriCe, 
onus grave in bumeros tollo. Mornace 
dit que cette partie des Pandeétes qui 
contient les livres 34, 3$; 363 37: 38» 
fut premiérement trouvée chez un 
Confeiller du Parlement, nommé 
M. de Fortia. 

L'ännéc fuivante 534, Jwfinien aie 

: S'ÉLANT sien, 


976 Rome Axc. L. VIII. Cu. IT. 


s'étant apperçû qu’en mettant les 
Digeftes en ordre , il'y avoit plu- 
fieurs controverfesentre les Jurifcon- 
fultes non encore décidées par l’au- 
torité Impériale, & qu’il manquoit 
quelque chofe au premier Code ; il 
l’abrogea & en fit un nouveau qu’il 
publia, augmenté de fo Décifions. 
C’eft celui dont nous nous fervons 
fous le nom de Codex ‘uflinianeus. 
El cft divifé en douze livres, & en 
776 Titres, qui ne font pas différens 
de l’ordre des Digeftes. Il contient 
les Conftitutions de 4 Empereurs, 
depuis Adrien jufqu’à ÿufhinien. Tri- 
bonien, qualifié Magifler Officiorum, 
en eût la direction, étant aidé par 
Dorothée de Berythe, & 3 autres Ju- 
rifconfultes. 

L&No On croyoit avoir ramaflé toutes 
les matiéres du Droit dans les Infti- 
tuts, les Digeftes ou Pandeétes, & 
le Code. Néanmoins pour des cas 
imprévus, uffinien fut obligé de 
faire de tems en tems de nouvelles 
Conftitutions, dites en Latin No- 
velle, du Grec Ntapyaui. 

Les Gloffateurs en ont reconnu 
96 cn tout, quoique Ywlien Jurif- 
con- 
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confulte ( Ænteceffor) de Conffanti- 
nople ; peu après le tems de ÿxfi- 
mien , eût abrégé en Latin 12$ de 
ces Novelles. Æalloandre en publia 
16f,auxquelles C#jace en ajouta trois 
autres qu’il avoit découvertes; ce 
qui fait en tout 168, dont la 141. 
tombe en l'an 32. de Yuflinien, qui 
eft lan de Notre Seigneur $58. 

Ces Novelles avec 13 Edits fu- 
rent depuis recueillies en un corps, 
non par ordre de #/finien, mais par 
l'induftrie de quelques particuliers, 
comme le montrent Cwace & Antoi- 
ne Auguflin: elles font digérécs la 
plupart par ordre des tems. 

Tout l'Ouvrage à été colligé par 
les Interprétes en neuf collations, 
qui font comme autant de livres, 
chacun divifé en plufieurs titres. On 
appelle le tout Æutenticum ; foit à 
caufe que ces Conftitutions étant 
poftérieures au Code, elles en tirent 
toute leur autenticité; ou parce que 
ces Novelles, comparées à l’abrêgé 
que Yulien en avoit fait, étoient 
comme les originaux autentiques ou 
autographes. 

H yena trois Interprétations La- 

ti- 
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tines; la Vieille, dont on croit que 
Bulgarus eft auteur, quoi que Cujace 
y répugne; la feconde, d’Halloan- 
dre; &la troifiéme, d’Ærnerius, qui 
en a fait les fommaires, les quels font 
fort commodes pour les Etudians en 
Droit. 

Les Novelles font diférentes du 
Code par trois raifons: 1. Le Code 
comprend les Conftitutions de plu- 
fieurs Empereurs; les Novelles font 
du feul Yufinien : 2. Les Loix du 
Code font prefque toutes en Latin; 
& les Novelles, en Grec: 3. Dans 
le Code les Conftitutions font diftri- 
buées en certaines Claffes & Titres, 
& plufieurs rangées fous un même 
Titre; mais dans les Novelles cha- 
ue Conftitution a fon Titre, & 
uit plutôt l'ordre des tems que celui 

des matiéres. 
Cha Après la mort de Y#/fnien il arri- 
Elune VA plufieurs changements au Droit, 
éme tant parmi les Grecs que parmi les 
apiès la Latins car pour ce qui eft des Grecs, 
Pme les Empereurs fuivans , depuis 4- 
Jui Jin le jeune jufqu’à Michel Paléolo- 
Nouv gue ; C'efta dire, depuis l'an 4 
con jufqu’en 1260; publiérent ne. à 


de la Rep. des Lorx en un &c. 979 


Conftitutions, qui abrogérent ou tions. 
étendirent les Conftitutions précé- aipre 
dentes, felon que l’exigence des cas céden- 
le’requéroir. Celles qui regardoient “** 
PEtat Eccléfiaftique furent inférées 
dans les Canons des Conciles. 
Ces nouvelles Conftitutions de- 
vinrent en fi grand nombre, que, 
de peur de les confondre & pour les 
nr ar plus aifément, on fut 
obligé d’en faire plufieurs extraits, 
qu'on appella redyaeæ, Promptua- 
ria ; Eyyugidiaæ, Manualias E'xAo- 
ya, Deleëtus, five Seleëtorum Col- 
leëtios Suvélus & Erirqual, Com- 
pendia, Abrégés; EvayriQavès ; fem 
Canciliationss. En général on ap- 
ee ces Conftitutions BaciAuxai , 
oyales. Il y en a de deux fortes. 
Les Bafilicæ priores furent recueillies 
par l'Empereur Bafile de Macédoine. 
Les autres font appellées Novelle. 
Les plus ont es font celles de 
LéonlePhilofophe, quienfit 113 vers 
lan 890. Nous avons ces Novelles 
imprimées en Grec & en Latin par les 
foins d’ Edmond Bonefidio, fean Leun- 
clavius, Dénis Godefroi, Henri Agyleus, 
&c.La meilleure Édition eft ser de 
Char- 


Not- 
veau 
Droit 
armi 
es La- 
tins. 


Le Code 
des Loix 
Ancien- 
nes. 
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Charles Annibal Fabrotti ,en fept vo- 
lumes en folio , imprimés à Parrs 
en 1630. chés Cramoif. Ces Bañ- 
ligues n'ont pas force de Loi parmi 
les Latins, non plus que le Nooca- 
non de Photius, la Syropfe de Michel 
Attaliates , le Porchirion d'Harme- 
nopule. Mais il n'en eft pas de mé- 
me pami les Grecs, parce que tout 
cela eft écrit en leur langue, au lieu 
que les Digeftesont été faitsen Latin. 

Parmi les Latins on établit un 
nouveau Droit, inconnu à tous les 
Romains | & inventé par les Lem- 
bards: C’eft le Droit des Frefs, dont 
on a deux livres. Æoftoman tenta 
d'en ajouter un troifiéme. Mais 
Cajace en ajouta trois. On croit que 
le premier eft de Gérard Niger ; le 
fecond & troifiême, d’Obert de Hor- 
103 l'un & l’autre Jurifconfultes A%- 
lanois du tems de Frideric Barberouf- 
fe vers l'an 1160. 

On peut mettre enfuite le Codex 
Legum Antiquarum , où il y a les 
Loix des Francs, qui font doubles; 
les Loix Saliques , & les Loix des 
Ripuaires: on y voit aufli les Loix 
des Vifigots, Bourguignons, & au- 

tres 
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tres Peuples Septentrionaux, recueil- 
lies par Francois Lindenbrogius ; & 
imprimées à Ærancfort l'an 1613. 
Ces Loix font tirées la plupart du 
Code de Zhéodofe. 

Enfin il v faut mettre les Capitu- Les Ca- 
laires de Charlemagne, de Charles le Esae” 
Chauve, & des autres Empereurs ; Chtile- 
recucillis par Pithou, & depuis en Hb 
deux volumes in folio par M. Ba- 
luxe. 

Les Irruptions des Nations Sep- 
tentrionales furent caufe que le Droit 
de Yufinien n'y fut point receu: 

On fe fervit long tems du Code 
Théodofien, & des Loix des 73f- 
gots. 

Ce ne fut qu’au douzième fiécle quant 
qu'on trouva en Jfalie le Droit de 7 
Fufiinien, 600 ans après qu'il eût qu'on 
été compofé : Car lan 1136, Lo- mença 
thaire XL. Empereur Saxon ayant re- à enfe- 
pouffé en Calabre les Normans ; qui Broi de 
fifoient la guerre au Pape Z2n0- Jus 
cent IT; il trouva à Melphi, qu'ilxalie; 
prit alors par fiége, un fort bel ka 
exemplaire Manufcrit des Pande- ceux qui 
&es, qu’on avoit confervé dans cet- AE fe 
te vilk , qui jufqu'alors avoit été le Droit 

“ fu- qui 


sy di 
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fngue. fujette de l'Empereur de Confianti- 


ECats 


nople. 

Lothaire donna ce beau Manu- 
fcrit des Pandeétes ou des Digeftes 
aux Pifäns ; qui l'avoient foulagé 
dans cette guerre par une flotte 
nombreufe. 

On appella long tems ce Manu- 
fcrit, Pandeëte Pifane , & enfui- 
te Pañdette Florentine, depuis que 
les Forentins eurent conquis Pifé 
l'an 1406, par le moyen de Giro Cap- 
poni. 

Le même Lothaire ordonna qu'on 
enfeigneroit ce Droit publiquement 
à Pife, felon l'Abbé Ufperg; & 
fit Jrnerius où Vernerius premier 
Profeffeur, à la priére de la Com- 
telle Mathilde. Irnerius trouva le 
Code Yuflinien , & les Autentiques 
qu’il expliqua. Placentinus l'enfci- 
gna le premicr à Bologne; & Yean 
Boffianus, à Montpellier en France. 
Æ20 fut Précepteur d’AÆccrfe, qui 
fit la Glofe à Bologne, & la publia 
lan 1227. fous l'Empire de Fride- 
ric IT; & il furpafa tous les Glofa- 
teurs qui l’avoient précédé ; com- 
me Martinus Gofia, Bulgarus  Roge- 

rius , 
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rius, Joannes Boffianus, Placentinus, 
Hugolinus, Jacobus Balduinus | Ro- 
fredus. 

Les Summifles fuivirent les Gloffs- 
teurs : ils abrégérent le Droit par 
diverfes méthodes pour en faciliter 
la leéture. Roger fut le premier 
qui le tenta, & qui avoit fait des 
Glofles fur l’Znfortiatum.  Placen- 
tins François, fit à Montpellier un 
bel Abrégé du Code & des Inftituts, 
vers l'an 1200. Un nommé Yes en 
fit un après, du Digefte, & un plus 
utile des Novelle. 

Mais Æzon, auditeur de Yeax, 
furpaffa tous les autres; auquel O- 
Asia ajouta quelque chofe qui ne 
fut pas inutile, fur les Ficfs. Yagues 
Colombin & aques Ardifon. 

Après eux Yaques de Ravane, Lor- 
rain , explica les Loix plus claire- 
ment, & les réduifit à divers chefs. 
D'autres s’attachérent à expliquer 
les difficultés de la Loi par leurs Le- 
étures & Répétitions; ce qui au- 
gmenta à l'infini, depuis l’an 1250 
jufqu’à l'an 1 foo. 

es premiers qui fe diftinguérent 
là deffus , depuis l'an 1250 QE 
’an 


Princi- 
aux 
urif- 

conful- 

tes qui 
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Van 1350, furent Odofredus, Dimus 
Mugellanus, acobus de Arena, Ol- 
radus de Ponte, Albericus de Rofate, 
Italiens ; Pierre ‘de Belleperche & 
Jean le Fevre, François. À près eux 
parurent Bartolus de Saxo Ferratofur- 
nommé ZLucerna Juris, Baldus de 
Ubaldis | Barthélémi Salicet, Ra- 
Phaël de Come & Raphaël Fulgofe , 
Jean d'Imola, Paul de Caftre, Fras- 
fois Accolti Aretin, Alexandre Tar- 
tagni d'Imola, Barthélémi Socin, ÿ'a- 
Jon de Maine, tous Italiens; aux 
quels on peut joindre un François, 

Luc de Penne, Touloufain. 
Jufqu’alors, comme les autres arts 
dans leurs commencemens, Ia J'u- 
rifprudence étoit encore barbare , 
au moins dans fes termes, l'élégun- 
ce des termes Latins n’y étant pas 
admife: Et parce que lesPandecte:s, 
& autres livres qui forment leCor-ps 
du Droit, font écrits d’une Latiniité 
la plus élégante; cela, en compra- 
raifon de leurs miférables Gloffess , 
paroifloit du drap d’or coufu avec «de 
la toile la plus groffiére. Ce ne fiut 
qu'au XVI. fiécle qu’on fortit «de 
cette barbarie, & qu’on fe ferwit 
d'un 
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d’un plus beau Latin, dont Guillau-inré 
me Budée, François, montra l’exem- re&ifé- 
ple. Ærile Ferretti le füivit bientôt intl, 
en 'alie, & Udalric Zaxius en Alle- 1e déga- 
magne. F0 


ILa France fournit dans le même barbæ 
fiécle plufieurs autres doétes Jurif- 
comfultes, qui joignirent l'élégance 
du ftile avec la doëtrine ; tels que 
Pierre Rebufe , Sean Corafius, André 
Tircaqueau, François Duaren, Eguinar 
Barro,Charles du Moulin, François Con 
nan:, François Baldouin, faques Cujace, 
Eticenne Forcatule, Hugues Donellus, 
François Hottoman, Pierre Faber ou le 
Févire, Jean Robert, Antoine Contius, 
Seamn de Reverterie, Jean Fournier, 
Barrnabas Briffon, Aymar Rivalleus, 
Démis Godefroy, &c. 

Eîntre les Ztaliens du même fiécle, 
les pplus fimeux furent , es Sadoler, 
Frannçois Mantica, Jaques Menochius. 
Tauvrelli Pére & fils, André Alciat, 
Marrianus Socinus le Jeune, Gui 
Panacirole, &c. 

Péarmi les E/pagnols, les plusfameux 
furernt, Antoine Auguflin, Ferdinand 
Pafqquez, Arias Pinelli, Antoine Go- 
mea, & un autre Antoire Gomez Por- 
sugauis. Tom,.IIL. Xx Dans 


986 Rome Axc. L. VII. Cu. Ir. 
Dansles Païs Bas, faques Revard, 
Vigle Zuichem , Nicolas Everbard, 
Pierre Peckius. 
En Allemagne, Yoachin Mynfnger, 
Tean Oldendorp, Claude Catiuncule, 
Jean Thomas Freig, Grévoire Haloan- 
dre, Jean Leunclavius, Nicolas Cifuer, 
Nicolas Vigelius, Valentin Forflér , Si- 
mon Schardius, Hubert Gifanius, Mat- 
thieu Vefembecius. 
Juif Mais notre Siécle n'a pas été 
Te moins fécond en doétes Jurifconful- 
spaux tes que le précédent. 
fs Ceux qui fe fontleplus diftingués 
en France font, François Raguelle, 
Antoine le Févre, Guillaume Ranchin, 
Guillaume Maran, Antoine Mornac, . 
Pierre Grégoire Touloufain, can à 
Coffa, Edmond Merillus, Charles Lab- 
be, François Mark, Bernard Autom- 
ne, Alexandre & Barthélémi Chaffané,. 
Charles Annibal Fabrottus, Jean Da- 
vezan, Jean Brodée, Sean Mercier, 
Antoine Dadin Alteferra, Claude Co- 
Zombet, faques Godefroy, Jean Ofius ou 
Orrius , Gilles Ménage, Jean Doujat, 
& pluficurs autres. 
n Jtalie, André Fachineus, Pro-. 
Jer Farinacius, Marc Antoine Pere- 


gri- 
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grinus , Julius Pacins à Beriga qui paf- 
fa la moilleure partie de fà vie en 
France, Nicolas de Päfferibuss Seipion 
Gentil, \e Cardinal de Lugues & ean 
Vincent Gravine,tous déux du Royau- 
me de Naples ,qui a produit quantité 
d’autres Jurifconfultes. 

En Allemagne. Jean Borcholten , 
Henri Vultejus , Jérôme Treutlerus 
Sean Harprecht ,. Helfricus Hunnins, 
Fear Calvia, Reinard Bachovius, Hen- 
ri à Rofentbal, Chriffopble Bezoldus, 
Jean Altbaufius, Conrard Rittersbu-- 
fus, Gerardus Tuningins. 

En /{ollande, Everard Bronchorft, 
Bernard Schotanus, Henri Zoezius, 
Antonius Pérezins, Arnoldus Vinsius, 
Arnoldus Corvinus, Petrus Gudélinus, 
Hugues Grotins, Jean Fredric Bockel- 
man, Antoine Matthæeus, Jean Voet, 
Philippe Reinhard Vitriarius, Gerard 
Noodt, Henri Brenckman , &c. 

En Æjpagne , Martin Navarre, 
Diegue Covarruvias , Auguflin Bar- 
bofa, & quelques autres:: car la plus 
part des Lépiites de ce Païs là fe font 
plûs d'avantage à expliquer le Droit 
Canon; mais ce n’eit pas ici le lieu 
d'en parler, 


Xx 2 Je 
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Je ne dirai rien non plus de ce 
grand nombre de Confeils Juridi- 
ques, de Recueils, de Décifions & 
Arrêts; de faifeurs de Répertoires, 
Méthodes , Abrégés, Introduétions, 
dont le nombre va à l'infini. 

Chez- H faut obferver que les François, 
te Anglois, Hollandois, Saxons , Polo- 
le Droit yois , & autres Peuples Septentrio- 
Romain “ 4 
eftreu aux, ne fe fervent point du Droit 
&en Romain: Ils ont chacun leurs cou- 
ms.  tumes rédigées par écrit, qui ont 
force de Loi; & ils n’ont recours au 
Droit Romais qu'autant qu'il eft 
conforme à l'équité naturelle & aux 
cas que les coutumes n’ont pû pré-- 
voir. C’eft pourquoi, dans tous les 
Païs que j'ai nommés, on yenfeigne 
le Droit Romain dansles Univerfités , 
où il y a des Profeffeurs publics pour: 
cela. Néanmoins la moitié de Ja 
France fe fert du Droit écrit; car 
c’eft ainfi qu’on appelle le Droit Rc- 
main : ce font les Provinces Méri- 
dionales,. telles que l’#guitaine, 
Guyenne, Gafcogne, le Languedoc, la 
Provence, le Dauphiné, & mêmè la. 
ville de Lyon. 


Fin du Tome Troifiéme. 


